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INSTRUCTIONS 


D E 

MEDECINE. 

oô L’ON VOIT CE QÜTL 

faut fuivre, & éviter dansl’ufage 
des Alimens & des Remedes 
pour fe conferver en fanté , & 
pour fe guérir lors qu’on eft 
naalade. 


CHAPITRE PREMIER. 

Des Rémedes Cephaliijties. 

E S Remedes Cephali- 
ques font ceux qui étant i*” Ccphali- 
compofez de parties fui- 
phureufcs & falines vola¬ 
tiles , donnent une vapeur agréable 
au cerveau , laquelle après'avoir 
atténué, & fait en partie diffiper la 
pituite trop groffiere, ou trop acre, 
ranime les efprits animaux, excite 
Toro. II. a 




î. Instructions 
la circulation des humeurs, & ap- 
paifê les céphalalgies ,les vertiges, 
J’epilepfie, les convulfioiis, la pa- 
■ralylîcjla léthargie, la phrenefie, 

• l’apoplexie , & autres femblables 

maladies. Tels font le tabac, la be- 
loine ,1e ftechas, le petit muguet, 
la pivoine, la fauge, la marjolaine, 
le romarin, la lavande, le girofle, 
la mufcade, le gui de chefne, ou de 
coudrier, le caftoreum , le cam¬ 
phre ; l’eau de l’angius, l’efprit, & 
le fel volatile de cerne de cerf, 
d^ambre , de crâne , Sc de fang 
humain. 

clfiqucs^^cml Prenez, des pilules maftichines un 
tre la CE- fcrupulc , de l’cxtrait d’ellebore 
!L^Vou-’ ^ du caftoreum , de chacun 
I.EOR DE cinq grains,des trochifques alhan- 
3'E s T E. grains., de l’elixir de pro¬ 

priété quantitéfuflifante pour faire 
des pilules , qui font admirables 
dans la céphalalgie , qui arrive par 
la lîmpathie de l’eftomac & de la 
matrice. 

rilulcs. Prenez, de l’extrait plhegmago- 
gue demie dragme , de la refine 
de jalap & de fcamonce de chacune 
fix^grains , du tartre vitriolé huit 
grains , du fel volatile de fuccin 
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quatre grains, de l’huile de marjo¬ 
laine , & de fuccin , de chacune 
deux goûtes, & foit faite malTe de 
pilules , qui font tres-propres dans 
la cephdalgie caufée par une hu¬ 
meur pituiteufe & vifqueufe. 

Prenez, de l’extrait panehimago- “ “* 
aue de Crolius quinze grains , de 
fextrait de vervaine fept grains, 
du mercure doux demi fcrupule,du 
laudanum deux grains, de la fea- 
monée foufFrée trois grains , de 
l’elTence de fafran quantité fufE- 
fante pour faire des pilules . qui 
font très - recommandables pour 
appaifer la douleur, & détruire en 
même tems le foyer. 

Prenez, de l’eau de betoine, & de 
petit muguet, de chacune trois on¬ 
ces , du laudanum liquide tartarifé 
vingt goûtes , du firop de pavot 
blanc une once , & foit faite mixtu. ' 
re , qui eft auffi fînguliere pour ap¬ 
paifer la douleur. 

Prenez, de l’eau de bétoine deux Mixture, 
onces , de l’eau de cichorée, d’en¬ 
dive , & d’ozeille, de chacun trois 
onces, de la teinture de rofes deux 
dragmes, de la teinture de rhubar¬ 
be une dragme & demi , du firop 
a ij 
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de berberis deux onces , de l’eC* 
prie de vitriol quantité fuffifan- 
te jufqu’à une agréable acidité , 
& foit faite mixtnre , qui eft fort 
convenable pour la céphalalgie, pto, 
duite par une humeur bilieufe & 
acre. 

Rien n’efl; plus admirable dans la 
céphalalgie chaude , que le cam¬ 
phre , foit qu’on en donne un ou 
deux grains intérieurement , ou 
qu’on en fomente la partie avec 
l’efprit de vin camphré. 

Prenez, de l’eau de vervaine ; de 
fleurs de fureau, & de betoine, de 
chacune une once, de la poudre de 
la racine, ou du bois qui fent la ro- 
fe , ou à fon defaut de celle de ze- 
doaria demie once, du vinaigre ro- 
fat une once, & foie fait epitheme ^ 
qu’on appliquera fur le front, & 
qui eft excellent dans les douleurs 
de tête inveterées. 

Prenez, de la femencede jufquia- 
me, & de pavot blanc, de chacune 
une once , du vinaigre rofàt dix 
onces : Mettez le tout dans une 
phiole bien bouchée en digeftion au 
bain marie fans b.oüillir , & ayant 
niis un bandeau de linge autour de 
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la tête, vous l'humederez avec une 
éponge trempée dans ce vinaigre , 

8 c la doulcHr s’arrêtera en peu de 
tems. 

Prenez, de l’huile de pavot par Eînimcnt. 
exprefïion une once, de l’huile de 
noyauxde pêches deuxdragmes,de 
l’huile de jufquiame un fcrupuîe, de 
l’extrait, ou du fuc épaiflî de ver¬ 
veine deux dragmes, de l’huile dif- 
tillée d’aneth, & de camomille, de 
chacune demi fcrupuîe , de l’huile 
de mufcade par expreflion quantité 
fuffifante pour former unlinimem , 

C[iii appaife aufli promtement la 
douleur. 

Prenez, de l’eau de plantain , de ■ 

laitue, & d’ozeille, de chacune une 
once , de l’eau de canelle demie 
once, de l’efprit de fel doux demie 
dragme , du lirop diacodium, ou 
pavot blanc, une once, & foit ftiite 
mixtnre , qui eft excellente dans la 
céphalalgie fitvïtnÇe, 8c accompa¬ 
gnée de pulfation & de veilles. 

Prenez, de l’eau de fumeterre Mixtuie, 
deux onces, de l’eau de fenoiiil, ou 
de canelle demie once , du vinai¬ 
gre diftilléfix dragmes, de l’efprit 
de nitre doux fix grains, du lauda- 
a iij 
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iium , trois grains , du firop- de ' ' 
violettes une once & demie, & foit 
faite mixture, qui convient dans là ! 
grande douleur piquante. 

Epuheme. PremT^ de l’eau de betoine deux 

onces, de l’eau rofe une once, du | 
vinaigre de calendula , ou fouci, 1 
deux dragmes , de l’opium Tbe- 
baïque demie dragme , & foit fait ' 
epitheme^ qu’on appliquera tiede 
fur le front, & qui eftauffi propre j 
oii'’urnt pour la fîévreufe. J 

' Prenez, de l’onguent populun> ^ j 
deux dragmes , de l’opium The- 
baïque demi fcrupule . 
roîat demie dragme, & foit fait 
onguent , dont on oindra les tem¬ 
ples pour la même céphalalgie fié- 
vreufe. 

ïnfufioa. Prene'i^ de la betoine , du petit 
muguet, du chardon bénit, de la 
' marjolaine, de la fauge, du roma¬ 
rin & de la meliife , de chacune 
une poignée, des fleurs d’anthos,de 
lavende, & d’afpic, de chacune une 
poignée , du bois de gajac, & de 
lâfran , de chacun une once & de¬ 
mi , du bois d’aloës deux dragmes, 
de la femence d’anis trois dragmes, 
de la crème de tartre cinq dragmes. 
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du vin du Rhein quantité fuffifan- 
te , & foit faite infufion, qui eft 
excellente pour la céphalalgie, cau- 
fée par une humeur froide & pi- 
tuiteufe , dont on prendra deux ou 
trois fois par jour. 

Prene'p^ de l'eau de fenouil , & Mixture, 
thetiacale fîmple, de chacune de¬ 
mie once, du fel d’abfinthe un fcru- 
pule,des yeux de cancre demifcru- 
pulc , du laudanum un grain, du 
nrop de chardon bénit demie once, 

& loit faite mixture. 

i'r:ne^iz Peau de menthe, de 
fenouil, de chacune une once , de 
eochlearia, & de Peau de vie aro¬ 
matique de chacune demie once, 
de l’huile de macis diftillée quatre 
goures, du laudanum trois grains, 
du firop de fenoüil une once ; & 
foit faite mixture , qui efl excellen- 
te pour la céphalalgie produite par 
une humeur acre , vifqueulè , & 
pituiteufè. 

Prenez, du millet rôti deux poi- Sachets 
gnées, du fel commun un peu rôti 
une poignée , de la verveine, & 
des fleurs de camomille, de chacu¬ 
ne demie poignée , de la poudre de 
la racine qui fent la rofe demie 
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once, & foie fait des fitchets piquez^ 
qui font admirables pour les dou¬ 
leurs àe tête des vieillards. 

Prene'^ de la conferve de fume- 
terre , de buglofe, & de betoine, 
de chacune trois dragmes , de la 
poudre d’y voire, des yeux de can¬ 
cre , & du corail rouge préparé, de 
chacun une dragme & demie, de 
la poudre de fantal citrin , & du 
bois d’aloës , de chacun demie 
dragme, du vitriol de Mars calci¬ 
né une dragme , du fel d’abfinthe 
une dragme & demi, dufirop des 
cinq racines aperitives quantité- 
fuffifante pour faire nneleEîuaire^ 
qui convient dans la céphalalgie 
avec tenfion des hypocondres. La 
dofe eft de la grolîeur d’une noix le 
matin & le fdir. 

Prenez, de l’efprit de bois de 
gajac, de tartre, & de faifafras, 
de chacun une dragme , de la tein¬ 
ture d’antimoine une dragme, de 
l’antimoine diaphoietique vingt 
. grains, de la décoftion de bois de 
^iTafras deux onces , & foit faite 
potion , qu’on prendra à plufieurs 
fois, & qui eft finguliere pour les 
deHleurs de tête veroliques & fcor- 
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butiques, qui travaillent beaucoup 
la nuit. 

Prenez, de l’elixir de propriété 
deuxdragmes, del’efprit delelar- 
moniac iuccin , & de cochlearia 
de chacun une dragme, de la tein¬ 
ture de caftor, & d’ambre, de cha¬ 
cune une dragme , & foit faite 
mixture, dont la doze eft d’une de¬ 
mie dragme , ou une dragme dans 
de l’eau d’armoife , ou de matri- 
caire, pour les femmes qui font 
£ijettes À la douleur de tête, & à la 
■pajfion hifieriijue. 

Prenez du galbanum diflbut dans 
le vinaigre diftillé deux fcrupules, 
du vitriol de Mars calciné à blan¬ 
cheur , du maftic choifi, de chacun 
un fcrupule, du caftoreum, de la 
mirrhe rouge , de chacun quinze ' 

grains , du fafran d’orient demi 
lcrupule , des trochifques alhandal 
une dragme,de la*refine de jalap, 

& de la fcamonée, de chacune un 
fcrupule ,de l’huile d’écorce de ci¬ 
tron fix goûtes, & foit fait mafie de 
pilulesjqui ouvrent les obftruftions 
des vifceres, & détachent les hu¬ 
meurs crafles &vifqueufes.Ladoze 
eft de fix ou huit grains qu’on prend 
a V 
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lefoiren fe couchant, ouïe matin i 
à jeun. 1 

Dans \3 l.C éphalalgie caufée par ’ 
les vers, l’emplatre , & le parfum 
fuivans y font admirables , avec ' 
lefquels on 6t fortir par la gorge 
par la bouche , & par les oreilles,, 
treize vers velus, cotonneux & vi- i. 
vans, en forme de chenilles, que 
le malade droit avec fes doigts,, 
après quoi il ne fentit plus de 
grandes douleurs.. 

Prenez, de la poudre d’aloé , &, 
devers, de chacun deux fcrupu- 
les, de fel gemme une dragme, 
de l’huile d’abfinthe , & de cire 
quantité fuffifante pour faire un 
emplâtre , que vous étendrez fur 
une peau de gant, & que vous ap- | 
pliquerez à la partie fyncipitale 
rafée. 

Prene'X^ de la petite centaurée,, 
du marube, & de la betoine , de 
chacun deux drag-mes, del’angeli- 
que deux dragmes, du fuccin une 
dragme, de l’antimoine crud une 
once , du minium une dragme Si- 
demie, du bo! d’Arménie une drag-i- 
me , de l’ariftoloche ronde deux, 
diagnaes, &.foit faite pondre ,,pour 
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prendre en fumée plufieurs fois. 

Prenez, de la racine de concom- Fometitation, 
bre fauvage , ou de bryona une 
once, desfeüilles d’abfinrhe deux 
poignées, des fleurs de violettes 
deux pillées , faites cuire le tout 
dans parties égales d’eau &de vin, 

& en fomentez chaudement & fou- 
vent la partie affligée de inigraine. 

Prenez, de l’euphorbe deux drag- 
mes, de la cire trois onces, de l’hui¬ 
le commune une livre & demie, & 
foit fait Uniment, dont on oindra 
la moitié du front, & de la tempe 
du côté oùeft Xz Migraine ^ prin- 
cipalement'fi e’eft d’une caufe froi¬ 
de- Quelques-uns délayent l’eu¬ 
phorbe avec le vinaigre pour ap¬ 
pliquer fur le côté droit dans la 
migraine du côté gauche, & au 
contraire fur le côté gauche dans la 
migraine du côté droit; ce qui gué¬ 
rit à ce qu’ils difent. 

Dans les fièvres avec phrenefîe Remuées fpc. 
Sz parajjhrenefte , la décoélion qui ticTàpHRE- 
fuit eft an grand fpecifique : Prene"^ N e s i e sc 
de l’anagalis , ou mouron à fleurs phrene- 
rouges deux poignées, faites-les 
cuire dans de l’eau & du vin , de 
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diminution du tiers, donnez un bon 
verre de cette décoèHon au malade, 
le matin , & le foir, & faites-en 
fachet de la même plante pour 
tremper dans la decoftioii, & l’ap¬ 
pliquer fur la future coronale. 

DccoSion. Prenez, des feüilles & d?s fleurs 
d’anagallis deux poignées , des 
couronnes de têtes de pavots 
blancs au nombre de vingt ; Faites 
cuire le tout dans feize onees de vin 
de Malvoifie, & du Rhein, jufqu’à 
la diminution dé fix onces, expri¬ 
mez fortement lacolature, & don- 
nez-là à boire au malade en deux 
dofes ; elle eft auffi fpecifique con¬ 
tre les délires des fièvres , & la 
phrenejte. 

Mixture. Prene-^^ de l’eau de betoine, & 
de borrache, de chacune une once 

& demie , de la teinture de rofes 
fix onces, dulaudanum cinq grains, 
' de la confeftion d’hyacinthe une 
dragme, du firop de citron fix drag- 
mes , de l’efprit de fel arinoniac 
trois goûtes , & foit faite Afixiure^ 
qui eft excellente pour hphrene^ 

Totioa. Prenez, de l’extrait de chardon 
bénit quinze grains, du laudanun» 
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un grain , de l’efprit de nitre doux 
fix ou huit goûtes, de l’eau de char¬ 
don bepit deux onces, du firop de 
pavot rouge trois dragmes, & foie 
faite potien fudorifique & fébrifu¬ 
ge, pour la même maUdie. 

Prenez, de la pierre prunelle quin¬ 
ze grains, du camphre trois grains, 
& foit faite poudre antiphreneti- 
que. 

Prene\ de l’eau rofe dix onces, 
de l’opium une dra^me , du,fafran 
demifcrupule ,& k.ic faite epkhe- 
me, qu’on appliquera tiede fur le 
front avec des linges en double , & 
le fommeil , & la raifon revien¬ 
dront. 

Prenez, de l’onguent populum 
demie once , de l’opium douze 
grains, du camphre demi fcrupule , 
de l’huile de pavot blanc quantité 
fuffifante pour faire un Uniment. 

Qmnd les Phrenetiques ont de la 
peine à uriner , comme il arrive 
alTez fouvent, la fomentation fui- 
vante eft tres-propre pour provo¬ 
quer l’urine : Prenez des feuilles de 

{ )arietaire deux poignées, des feüil- 
es & racines de perfil une poignée, 
des oignons au nombre de deux.Fai- 
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tes cuire le tout, ajoûtez à la dé- 
coftion deux onces d’huile de fcor- 
pion, & en faites une fomentation 
au pubis. 

Dans la Phrenefie maligne , la 
poudre qui fuit eft tres-efficace: 
Prenez, du cinabre d’antimoine 
douze grains, du bezoard lunaire 
fix grains , du laudanum , & du 
camphre de. chacun un grain , ou- 
deux grains de laudanum , & foit 
faite pgudre , qu’on donnera danS' 
de la dacoftion, ou de l’eau d’ana- 
galis, ou dans une emulfîon légè¬ 
re de femence de pavot blanc, pré¬ 
parée avec l’eau d’anagalis j de 
nymphéa , & d’hypericum. Les 
jnleps aigrelets faits avec quelques 
goûtes d’efprit de foufre, ou de fuc 
de limons y font auffi excellens 
pour calmer l’efFervefcence du 
fang , aufquels on ajoûte de la 
pulpe de tamarins, quand le ventre 
n’eft point libre. 

cifiques Prene\_ des fleprs de régulé d’an- 

NiE** timoine martial demie once, du 
mLânco- bois de caffe trois dragmes, delà 
i- iE- rhubarbe choifie deux dragmes & 
demi, du diagrede une dragme & 
demi, du calamus aromatique une 


Remede fpc.. 
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dragme , du zingembre, & du ga- 
langa, de chacun une dragme & 
demi, des girofles un fcrupule, de 
lacanellcdemie dragme, du fucre 
blanc une once, du vin du Rhein 
feize onces-i, laiflez infufer le tout 
à froid pendant deux jours , puis 
en donnez demie once ou fix drag- 
mes le matin à jeun aux malades 
affligez de tnél/ipcoHe a-vec délire, 
aufquels il eft fpedfique.. 

Prenez d'utartre ftibié dix grains , 
de la refine de jalap, ou de Icamo- 
née huit grains , de la poudre de 
noix mufeade fix grains, & foit fai¬ 
te pondre très-excellente contre la 
mélancolie inveterée. 

Prenez de la racine de polipode Apozeme.. 
de chefne demie once , de Tepi.. 
thime deux dragmes, du fenné de-, 
mie once,des tamarins fix dragmes, 
de la femence de coriandre trois 
dragmes , du fantal citrin deu^ 
dragmes : Faites cuire le tout dan$. 
quatorze onces d’eau de fontaine 
jufqu’a la reduftion de dix,aufquel- 
les vous ajouterez de l’agaric deux 
dragmes de la rhubarbe deux 
dragmes & demie. Et après avoir 
gaffé & clarifié le tout , vous y.’ 
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diflbudrez deux onces de fîrop de 
pommes purgatif. La doze de cet 
apozeme eft de quatre onces, qu’on 
fait prendre par intervalles au ma. 

Potion méUncoUciue, 

‘ ■ Prenez de l’ellebore noir une 
dragme, du fenné une dragme & 
demie, de la femence d’anis un fcru- 
pule, de la canelle demi fcrupule, 
du fel de tartre douze grains : Fai¬ 
tes infufer le tout tiede dans huit 
onces de petit lait, & ajoutez à la 
colaturc deux gros de diaprun fo- 
lutif. 

*■ 1 U -Prenez de l’extrait d’ellebore noir 

un fcrupule,[de l’antimoine purga¬ 
tif cinq grains, de l’extrait de tro- 
chifques alhandal deux grains, du 
firop de pommes compofe quantité 
fuffifante pour former la mafle de 
pilules. 

pilules. Prem\^ de l’extrait panchimago- 
gue demie dragme , du magiftere 
de Lune demi fcrupule, & foît fait 
des pilules , qu’on prendra le 
foir. 

^ Eau diftii-. du fuc de piperitis pat ex- 

prellion quatre onces , du fuc de 
cochlearia , de raifort marin , de 
crefTon aquatique, & cultivé, de 
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chacun une once ,• de l’efprit de ' 
tartre bienredifié trois onces. Mê¬ 
lez le tout, & le diftillez plufieurs 
fois au bain-marie. La doze de cet¬ 
te eau eft de deux dragmès jufqu’à 
demie once, & eft excellente pour 
corriger & abforber le trop grand 
acide de la maffe du fang, & pour 
guérir le mal hypocondria(^He. 

PreneT^êkQ l’eau d’anagalis , de Pomos. 
fleurs d’hipericum , de Veau cor¬ 
diale à'Hercules Saxon , de chacu¬ 
ne une once, de l’eftence d’enula 
campana deux dragmes, du fafran 
une dragmè, de la îCinraïc d“ CG= 
rail rouge avec l’eau de cœur de 
cerf une dragme & demie , de l’ef- 
fence d’ambre vingt goûtes , du 
camphre fix grains , du firop de ca- 
nelle une dragme, & foit faite pe^ 
tion confortative & rafraîchiftante 
contre les terreurs mélancoliques, 
après que les autres remedes ne- 
ceftaires ont précédé. La doze eft 
d’une cüeillerce ou deux par inter¬ 
valles. 

Prenez, de l’efprit volatile de fel 
armoniacfuccin demie dragme, de 
l’efprit carminatif deux dragmes, 
de la teinture de caftoreum , de 
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fafran, & de canelle, de chacune 
un fcrupule, de la teinture de Mars 
demie dragme, de l’eau de fume- 
terre , & de petite centaurée, de 
chacune deux onces, du firop de ca¬ 
nelle demie once, & foie faite po^ 
tion , qu’on donnera par interval¬ 
les aux malades mélancolic^ues, 

Prene':(^Ae la confeélion d’hya¬ 
cinthe une once , de la confeélion 
d’alchermes demie once , de la 
pierre de bezoard un fcrupule, de 
i’emerande préparée deux ferupu- 
les, de la chaux une dragme , du 
uiccin blanc, des perles, & des co¬ 
raux rouges, de chacun un fcrupu¬ 
le , de l’eiprit de rôles , de fram- 
boifes, de muguet, de chacun trei¬ 
ze goûtes, du firop de fleurs de pi¬ 
voine quantité fuflîfante pour fai¬ 
re un eleEluaire , qui eft excellenf 
dans le paroxifme mélancolique, 
dont la doze eff depuis demie drag¬ 
me jufqu’àune dragme dans quel¬ 
que eau appropriée. 

Prsne/^ Ae la racine d’ellebore' 
blanc une dragme, que vous ferez 
cuire dans du vin jufqu’à ce qu’élle 
foit ramolie , & que vous retirerez 
cnfiiite du vin., Remeccez-là dans 
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de nouveau vin chaud lans la faire 
boüillir , & après une infufion de 
vingt-quatre heures , vous paiTe- 
rez & exprimerez le vin,& en don¬ 
nerez une dragme au malade deux 
ou trois fois à quelque jour d’in¬ 
tervalle. 

/'rewé’a; du criftal minerai deux 
onces, des perles préparées une 
dragme & demie , du fucre candit 
deux onces & demi, du camphre un 
ferupule, & foit faite poudn fubti- 
le , dont la dofe eft d’une dragme à 
deux dans du petit lait. 

a» Kr—J-.W Nüuet. 

-.V T!» - 

onces & demi , dans lequel vous. 
dilToudrez demie dragme de cam¬ 
phre , & y ayant mis dans unnoüec 
trois grains d’^opium , & quatre 

f ;rains de mule, vous en enduirez 
es temples du malade, & lui ferez 
fentir de tems en tems le no'üet ; ce 
qui appaifèra la fureur du mania¬ 
que , & il s’endormira. 

Prene^ du mufe douze grains, 
du camphre vingt grains , de l’eau 
de rôles rouges , avec un peu de 
fantal rouge ; mêlez le tout trem¬ 
pez-y un nnge en doubl^l& l’ap¬ 
pliquez tiede fur toutes Afatures 


Infuliûiî, 


Epitheme. 
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cifiques con¬ 
tre leCOMA, 
& la LE¬ 
THARGIE. 


riliiles, 


CliftereJ. 


de la tête, le retrempant de tems > 
en tems lors qu’il fera fec. 

Prenez, de l’eau rofe, ou de la fe- 
tnence de grenouilles cinq onces, 
demie dragme , du fafran demie . 
ftrupele, & foit fait epitheme, qu’on 
appliquera fur le front. 

Dafis le Coma, & la Léthargie, il 
faut procurer le vomiffement, avec 
le vin emetique, le tartre ftibié, ou 
la teinture de nicotiane tirée avec 
l’efpritde vin, qui eft d’une vertu 
fingulierc dans ces maladies. 

On purgera le malade avec les 
pilules faites de demi fcruoule d’ex., 
trait plhegmagogue, de huit grains 
de caftoreum, de deux grains d’ex¬ 
trait de trochifques alhandal, de 
cinq grains de refine de jalap , de 
dix grains de mercure doux, &de 
quantité fuffifante d’ellènce de caf¬ 
toreum. 

Si le malade ne peut pas prendre 
de purgatif par la bouche, on lui 
donnera le cUfiere fuivant : Prenez. 
de l’abfinthe, de la petite centau¬ 
rée , des feuilles de rhuë, de cha¬ 
cune une poignée, de la racine de 
pirethrejrois dragmes, de la pulpe 
de co^^nte une dragme 5c demie 
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dans un uoiiet : car autrement elle 
excorie & ulcéré les inteftins : Fai¬ 
tes cuire le tout dans une quantité 
fufEfante d'eau commune ^ ajoutez 
à neuf onces de la colarure , une 
once d’eledtuaire d’hiera piera avec 
l’agaric , une dragme de fiel de 
taureau épaiffi , demi dragme de 
fel volatile de fuccin , un jaune 
d’œuf, & foit fait cliflere. 

Prenez, delà poudre de nicotia- 
ne, & de muguet, de chacune une 
dragme , de la racine d’ellebore 
blanc un fcrupule, de l’huile diftil- 
lée de marjolaine quatre grains, de 
l’efprit de fel armoniac deu? grains* 
du caftoreum quinze grains, & foit 
fait flernatatoire , qu’on fouflera 
dans le nez du malade avec une 
plume. 

Prene'^ de la liqueur de .corne 
de cerf fuccinée un fcrupule , de 
la teinture de caftor, & de fuccin ; 
de chacune demie fcrupule , de 
l’eau de fleurs de tillet, & d’hiron-' 
déliés avec le caftoreum , de cha¬ 
cune une once, de l’eflcnce d’ambre 
gris huit goûtes, du firop de pivoi¬ 
ne trois dragmes, & foit faite mix. 
tHre , qui eft fpecifique d'ans la le- 




Potion. 


Mixtion. 


Mixture. 


Epitheme. 
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thargie , & propre à exciter ou " 
rétablir les eiprits ; on la donne par •; 
cuëillerées. » 

Prenez. Aq l’efprit de fel armo- 1 
niac, de fecundine, & de corne de . I 
cerf, de chacun un fcrupule , de I 
l’eau de melilTe , de lavende , & | 

d’hirondelle , avec le caftoreum, 1 
de chacune une once ,'du firop de ? 
canelle une once & demie, & foit 
faite potion. 

PreneJ^ de l'oximel fquillitique 
deux dragmes , de l’efprit de fel 
armoniac deux fcrupules , de l’ef¬ 
prit de chardon bénit une bnce, & 
foit faite mixture. 

Prenez, de l’efprit de vin cam¬ 
phré , de l’efprit de fel armoniac 
caftorc, ou aromatique, de chacun 
une dragme, du vinaigre fuccin, 

& rhutin, de chacun demi once, 6c 
{bit faite mixture à flairer par le 
nez , avec un linge ou une épon¬ 
ge , qui fait revenir les lethargU 
que s, les carotiques, les apoplefti- 
ques , & les femmes hifteriques. 

Lorfque le carus eft caufé par 
fyvrefle, l’efprit volatile de {èl ar¬ 
moniac y eft tres-propre , parce 
qu’il coagule d’abord l’efprit de 
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vin qui éft lacaufe de l’-yvcefle, & 
le poufle parles füeurs, ôrpar les 
urines. L'-:phheme coxnpofé de fuc 
de grande joubarbe, de vinaigre, & 
de nitre, & appliqué fur les tefti- 
cules , diffipe aulïi puilTamment 
l’y vrefle , fi on le renouvelle fou- 
vent. 

tinfomnîe furvient à une 
•fièvre maligne , les emultions fui. tre^ies in. 
vantes font tres-efficaces : Prenel(^ somnies. 
des amandes douces deux dragmes, 
des quatre femences froides de 
chacune une dragme ,dela femen- 
ce de pavot blanc deux dragmes, de 
l’eau de fcorfonere, & de nymphéa 
quantité fuffifante pour faire une 
emtilfion, à laquelle vous ajoûte- 
■rez demieonce d’eaude canelle, un 
fcrupule de bezoard minerai , & 
des tablettes de manus chrifti per- 
iata , & vous en donnerez de tems 
en tems au malade. 

Lu décoPiïon d’orge, avec les tê- 
tes de pavot blanc, la reglifle, & 
un peu de fucre candit, eft fingu- 
lier dans l’infomnie par le defaut 
de fuc nourricier pour humefler le 
.cerveau. 

Prene'^àt l’eau de pavots rou- potion. 
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ges trois onces, de l’eau de betoi-.' 
ne deux onces, de la teinture de 
laudanum tartarifée quinze goûtes, 
de l’eau de canelle demie once , & , [ 
foit faite potion anodine- 

Prenez, de la femence de pavot ! 
blanc, de concombre , & de lira- i 
monium , efpece de folanum, de \ 
chacune parties égales : Hachez-les, | 
& les mettez en digetlion avec une- 
quantité fuffifante d’eau dans le fu- ; 
mier de cheval, ou dans le bain- i 
marie durant vingt quatre heures ; l 
filtrez le tout Sc le diftillez par la | 
retorte à petit feu. La dofe de cette ■ 
eau eft depuis demie once jufqu’à 
une once. 

Prenez, du fruit de ftramonium 
ou à fon defaut du datura des Indes, 
fix livres: pilez-le , & le faites 
bouillir dans douze livres d’eau de 
laiélué's, jufqu’à la diminution du 
tiers, exprimez la décoétion, & la 
lailTcz digerer au Soleil, ou au bain- 
marie tiede; après quoi vous l’im¬ 
biberez d’efpritde vin pour la laiC- 
fer encore delFecher , vous l’hu- 
mederez une fécondé fois d’efprit 
de vin pour la lailTer encore dclTe- 
cher. Ajoutez enfuite fur une once 
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iJe fuc delTeché & épaifli demie 
once de fafran, & deux fcrupules 
d’huile d’écorce de citron. Mêlez 
le tout pour faire une mafle de pi¬ 
lules. La dofe eft d’un grain §c de¬ 
mi ; non lèulement elles provo¬ 
quent un fommeil doux , elles ar¬ 
rêtent encore toutes fortes de 
flux. 

Prenez, du fuc de julquiane , de d^ne,"®' 
pavot blanc , de mandragore, de 
meures vertes , de coriandre , de 
laiétués, de chacune une once, de 
l’opium une dragme. Mêlez bien 
le tout, trempez-y une éponge, que 
vous ferez fecher doucement, & en 
l’approchant du nez on s’endort in- 
fenfiblement, 

PrenC^àe l’eau de rofes huit on- 
ces, de l’opium un grain, du fafran 
deux fcrupules , & foit faite epL 
theme , pour appliquer tiède aux 
tempes , qui eft fpecifique contre 
les veilles immodérées jointes au 
délire. 

Dans le vertige les pilules fuivan- 
vantes céphaliques font fpecifiques: «eTe'v TrI 
Prenez des pilules maftichines un tige. 
fcrupule , de l’extrait d’agaric fix Pilules, 
grains, delà fcamonéefôufrée trois 

Tom. II. b 
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grains, de la refine de jalap deux 
grains , de l’huile diftillée de fuc- 
cin quantité fufïîlànte pour faire 
des f Unies. 

Prenez, de l’eau de l’ilium con- 
vallium, & de menthe, de chacu¬ 
ne une once , de l’eau de fiante de 
paon une once & demi, de la li¬ 
queur de corne de cerf fuccinée un 
fcrupule, de l’eirence decaftoreum 
demi fcrupule, du firop de flteurs de 
pivoine deux dragmes, & foit fai- 
- te mixture^ 

Prenel^ des cervelles de moi¬ 
neaux à la quantité de cinquante, 
de la cervelle de veau lavée dans du 
vin , & delTechée à la fumée une 
once , des avelines une once, de 
bon mithridat trois dragmes , du 
firop d’écorce de citron quantité 
fuffifante pour faire un .elecluaire 
prelènt contre le vertige. 

Prene'l^ des fleurs de pivoine, de 
muguet, de chacune demie once, 
des fleurs de rofmarin trois drag¬ 
mes , des fleurs de fauge, de bethoi- 
ne, & de tillot, de chacune deux 
dragmes, de l’elprit de crâne hu- 
jmain imprégné de fon fel, ou de 
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celui d’arriere-faix de femme dou¬ 
ze grains , & foit faite tèinture fio- 
tomique félon Tare, dont on don¬ 
nera quelques goûtes par inter- . 

Valles. ^ Poudr- 

Prepez. de la liante de paon pré- 
parée trois dragmes , du cinabre 
d’antimoine deux dragmes, des cu- 
bebes, du galanga , du lèl volatile 
de liiccin, de chacun demie drag- 
me, du fucre d’anis pour donner 
la faveur & l’odeur quantité fuffi- 
fante, & foit fait poudre pour plu- 
lîeurs dofes , qu’on donnera dans 
un véhiculé propre, ou dans l’eau 
fuivante ; Prenez, de l’eau de cer¬ 
feuil trois onces, de l’eau de fauge 
une once & demi, de l’eau de ca- 
nelle fix dragmes , de l’efprit de 
muguet & de fauge , de chacune 
une dragme & demi. 

Prenez, de la lèmence de corian- 
dre préparée, de la noix mufeade, 
du guy de chefne, ou de coudrier , 
du galanga , de chacun deux on¬ 
ces , du poivre long, du zingem- 
bre, de la tormentille, du rofma- 
rin, de chacun une once, & foit 
faite poudre feotomique preferva- 
tive , dont la dofe eft de demie 
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Elcauaite.; di'agme le matin , & le foir.’ 

Prenez, de laconfèrvede rofma-’ 
■ rin , de fange, & de marjolaine, 

de chacune demie once , du zin- 
gembre confit aux Indes , de la 
noix mufcade confite , de.chacun 
trois dragmes, de la femence de 
moutarde, & de roquette, de cha¬ 
cune une dragme & demie, du fuc- 
cin préparé deux dragmes, du,car- 
dameme, des cubebes,du galan- 
ga, de chacun un fcrupule, de l’eC- 
prit de cerifes noires une dragme, 
du fel volatile de fuccin demie dtag- 
me , du firop d’œillets quantité 
fuffifante pour faire un eleElmire 
propre pour prévenir le vertige, Sc 
l'apoplexie des vieillards, 

Mixtute. ^Prenez, de l’eau d’hirondelles avec 
du caftorcum, de l’eau de melilTe 
avec du vin, de chacune une drag¬ 
me demi , de l’elprit de fel ar- 
moniac demie dragme, du fel vo¬ 
latile de fuccin quinze grains , de 
l’efprit de çerifes noires, & de mu¬ 
guet, de chacun une dragme , du 
■ laudanum trois grains , du firop 
d’écorces d’oranges fix dragmes, 
& foit faite mixture hiflerique, 
qu’on donnera par cüeillerées 
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dans le paroxiGtne du vertige. 

Prenez, de la poudre de racine 
d’oronic , d'iriS de Florence , des 
fleurs de lavendi , du bois de rofcs, 

& de l’éfprit du l’ilium conval- 
lium, du chacun un fcrupule, & 
foit fait noüet^ qu’on portera fou- 
vent au nez. . _ „ . 

Dans l'EfdeŸJîe les pilules qui cifiqucs dû- 
fuivent, données avant la nouvelle 
Lune font tres-efficaces : Prene"^ 
de l’extrait d’ellebore noir, ou du piiuks. 
panchimagogue catholique, quin¬ 
ze grains, du mercure doux bien 
préparé un fcrupule, de l’extrait 
de trochifques alhandal . trois 
grains, de l’huile diftillée de fuc- 
cin quantité fuffifante pour faire 
des pilules. • 

Prene':^ de la refine de fcamonée 
dix grains, de la refine de jalap huit 
grains , du mercure doux quinze 
grains , du fel de tartre vitriolé 
douze grains, & foit faite poudre , 
qu’on aromatifera avec deux goû¬ 
tes d’eCfcnce de canelle. 

Prenez de la conferve de rofma- 
rin, ou des fleurs de pivoine une 
dragme, de la refine de jalap fix 
grains, de la fcamonée préparée 
b iij 
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avec le fiic de rofcs quatre grains , - 
du mercure doux quinze grains, 
du caftoreum trois grains, du firop 
de pommes quantité fuffiiante pour ;■ 
faire un M ^ qu’on donnera auffi, i 
avant la nouvelle Lune. 

Soudjc, £g mercure doux bien préparé, & ; 

uni avec quelques grains de mer¬ 
cure de vie par une longue ôc exaéte ■ 
trituration, dorine une poudre an¬ 
timoniale mercurielle , excellente | 
pour purger particulièrement les 
epilept'KjHes : carie mercure de vie j 
perd fa vertu vomitive , & eft cor, - 
rigé par l’elprit de fel qui eft dans le 
mercure fublimé» 

Eiu diftjllée. Prenez, des feuilles, & des fleurs 

de fauge huit onces, des fleurs de 
muguet trois oncis , des fleurs de 
lavende une once , de la racine de 
véritable pivoine deux onces, des 
feüilles, & des fleurs de marjolai¬ 
ne , & des cubebes, de chacun de¬ 
mie once , de la canelle choifie 
deux onces, des girofles trois drag- 
mes,du macis deux dragmes. Fai, 
tes infufer le tout dans douze li¬ 
vres de bon vin blanc durant qua¬ 
torze jours, & puis diftillez au bain- 
marie. La_dofedecettee<«/<t'/’^<ï- 
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Uqm epileptique , eft depuis une' 
once jufqu’à deux , donnée au dé- 
cours de la Lune. 

Prenel(^àvi. fel'volatile de fiiccin, Teiwi^i 
& de crâne humain, de chacun un 
fcrupule, du caftoreum deux drag- 
mes ; Faites infulèr le tout dans d^e 
t’efprit de vin, & après une circu¬ 
lation & digeftion de quelques 
jours, vous aurez une teinture epL 
leptique excellente, dont la dofe eft 
de quelques goûtes dans de l’eau de 
tillot, oudemuguet.. 

PrencX^ du cinabre naturel en Poudre, 
poudre fubtile demie once, du co¬ 
rail rouge, & des perles préparées, 
de chacun deux fcrupules , du fa^ 
fran d’Orient un fcrupule , des 
feüilles d’or au nombre de quinze,. 

& foit fait poudre fur la pierre de 
marbre. La dofè eft depuis huit 
jüfqu’à un fcrupule dans une eau 
appropriée. 

Preml^ de la confèrve de fleurs 
de betoine, debuglofe, derofma- 
rin , & de pivoine de mer, de cha¬ 
cune deux onces & demie , de la 
racine d’eringium confite , & du 
mithridat, de chacun une once,, 
de la poudre de bois de faflafra& 
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dix dragmes du caftorcum trois 
dragmes, du crâne humain, morB 
de mort violente, de l’ongle d’elan, 
de chacun deux’ dragmes, delà ra¬ 
cine , & fêmence de pivoine, de 
nigelle, de rhuë fauvage, & de ra¬ 
cine de pirechre , de chacun une 
dragme, du corail rouge , & des 
perles préparées , de chacun une 
dragme & demide la pierre de 
bezoard , & du cinabre naturel, 
de chacun un fcrupule , de la thé¬ 
riaque vieille, & de la confeékiom 
d’hyacinthe, de chacune une drag¬ 
me , de l’efprit volatile de vitriol 
quinze goûtes, de l’oxymel quanti¬ 
té fuffifante pour former un epiate, 
qui eft fîngulier & éprouvé contre 
Vepilepjïe. La doiè eft de deux drag¬ 
mes jufqu’à trois , durant deux 
mois ou fix fepmaines. 

Prenez, du cinabre d’antimoine, 
& du fuccin préparé, de chacun un 
fcrupule, du guy de chefnc, ou de 
coudrier demie dragme, del’onglè 
d’Elan deux fcrupules, de l’unicor- 
ne vrai un fcrupule, du caftoreum 
douze grains ; du fel volatile de 
fuccin , & de crâne humain , de 
chacun deux fcrupulesdq cam- 
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phre trois grains, & foit faite pou. 
dre pour trois dofcs, qu’on don¬ 
nera dans la potion fuivante. 

Frenel^ de l’eau de muguet, de 
cerifes noires , de fleurs de tillot, 
de chacune une once , de l’eflen- 
ce de romarin crois dragmes , de 
l’efprit de crâne humain, ou d’ar- 
riere-faix unedragme, dufiropde 
fleurs d’œillets une once , & foit 
faite potion. 

Frem\ de l’eau de fleurs de til- 
lot, de cerifes noires, de (auge , de 
chacune une once , de la liqueur de 
corne de cerf fuccinée trois drag¬ 
mes , de l’efprit cheriacal camphré 
une dragme, du firop de pivoine 
une once , & foit faite potion , dont 
la dofe eft de trois à quatre cüeil- 
lerées trois ou quatre fois le jour. 

Frenez. de l’eau d’andoüilliers Potion, 
de cerfs deux onces, de l’elprit de 
cerveau humain une drag^me , de 
.l’efprit de fanghumainurfedragme 
,& demie, du fel volatile de crâne 
humain quinze grains , du fiiccin 
demi fcrupule, du laudanum cinq 
grains, du firop de fléchas Arabi¬ 
que une once, & foit (mepotion 
tpileptique. 
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Eau diftillée. Prenez, de la raclure de crâne 
humain, du guy de chefne, de la 
racine de pivoine, & dudidamne 
blanc, de chacun deux onces,des 
fleurs de petit muguet recentes j. 
douze manipules, de laVende, de f 
tillot, de chacune trois manipules, • ' 
de la canelle dix dragmes, des noix , 
mufeades demie once , des giro¬ 
fles, du macis, & des cubebes, de 
chacun deux dragmes. Contufezle 
tout, & le mettez dans un matras. 
de verre bien bouché avec huitli- - 
vres de vin de Malvoifie , & apres, 
une digeftipn de trois j ours au Bain- 
Marie tiède, on procédera à la 
diftillation,'Cette eftadmira-^ 
ble pour : la dofe eft de¬ 

puis deux dragmes jufqu’à une- 
once., 

EaudiSiliée. Prenez. hirondelles avec leurs 
nids au nombre de vingt, que vous 
mettrez toutes entières dans un. 
alembic de verre , ajoûtez-y de la ■ 
raclure de cr^ie humain trois on¬ 
ces , du caftofeum une once & de¬ 
mi , de la poudre de guy de chefhe 
une once, du fuc de la racine, St 
des fleurs de pivoine de mer fix 
©aces, d,e l’eau de fleurs de çillot, 
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He lavende , & de l’ilium conval- 
lium , de chacune une livre & de¬ 
mi , du vinaigre ftillitique 'demie 
livre. Mettez digerer le tout fur 
un feu doux pendant quarante heu¬ 
res, puis diftillez au feu de fable 
modéré. Cette ean a des vertus tou¬ 
tes particulières- contre l'epilepjie. 

Gn en. donne quelque cüeillerée 
dans le paroxifme , & même on 
continue d en prendre tous les 
jours fuivant le befoin- ’ ^ 5 ^ ^^ 5 ., 

L'efprit volatile de vitriol , Uri- tilc^e vitrioli 
neux & céphalique eft un remede 
Ipecifique & immancable pour la 
guerifon de l'epilepfie ^ & particu¬ 
lièrement celle des enfans. On le 
préparé en calcinant le vitriol au 
Soleil jufqu’à une parfaite blan¬ 
cheur, ce qui cftaifé aux jours ca¬ 
niculaires dans les mois de Juillet 
& d’Aouft, auquel tems on fait la 
poudre de fimpathie ; On jette def- 
fus le vitriol ainfi calciné , de l’ef- 
prit d’urine préparé fans fermen¬ 
tation, Il fe fait une efpece de 
boüillie , qu’on met diftiller félon, 
l’art au feu de fable un peu plus- 
fort qu’à l’ordinaire, &on reétifie 
cinq fois. On verfe encorgL 
bvji 
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les efprits céphaliques végétaux 
compofez fur la tête morte de vi¬ 
triol rcimpreigné par régénéra¬ 
tion , & on diftille le vitriol imbu 
des écrits volatiles qui donnent 
un efprit eephal'njue ou epUeptL 
f «e, qu’on ne fçauroit trop recom*. 
mander pour la cure de l’epilepfie; 
On donne l’efprit volatile de vi¬ 
triol à la quantité d’un fcrupule, 
avec une once d’eau diftillée de 
racines de pivoine, & de fleurs de 
tillot, & une demie cüeillerée dans 

Efprit. leparoxifrne. ^ 

Prenez, des fleurs de I ilium con- 

vallium, de lavende , de thim, de 
tillot, de, fauge, de primula vens, 
& de romarin cueillies en leur 
tems , de chacune deux manipu¬ 
les , de l’efprit de vin reébifié fix 
livres : Mettez le tout dans un va- 
fe exaélement .fermé digerer penr 
dant plufieurs jours , puis mettez 
dans un autre du guy de chefne, 
de la racine de valériane ,& de pi- 
voine de mer contufes, de chacune 
quatre onces, du vin de Malvaifie 
One livre , & après une digeftioa 
de huit jours, ajoûtez-y de la eau 
sjelle 3 du macis, des girofles, SC 
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des noix mufcades, de chacune de¬ 
mie once. Mettez enfin ces deua 
infufions dans une cucurbite de 
verre, garnie de fa chape, & de ton 
récipient, & procédez à la diftilla- 
tion fur le feu de fable félon l’art. 

Cet efprit eft très-propre pour le 
foulagement & la guerifon de l’e- 
fUeffie, Oh le donne depuis deux 
dragmes jufqu’à demie once feul j 
ou mêlé dans des liqueurs cépha¬ 
liques. On peut auffi le mettra 
dans k nez , & l’appliquer fut 
les temples , & fur les endroits 
des futures du crâne. On peut 
encore s’en fervir fort à propos 
dans toutes les maladies du cer¬ 
veau; Ekauaîre.. 

Prenc1[^ de la racine de pivoine 
de mer, de fléchas, de coflus , de 
chacun, dix dragmes , de l’agaric 
cinq onces, du pirethre, du carui, 
de la femence d’aneth, d’alfa fœti- 
tida , & d’ariflolpche ronde , de 
chacune deux dragmes & demie, 
du fuQ de fcylie, & du miel choifi, 
de chacun une livre deux onces, 

& foit faite eleüruaire félon l’art, 
qui efl admirable pour l’epilepfie 
jointe à la paralyfie, La dofc cil 
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de deux dragmes le matin , trois 
heures avant le dîner durant trois 
fçpmaines, 

Rcmedesfpe- Dans le fpafme modéré , la pou¬ 
tre Te s°°" dre fui vante eft merveillcufc : Pre^ 
fiONs'^L A cinabre naturel une drag- 

parÂlŸ- me» du magiftere de Lune demie 
siE.ETL’A- dragme, delapeudrede crânehu- 
boplcXie. ^ jg fuccin, de chacune une 
Toudre. dragme & demie , des cendres d’hi¬ 
rondelles, & de taupes, du corail, 
rouge , & des perles orientales ,de 
chacune deux fcrupules, du fucre 
perlé trois dragmes , & foit faite- 
pondre , dont la dofe eft d’une drag¬ 
me continuée durant plufieurs. 
jours. 

apiate. Prenez, de la conferve de fleurs 
de fauge une once, du laudanum^ 
trois grains , du caftoreum une 
dragme . du camphre douze grains,, 
& foit faite opiate pour trois do- 
fès.. 

liniment. Prenez de l’huile de therebenti- 
ne, & de vers de terre , de chacun 
deux onces, du caftoreum quatre 
fcrupules, & foit fait Uniment, dont 
on oindra chaudement la partie 
eonvulfive. 

■ qqi arrive à la pi- 
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queute du nerf dans la faîgnée, fe 
guérit en verlànt dedans de l’huile 
diftillée de therebencine , & en ap¬ 
pliquant par deffus l’emplatre fui- 
vant. 

Prenez, de l’euphorbe un fcrupu- 
le, de la therebentine demie once, 
& un peu, de cire, & foit faite em- 
platre^ 

S’il y a de la lividité & de l’e- 
chymofe, le eataplaliTie qui fuit eft 
excellent poiir la diffiper & la re¬ 
foudre ; Prenez de l’agrimoine , du. 
cerfeuil, & des fleurs de camomil¬ 
le, de chacune une poignée, dela^ 
racine de grande confoulde trois, 
onces, de figillum falomonis une 
once & demi, delà femence de lin,. 
&defenugtec, de chacune demie 
once; faites cuire le tout dans une 
quantité fuffifante d’eau , jufqu’à. 
la confîftence àecatapl^fme , qu’on 
appliquera modérément chaud fur 
la partie aff'étée. ♦ 

La convulfîon qui arrive après, 
une (uperpurgation, ou un purga¬ 
tif violent, eft appaifée par le lau¬ 
danum , ou la theriaque. 

La Retrariiott qui vient par une 
caufe interne eft appaifée par les. 


Emplâtre; 


Citaplafmr^. 


Laudanum; I 


Efprits vola»- 
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volatiles , comme refprit de fel 
armoniac, de corne de cerf, d’am¬ 
bre , & de viperes, qui corrigent 
l’acide, qui picote les partiesner- 

'Prenez, des fommitez dè marjo- 
laine, des fleurs de tillot, de l’i¬ 
lium , d’anthos, .de lavende, de fan¬ 
ge, & de primula veris, de chacune 
trois manipules , de la racine de 
valériane contufe, &de la raclure 
de corne de cerf, de chacune trois 
onces,, des bayes de laurier, & de 
genièvre, de chacune une once, de 
la canelle, du macis, des cubebesj 
de chacun demie once ^ du fafran 
trois dragmes. On contufera le 
tout, & on le mettra infufer avec 
de l’eau de petit muguet, de ceri- 
fes noires , & de r’efprit de vin 
redifié de chacun une livre dix on¬ 
ces l’elpace de quarante heures, 
puis on diftillerà félon l’art : Ajoû- 
tant à \,eau diftillée une livreTle fu^ 
cre blanc, & une dragme de tein¬ 
ture d’ambre gris. Elle eft excellen¬ 
te contre la fardyfie^ l'apoplexie^ 
& toutes les maladies froides du 
cerveau -, I a dolè eft depuis demie 
once jufqu’à une once. 
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Prenez, des fommitez de marjo- taudiftill 
laine, de romarin, de lavende, de 
fange, de petit mugnet, de matri- 
caire, de menthe, de thym , d’ori~ 
gan, de ferpolet , de melilTe , de 
pouliot, Ss de rhuë, de chacune un- 
manipule, de la racine de calamus 
aromatique, d’angelique, d’oronic 
vrai, du ziperus rond, de la grande 
valériane , de pivoine, & d'arifto- 
loche , de chacune une once, des 
bayes de laurier, de genièvre, des- 
fèmences d’anis , de fenouil , de 
daucus, de coriandre, de cubebes,, 
de chacune trois dragmes, de fé- 
corcc de citrons & d’oranges, du 
macis, & du petit cardamome, de 
chacune trois dragmes & demi. 
Concalfez le tout, & le mettez en. 
digeftion avec de l’efprit de vin 
redifié à la hauteur de cinq travers 
de doigt des matières , puis le dif. 
lillez klon l’art ; ajoûtez-y quatre 
onces d’efprit de fèl armoniac, & 
fijit faite/pw, qui a des vertus fin- 
gulieres pour l’apoplexie & la pa- 
ralyfie de caufe froide, & dont la 
dofe eft depuis quinze goûtes juC- 
qu’à trente dans du vin, ou autre 
liqueur appropriée. 
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B^coâion. Prenez, de la racine de fquine ; 

& falfepareille , de chacune deux 
onces, dubois de gajac , & de fon 
écorce , de chacune une once & 
demi, du bois de faflafras une on¬ 
ce , de la racine ‘d’enula campana 
iîx dragmes , des fleurs de roma¬ 
rin , de fauge, & de fléchas, de cha¬ 
cune trois pugiles, de la fcmence' 
de bardane, d^e daucus , & de fe- 
noüil, de chacune trois dragme?,, 
du fantal citrin, du calamus aro¬ 
matique , & du petit galanga, de 
chacun deux dragmes & demi, de' 
l'iris de Florence demie once, de la 
candie deux dragmes. Contufez 
le tout & le mettez dans une gran¬ 
de cucurbite au bain-marie , avec 
^ de bon vin, &de Feau de bethoi- 
ne , de chacun cinq livres. Etant 
bien bouchée on fera bouillir le 
tout, & on ajoûtera à la colature 
flx onces d’oxymel Iquillitiquc, du 
fel de chardon bénit, & de l’eft'irit 
de lèl armoniac de-chacun deux 
dragmes , & foit faite décoction 

S.1 volatile 

huileux. Prenez, une once d’efprit arcma- 
ticjHe, deux dragmes de ièl volatile 
armoniaque , & flx goûtes de 
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teinture de girofles , & les ayant 
mêlez enfemble dans une bouteille^ 

& l’ajant bien bouchée , & laifle 
repofer ce mélange pendant la nuit, 
on féparerar par inclination la li¬ 
queur claire, de quelque peu de 
poudre qui fe fera précipitée au 
: fond , & on aura par ce moyen un 

I fel -volatile huileux , ou bien un 
un efprit aromatique chargé de fel 
volatile , ou fi vous voulez un fel 
volatile temperé, d’une odeur, & 
d’un goût agréable, lequel à caulè 
de la tenüité de fes parties, eft fort 
propre pour atténuer & difcuter les 
; mauvaifes humeurs, & les pouffer 
par les pores de la peau. Son ufage 

eft aufli fort avantageux dans tou- 
i tes les maladies froides du cerveau, 
j & des autres parties , & fur tout 
1 dans celles qui viennent de quel¬ 
que fuc ou ferment acide, dont il 
empêche l’effervefcence & les ef- 
; fets. On donne ce fel volatile hui- 
j leux depuis cinq goûtes jufqu’à dix 

dans quelque eau diftillée propre. Efprit 

La deferiptien de l'efprh arama- matUius. 
I tique, eft telle. On prendra deux 
onces de bonne canelle, un once &: , 

demi de rofes rouges, fix dragmes 
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de femences d’anis, & autant ds 
fenoüil, demie once de racine da 
galanga , & autant de doux de gi¬ 
rofles ^ deux dragmes de cardamo*- 
me, & autant de (èmence de berbe- 
ris, & deux fcrupules de fantal eu 
trin , autant de noix mufeades, & 
autant de cubebes- On écrafera bien 
les drogues à la referve desrofés', 
& les ayant mêlées & mifes enfem^ 
ble dans une cucurbire de verre , & 
y ayant verfé deflusfix livres de bon 
efpritdevin , & une livre d’eau de 
pluye, on couvrira, lii cucurbite de 
fon chapiteau,& Tayantbienlutéj 
placé la cucurbite au bain de fable» 
3c adapté un récipient au bec du 
chapiteau ; on fera digerer la ma¬ 
tière fur un feu tres-lenr pendant 
vingt-quatre heures , puis on les 
diftillera félon l’art, Get efprtt 
cchauflFe,attenuëj& delTecheJl for¬ 
tifie le cœur, le cerveau , & l’efto- 
mac, & il eftfort propre dans tou¬ 
tes les maladies froides, les rhuma- 
tifmes . laparalyfie , 8c l’apoplexie,, 
©n le donne depuis une jufqu’à 
deux 8c trois dragmes dans des li¬ 
queurs propres.. 
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CHAPITRE IL 


Dis Rmedes Opthalmîques. 


Es Remedes Opthalmiques font maUfe 



jLyceux qui fortifient & gueriC- des yeux, 
I fent les maladies des yeux. Il y en 
a de plufieurs fortes ; les uns forti- 
^ fient & échaufFent lorfque la veuc 

f a été débilitée par ,un defaut d’ef. 
prits ^ & par quelque fluxion d’hu¬ 
meur pituiteufe ou plhegmatique , 

• tels font l’eau de vie , l’eau de fe- 
noiiil, l’eau de la Reine d’Hongrie; 
les autres fortifient les yeux^n les 
rafraîchilfant lorfqu’ils font rou¬ 
ges & enflammez ; tels font le lait 
de femme , les eaux de plantain, 
d’euphraife, de chelid.oine^ le blanc 
d’œuf, la petite confonde ou mar¬ 
guerite Les autres guerilfcnt les 

Î teux en détergeant 8 c deifechant 
es petits ulcérés qui s’y font for¬ 
mez , tels font le colyre de l’Art- 
franc , la tutbie préparée , le fel de 
faturne , le fucre candit, l’iris de 
Florence, le vitriol,les trochifques 
de Rhâfis» 
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nemedesTpe. de l’cau de fenoüil, d’eo- 

Me’L'o'^r’ phraife, & de cyanus de chacune ■ 
"tALMiE. demie once, du vitriol blanc huit 
Colyre. gtains ; mêlez bien le tout enfem- 
ble , & quand le vitriol fera fondu, 
filtrez les eaux à travers un papier 
gris ; ajoûtez-y deux dragmes de 
lucre Jovial , ôc foit fait Colyre, 
qui eft propre pour Vinflamation 
.& la doulenr des yeux. Le fucre 
Jovial fe préparé ainfi. On écrafe 
du fucre candit dans une écuellc 
d’étain avec une cüeillere d’étain, 
tant qu’il devienne livide comme 
le faturne, plus il l’eft, & plus il 
eft meilleur. 

° ^ Premz. de l’eau rofe, de fenoüi.l, 

d’euphraife , & du vin blanc , de 
chacun,une livre,de latuthiepré¬ 
parée demie once, du vitriol blanc 
deux dragmes, du macis demie on¬ 
ce , de l’iris de Florence trois drag- 
mes, de l’aloés fuccotrin une drag- 
me & demie, des girofles une drag- 
me. Pulvcrilbz ce qui doit i’eftre, 
& verfez deflus les eaux & le vin, 
& après les avoir laifle infufer au 
Soleil, ou au Bain Marie durait 
plufîeurs jours, en les agitant fou- 
vent , on filtrera la liqueur , & on 
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inftillera de ce Colyre dans l’œil, 
qui eft auffi excellent pour 
me. 

Prenez, du fel de facurne douze Colyre, 
grains, du fel armoniac trois grains, 
de l’eau de rofes trois onces , & 
foit fait colyre , qui eft excellent 
pour l’opthalmie , & dont on en 
mettra fouvent dans l’œil. 

Prenez, àz l’arunge deporcreçen- 
te quatre onces, de la pierre cala- 
miliaire réduite en alchool une on¬ 
ce & demi , du miel vierge deux 
dragmes , du vitriol blanc demie 
{ dragme } ajoutez le tout dans un 
porhire, & appliquez de cet onguent 
dans l’œil, 

Prenez de la tuthie deux fois 
1 éteinte dans de l’eau rofe une once, 

1 du camphre une dragme, du verd 
I de gris douze grains.; Reduifez en 
* poudre impalpable la tuthie & le 
; camphre enfemble , & le verd de 
gris à part ; Prene’^ maintenant une 
once de beurre frais, une dragme 
f d’eau rofe ; faites boüillir douce^ 
ment le tout enfemble, puis le re¬ 
tirez du feu , & y ajoûtez d’abord 
la tuthie avec le camphre j enfuite 
le verd de gris en l’agitant Qttis 
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celTe; paflez-le à travers untamis 
de foye, ou de lin fin, & gardez 
l’onguent dans un pot de fayance 
pour en oindre le dedans des pau¬ 
pières. Il eft fingulier pour l’infla- 
mation des yeux, & la demangedfon 
Liqueur, paupières , & des larmes. 

Prenez, un œuf de poule dur, ôtez- 
en le jaune, & mettez en fa place 
fix grains de fucre defàturne, huit 
grains de vitriol blanc, deux grains 
de camphre , demie once de miel 
rofat, exprimez le tout, & inftillez 
de cette ligueur dans l’œil , qui 
.convient fort bien quand les lar¬ 
mes font grafles & vifqueufcs , & 
çoîyre. les paupictes collées. 

de l’eau de cyanus, d’eu-' 
phraife, de verveine , de chacune 
demie once, de la tuthie préparée 
anedragme, de là nacre de perles 
préparée une dragme & demi, & 
foit fait colyre , qui eft excellent 
lotfque les larmes font acres & 
corrofives, dont on en inftillera un 
peu dans l’œil, & on en mettra par 
delTus des linges trempez. 

Colyre. Pret,ez de l’eau rofe. & de plan¬ 

tain , de chacune deux onces, de 
l’eau de folanum une dragme, du 
vitriol 
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vitriol blanc un fcrupule ; ajoutez 
à la colature un fcrupule de tuchie 
préparée , & quelques grains de 
camphre ; agitez bien le tout en- 
femble , & Toit fait colyre , qui eft 
admirable dans les opthdmies re¬ 
belles. On en imbibe des linges, 
qu’on applique de tems en-cems fur 
les yeux. 

Prenez. &Ç. la tuthie préparée une 
dragme , du vitriol olanc , de la 
farcocolle, &tle l’aloés lavé, de 
chacun un fcrupule , du camphre 
quinze grains, de l’eau de fenoüil, 
de rofes, de pimpinelle, & de nym¬ 
phéa, de chacune deux onces, un 
blanc d’œuf , & une dragme d’os 
feche , & foit fait colyre , qui eft 
fingulier pour les opthalmi.s qui 
fuccedent quelquefois à la petire 
verole , & qui reviennent par in¬ 
tervalles. 

Le Cataplafme de pulpe de pom- 
mes douces, cuites fous la braife, 
auquel on ajoute de la tnthie pré¬ 
parée , ou du lucre Jovial, avec un 
peu de fafran, & de camphre, eft 
ipecifique pour appailerla douleur 
extrhne qui accompagne fouvent 
l’opthalmie. 

Tom. II. c 




CatapU,Ciit 
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Coljrre. Prenez, une once d’eau d’euphraij 
fe, & d’eau rofê, un fcrupule de 
fùçre de iaturne, cinq grains de 
couperofe, de fel armoniac, & de 
camphre ; mêlez le tout enfemble» 
.. & en foites un colyre. 

.ta ion. Opthd/nies faulFes ouTeches, 

font diffipées d’une maniéré ad» 
- mirable par la decoElion douce de 
litharge d’or avec de l’eau diftillée, 
qu’on filtre à travers le papier 
Bau. > & qu’on appiique fur l’œil. 

Dans L’Epiphora , ou inflamation 
fereufe l’eau qui fuit eft éprouvée s 
Prene^às la torriientille groffiere- 
ment palverifée une dragme , de 
l’alum cinq grains , de l’eau rofe, 
& de plantain de chacune une once. 
LaiiTez infufer le tout dans un lieu 
chaud durant vingt-quatre heures, 

Î iuis filtrez J & la gardez pour 

e befoin. 

dfiqT=fc?n- l’urine d’enfant demie 

tre les CA- livre, du vitriol blanc quatre onces, 
T ^ chelidoineune livre. Lait 

" fèz le tout en digeftion durant 
îau 1 1 es. qyçjqygj ^ Sepuis diftillez en 
l'eau, qui fera tres-fubtile , tres- 
penetrante , & propre à refoudre 
ks fufufions. 
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^ un blanc d’œuf durci à la 

:oque , rcmpliflez le de fucre can- 
iit, & de vitriol blanc, fufpendez- 
îdans milieu froid ,&faites rece¬ 
voir la liqueur.quien diflillera dans 
de l’eau d’euphraifc , ou de racine 
de concombre fauvage , oupourle 
mieux de zingembre, &c vous aurez 
une eau opthalmi jue a.dmka.h\e pour 
IsLCatarraSie. 

Prenez, une pinte devin blanc, 
un demi-feptier d’eau rofe , deux 
onces d’eau de chelidoine , une on¬ 
ce de tuthie, & de doux de girofle, 
une dragme de fucre candie, une 
dragme & demi de camphre, avec 
autant d’aloés : Faites infufer le 
tout à froid pendant quinze jours: 
cette em eft merveilleufe pour for¬ 
tifier la veue , & pour diflîpcr les 
taches de la cornée ; on en fera dé¬ 
goûter dans l’œil trois fors le jour. 

L’Onguent qui fuit eft auffi fort 
cftimé pour la foiblejfe ou abbaif- 
fement de I0 veuë , après avoir pris 
les pilules de l’extrait panchima- 
gogue. avec l’huile de fenouil, qui 
purgent commodément les yeux : 
Prenez du miel de romarin écumé 
Sc liquide, du gingembre pulvcriféj 
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des girofles en poudre, & du fel de 
chacun demie once. Incorporez le 
tout avec le miel , & en mettez la 
grolfeur d ’un grain de moutarde 
dans l’œil. Il picote au commance- 
ment ; mais le picotement ne dure 
pas long-tems , & il fait forcir 
beaucoup d’humiditez de l’ce'il. 

« Une femme aveugle depuis qua¬ 
torze ans a été parfaitement guerie 
foudre. par l’ufage de cet onguent, 

La poaire de cloportes prépa¬ 
rées , prife durant plufleurs matins 
à la quantité d’une dragme dans du 
vin blanc , eft efficace dans la/!</_ 
*.eniKdesr|.e. , Sc la déhilité de la veué. 
cifiques con- Peur appaîfer la douleur d’oreille ; 
LEtTa^D’o" de l’eau de pouliot demie 

B.E1LLE. once , de l’efprit de corne de cerf 
Potion. douze goûtes , de l’antimoine dia- 
phoretique un fcrupule , du fçl de 
romarin demi fcrupule, du firop de 
betoine trois dragmes, & foit fai¬ 
te potion fudorifiijue , qui adoucit 
•iquftir. l’acidité du fmg. 

^^prés l’ufage de ce Remede, on 
fera dégoûter dans l’oreille quel¬ 
ques goûtes du médicament fui- 
vant tout chaud. On prendra àeüx 
dragmes de lierre terreftre , une 
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dragme & demi d’efllnce de fleurs 
de melilot ^ nfte dragme de fuc de 
iiicotiane , & une demie dragme 
d’efprit de corne de cerf. 

Prenez, deux dragmes de fuc de 
grande jombarbe, de l’huile de feor- 
pion > de vers de terre , de camo¬ 
mille,de chacune une dragme : mê¬ 
lez le tout enfemble & en inftillcz 
par intervalles dans l’oreille. Il eft 
excellent pour \il douleur d’oreille, 
avec : crainte d’inflamation. 

Prenez de l’huile' de femence de 
pavot une once & demi du cam¬ 
phre, & de l’opium, de chacun deux 
grains. Mêlez bien le tout, & en 
inftillez dans l’oreille. * 

PrcnezÀQ l’huile d’amandes dou¬ 
ces deux onces, du fuc de mauves 
demie once, de la mirrhe demie 
dragme, du fafran demi fcrupule , 
de l’opium trois ou quatre grains : 
Mêlez le tout, 3c en faites entrer 
dans l’oreille. 

Prene'l^ de la mie de pain blanc 
demie livre j faites-la-cuire dans du 
lait de chèvre jufqu’à confiftence 
de boiiillie ; ajoûtez-y on jaune 
d’œuf, une once d’huile rofat, u» 
foupulede fafran, & foit fait ca..g 
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taplafme, qui eft propre pour rin- 
.CatapUfrac. fl^trnathn des oreilles. 

Prenez, un oignon, deux onces de 
beurre frais, de Thnile de camomil¬ 
le, & de rofês, de chacun une once, 
du fafran un fcrupule -, & foie fait 
catapUfme, qu’on appliquera mo¬ 
dérément chaud fur l’oreille. * 
jnjîflion. Pnnez, du vin blanc délicat SC 
doux, ôc de l’urine d’enfant de cha¬ 
cun une once, de l’alum brûlé une 
dragme ; faites boüillir legeremenc 
le tout avec fix dragmes de miel 
rofat, & Toit faite injefflon , qui eft 
excellente pour mondifier & net- 
toyer 1‘ulcéré de Poreille. 

Frenel^ du fuc de cyclamen une 
once , de la mirrhe une dragme, du 
fafran demi fcrupule , de l’encens 
un fcrupule,, du verd de gris demi 
fcrupule , du vin vieux quantité; 
fuffifante. Faites bouillir douce¬ 
ment le tout jufqu’à la confomma- 
tion prefquc entière du vin, & de¬ 
là loueur reftante inftillez-en dans 
l’oreille deux ou trois fois par jour, 
elle deflechcra l'ulcéré, & lors qu’il 
ne jettera plus defanie , ajoutez à 
ce reraede de la tuthie, & du pom- 
pholis , pour une eijtierc & 
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parfaite confolidation. 

RUn ne convient mieux dans la 
douleur d'oreille fans inflamation, 
dans le tintement, & dans la fur- 
dite, que l’Effrltotalgicjue fuivant: 
Prenez, cent gros œufs de fourmis, 
du caftoreum , de la pülpe de colo¬ 
quinte , de la marjolaine, de la fa- 
bine, de l’abfinthe , & de la rhuë, 
de chacune une poignée, de lafè- 
tnence de cun\in , d’anis , de carvi, 
de fenouil, de chacune trois drag- 
mes, des bayes de laurier pilées, 
des bayes de genièvre, de chacune 
demie once, de l’écorce de grenade 
fix dragmeSjde la racine d’ellebo- 
re noir , de cyperus rond, de petit 
raifort, & de cyclamen, de chacu¬ 
ne une once, fept oignons médio¬ 
cres , deux dragmes .d’amandes 
ameres : Mettez infufer le tout 
dans une quantité füffiûnte d’ef- 
prit de vin , tirez-en l’eiTence au 
Bain Marie j inftillez-en deux ou 
trois goûtes dans l’oreille , & la 
bouchez enfiiite avec du coton 
mufqué, ou ambré, qui eft fort bon 
de lui-même dans cette occafion. 
Quand la douleur eft trop aigue, 
on diiroHt dans l’effe^e fufdite u» 
c iiij 
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peu de laudanum , ou quelqu autre 
U^iitur appropriée. 

Prenez, un oignon cuit fous la 
braife. demie once d’huile de ca- j 
momille, du beurre frais, de l’huile I 
d’aneth , de chacun demie once^ 1 
un fcrupule de fafran : Mêlez &pi- i 
lez le tout pour mettre fur Pomlltf | 
dauloureufe. 

Prenez, de l’huile de femence de 
porreaux, d’amandes ameres,. & de 
laurier, de chacune deux onces, dit ^ 
Ipicanard, du cafloreum , & de la- i 
coloquinte incifée, de chacun une 
dragme, du fuc de rhuc , & du vin 
blanc, de chacun une once & demis , 
Faites digerer le tout au bain-ma-’ 
rie pendant vingt-quatre heures ;i 
ajoutez à la colature fix grains de- 
mufe , & en inftillez fouvent dans- 
l’oreille. C’eft un remede excellent 
pour la fviràiiè, tintement d’o^- 
reilles. 

Prenez, de l’ellebore noir demi^ 
dragme, du calamus aromatique 
deux fcrupules , de la poudre de 
coloquinte un fcrupule , des bayes 
de laurier une dragme, de la fe¬ 
mence de cumin deux dragmes & 
demi > de l’efprit de vin quatre 
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©nces: Mettez infufer le tout dans 
un vailTeau. de verre bien bouche 
durant deux jours ; coulez enfuite 
la liqueur par exprcffion, & faites 
inftiller quelques goûtes de cette 
^ ejfencf dans l’oreille, qui eft éprou*- 
vée contre la 

Prenez^ du fuc de racine de rai- 
. fort, une once, & demi, du fuc d’oi¬ 
gnon demie once, de l’huile d’a¬ 
mandes ameres. demie once , du 
vin blanc une once, de la coloquin¬ 
te une dragme & demi, de l’elle- 
bore blanc une dragme : Mettez 
infufer chaudement le tout pen¬ 
dant vingt quatre heures, & après 
quelques boiiillons paifez la li¬ 
queur , & en inftillez dans l’oreille ;■ 
elle diffipe eu peu de tems le tinte, 
ment d'oreille. 

Prenez, une cüeillerée d’eau de 
tabac diftillée , huit goûtes d’efprit 
de fel armoniac , quatre goûtes 
d’iiuilesrd’afpicj Mêlez bien le tout,. 
& en inftillez dans l’oreille. 

Prenez, trois pincées de feuilles 
de marjolaine, une dragme de fe- 
mcnce de nielle pilée, trois goûtes 
d’huile diftillée de marjolaine, de 
rhuile diftillée de luccin, & d’anis,, 
«■v> 


tîque«i 




Rcojedes fpe.. 

tre?eCORY- 
5A, fOOO- 
RAT PER. 
DU,& L’UL¬ 
CERE DU' 
NEZ. 


NuSct. 


58 Instructions 
de chacune une goûte , & foit fait 
rio'ùH , lequel étant appliqué ao. 
nez corrige puiflamment par foiv 
odeur le cary fa qui bouche les na- 
. rines. 

^Sternutatoi. 

brefil demie once , de l'ellebore 
noir deux dragmes , de la marjo¬ 
laine , des fleurs de muguet & de 
la racine d’iris de Florence , de cha¬ 
cun une dragme, de l’huile de fau" 
ge, de romarin, de chacun demie 
dragme , du mufc dix grains, de 
l’ambre gris fix grains, & foit faite' 
pmdre flernutatoire , qui eft admi¬ 
rable pour corriger auffi le coryfa^ r 
car en excitant la lymphe, elle de- 
térge la membrane du nez, & pouC 
fe dehors la matière craflè &: en- 

Prcne-i^^àu fuccin, de la gomme 
animé-, de chacun deux dragmes, 
de l’encens , dumaftic ,. de chacun 
une dragme , du benjoin , qui eft 
l’ame dans les maradies de la gor¬ 
ge , du larynx , & des poumons, SC 
ioit inite poudre à parfumer , qui 
eft recommandable dans le coryfa j 
de même que l’huile de fuccin , &, 
de girofi'S mêlez enfemble , donc 




D E Med ECI N E. 
on oint le fommet de k tête ,& on 
frotte les narines. 

Prene\^ de l’huile de nielle , & 
d’iris 3 de chacune une demie drag- 
me, de l’huile diftillée de marjolai¬ 
ne un fcrupule, de l’huile diftillée 
de fuccin demi fcrupule : Mêlez 
bien le tout , & en appliquez au 
nez par intervalles. Cet huile con- • 
vient àans 1‘odorat perdu, &c dans 
les obftrudions des fomnitez des 
narines. l' r 

Prenez, de la nielle infufée. dans 
du vinaigre très-fort , puis deiTc- 
chée, de la rhuê , de la fuincterre , 
du caftoreum, de chacun une drag- 
me. Pilez le tout fubtilement , 8c 
l’incorporez avec de l’urine d’en¬ 
fant jufqu’à la confiftence de miel 
un peu délayé. Faites-en tirer au 
malade tous les matins à jeun cinq 
ou fix grains par le nez , ayant la 
tête renverfce en arriéré , & la bou¬ 
che pleine d’eau, & continuez de 
même trois ou quatre jours, juf¬ 
qu’à ce que l'odorat revienne. 

Les Vlceres du nez fe gueriffent 
par les mêmes remedes que la vé¬ 
role. Le fudortfi:jne fuivant y eft 
fort propre : du falîafras, 

cvj 
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& de fon écorce quatre onces, dé' 
refquine une once, de la racine de 
zedoaria, de d’imperatoire, de cha¬ 
cune demie once, du feordium , &' 
du millepertuis, de chacun demie- 
poignée, de la fabine unedragme, 
du crelTon d’eau une poignée, du- 
fel de tartre , & du fel armoniac,, 
de chacun demie dragme. Faites 
cuire le tout dans une quantité- 
fuififante de vin. blanc , & faite 
prendre, au malade de eetre dé- 
cpniôn, 

Prene':(^àts -yeux d’ccreviflês, SS 
du fperme de baleine , de chacun, 
douze grains, du cinabre fix grains, 
du. fucre de faturne cinq-grains, du 
camphre trois grains , du baume 
du Pérou quantité fuflifante , Sc 
foit iiLXtbaàme , qui efttres-exccl- 
l’ent. pour les ulcérés du ne"^ 

P.rene'X^ du balîlicum une drag- 
tne ,.de l’huile de gajac un fcrupule,. 
du baume dû Pérou;, de l’huile de 
faffafraSjde gomme elemni,de gom¬ 
me ammoniac , de chacun demi; 
fcrupule, du précipité blanc deux, 
^Trains, & foit fait linimene pouE, 
Lfozem, îorfqu’ifya delà fièvre,. 

S’il n'y a point de fiéyre.l’inj^c-^- 
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tion fuivante e&£onhom\ei P renez.. 
de l’hydromel cinq dragmcs, du* 
foc de millepertuis , d’abfintÜe, 
d’ache, d’efprit de matricaire ,de 
chacun demi fcrupule, de la mir- 
rhe , & du camphre , de chacun 
dix grains,.& foit faite injeEtion. 

Pour le. -faignement du nez. r Pre~ tre le s a i- 
nez de l'eau de plantain, de mille- 
feüilles , & de feuilles de chefne, potion 
de chacune trois dragmes , du ma- 
gifterede corail, & dcl’alum crud, 
de chacun un fcrupule,.du firop de 
coquelicoq-deux dragmes & demie, 

& loic faite potion. 

La.poudre de fympatKie,& celle de ■ 
veife de loup appliquée, 6c fouflée 
dans les narines font fpecifiques 
pour arrêter P hémorragie dü 'nez ; 
de même que les ventoufes appli- cffiques^Mnl 
quées à la nuque du col. >? relai 

L'Ep'nheme ou frontal fait avec et^lun^ 
lê fafran de mars-, le bol d’arme- f e-a m a- 
nie, 6c l’opium mêlez avec l’huile lÀloe^t- 
rofatjappliquéaux temples, arrête te,'et ia;. 
lés hémorragies opiniâtres. SesSes-^ 

des rofesrouges, des Ba- Epithem*»- 
limftes, de l’écorce de grenade, de 
chacune demie dragme de la ra- ’ 
cine dé biftorte y de. coRHeniillCa, 
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de gales non meures, de l’iris de 
floirence, de chacun une dragme,. 
de l’alum brûlé deux fctupules ;8c 
foie faire pondre fubtile excellente 
pour la luette relâchée. 

Le Gargarifme fait avec les raoi- 
neë de tormentille , d’enula cam- 
pana, la petite' bierre, ou le plheg- 
me de vitriol, & l’eau de plantain, 
& le miel rolat, eft fingulier pour 
l’inflamation de la bouche , & delà 
Vunette. Et quand la douleur, & 
l’inflamation font grandes , on y 
ajoute avec fuccés un peu de dia- 
codium de Montanus, 

Prenez, des mauves une poignée, 
dfs fleurs de rofes rouges , de la 
brunelle, de la veroniqne , de la 
fauge, de chacune demie poignée , 
de la racine depolipodede chefne ■ 
deux onces': Faites cuire, le tout 
dans quatre livres d’eau de pour¬ 
pier , & fix onces de vinaigre, juf- 
qu’à la diminution de la quatrième 
partie ; Coulez & exprimez dou¬ 
cement le tout, & foit faite Garga. 
rifrne , qui eft ‘excellent pour la 
luette ulcerée. 

Prenez, de la racine de tormen¬ 
tille j & de biftorte , de chacune 
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deux dragmes, des galles concaf- 
fées demie once, de la femence de 
pavot blanc deux dragmes; Faites 
cuire le tout dans de l’eau lîmple ; 
ajoutez à la colaturc deux drag¬ 
mes de bol d’armenie,avecunpeu 
d^opium , & foit faite Gnvgurïfme, 
qui eft propre pour arrêter L’hémor¬ 
ragie des gencives. 

Prenez, du camphre deux drag- op'»"* 
mes, du caftoreum demi dragme, 
pulverifez le tout, & avec du fîrop 
de fleurs de tunica, faites Opiate, 
qui eft excellente pour appifer la 
douleur des dents , lors qu’il y en a 
quelqu’une de gâtée. On en mec 
tant foit peu dans le creux de la 
dent, & on l’y laillè, la.renouvel- 
lant apres autant de fois qu’il en 
eft befoin. 

La dkoElîon de jufquiame avec 
le vinaigre, dans laquelle on a fait 
éteindre pluficurs fois des pierres 
de fufil rougies, appaife en peu de 
tems la douleur des dents , fi on en 


gargarifme la bouche. 

Prenez, de la femence de plantain 
deux dragmes, de tdrmenrille trois 
dragmes, de la racine de hyofeiame 
blanc <juatrercrupules. Reduifexk 
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toüt en poudre & le mettez dans iîn> 
m'itst ^ avec deux grains d’opium 
lequel vous mettrez digerer dans 
la décodtion fuivante. 

Prenez des fleurs de fureau un 
manipule , des rofes rouges deux: 
pugiles j faites-les bouillir dans de 
bon vinaigre pourl’ufage cy-defliis, 
Le noiiet macéré long-tems dans 
cette décodion & doucement: 
comprimé entre les dents, fait for- 
tir en peu de tems quantité de pi¬ 
tuite par la bouche, &:appaife la 
donleur des dents. 

Vne filule de laudanum mife 
dans la cavité de-la dent malade,., 
ou appliquée deflus arrête d’abord 
\3, doHleur des dents. 

L'Huile de therebentine , avec 
un peu de camphre , & d’opium' 
en poudre ,.eft fouveraine contre la 
douleur violente ; de même que 
l’huile de gajac , ou de faflèfras 
appliquée avec du coton fur la' 
dent. 

Le fuc de grande chelidoine avec 
un peu de lait de ty timale , ou d’ef- 
purge', caiiè. dans le creux de la^ 
dent, la brile la fait fauter. 

Xî d&fabiue ^ou d’iv 
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corce de frefne avec du vin, appli¬ 
quée fur la dent malade, ou dans le 
creux, fait mourir promtementles. 
vers. 

Prentz. de l’eau de mauves , &: 
de fleurs de futeau trois onces, de 
l’efprit de vin camphré demie once,, 
du miel mercurial une once, & foie 
fait gargarifme pont L’inflamation 
des amigdkles. Si l’inflamation eft 
grande, rienn’eft meilleur que la 
décoûion d’althea , & de figues 
bouillies dans du lait pour faire un 
g^rgArfme. 

Prenez, de Teau de plantain , d’o- 
ïeille, & de rofes, de chacune fix 
onces ,du rob de fureau , & de dia- 
morum, de chacun une once, de 
Vefpiit de foufre jufqu’à une agréa¬ 
ble acidité ,& foit fait gargarifme^ 
qui efl; excellent dans le commancc- 
ment de l’efi^uinancie. 

PreneT^^àe l’eau de fleurs de fu- 
reau deux onces, de l’eau de plan¬ 
tain une once, de l’elpritde vin fix 
dragmes, de l’efprit de fel armo- 
niac vingt goûtes , & foie fait 
g*rgcirifme. 

Prenez, demi dragme de femence 
de moutarde en poudre, une once 
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de vinaigre de vin,trois onces d’eaiï 
de plantain, deux dragmes de fu‘- 
cre blanc, & foitfait gargf^^rifme, 
pour arrêter l’augmentation de la 
tumeur^ pour reloudre & oter le 
mucilage qui induit l'a gorge , & 
enfin pour rompre l’ab'cét. 

PreneT^àçs feüilles d’hiffbpe, des' 
fleurs de fureau : de camomille , de 
Therbe de melitot, de chacune une 
poignée , des petits raifins paflez 
flx dragmes ; Faites cuire le tout 
dans une quantité fuffifante d’eau 
fimple : A joutez à une livre & demi 
de la colarure , une once & demi 
d’elprit de vin , ou Une dragme 
d’elprit de fel armoniac pour un 
gargar 'pne, qui eft excellent pour 
refoudre Vinflamution. 

Prenez, de l’huile d’amandes dou¬ 
ces une once, de l’efprit de fel ar¬ 
moniac deux dragmes, & foit fait- 
l'mimem-, dont on oindra fouvent la 
partie lurnefiée. 

Prenez, une quantité fuffifante' 
d’emplatre de melilot , malaxée 
avec l’huile de fuccin , ou de cire', 
que vous appliquerez fur la tumeur^ 
afin de la refoudre. 

Prenez, de la racine de reglifie 


ï) È M E D î C l'N E. èj 
d’hyeble, d’iris, de chacune deux 
dragmesjdes fleurs de camomille, 
de rofesrouges,d’hi(Tope, de cha¬ 
cune deux pincées, trois dattes, une 
figue, deux dragmes de femence de 
fenugrec , trois dragmes d’album 
græcum ; Faites cuire le tout dans 
unedécoftion de raves, ajoûtez à 
line livre & demi de la colature, du 
fîropde capillaires, &: de jujubes, 
de chacun une once, & foit faite 
garganfine , qui eft excellent dans 
le progrès du mal, pour refoudre Sc 
meurir l’ahfcés fSi la douleur eft' 
exceffive, on fera cuire les fimples 
du gargarifiiie dans du petit lait, 
ou dans du lait frais : car l’ün & 
l’autre détergent, & adoueiflenf 
puilfamment. 

Pnnel^ de la mie de pain blanc 
demie livre , de la racine d’althea, 
& de lis blanc, de chacune une on¬ 
ce , de la femence de lin fix drag- 
rnes , de la femence de fenugrec 
demie once : Faites cuire le tout 
dans une quantité fuffifante de lait 
doux , jufqu’à la confiftence de 
boüillie ; & apres l’avoir paflee 
par le tamis, ajoûtez-y de l’huife 
d-’amandes douces, de lis blaiK, dç 
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chacun demie once, trois dragmes 
de beurre frais, & foit faite caia^ 
■plafrne , qui étant appliqué chaud 
fur la tumeur , modéré l’acrimo¬ 
nie des Tels , qui font efFervefeen- 
ce dans la fiippuration de l’infia- 
mauon , & en modérant l’acrimo¬ 
nie , il diminue la douleur & l’in- 
fiamation , & facilite l’union des 
fels oppofez en pus, qui eft un troi- 
lîéme fel falé. 

Le Cataptafme lûivant, quoi que 
fimple , eft fpecifique : Prenez, urt 
nid d’hirondelles, qui abonde en 
nitre, & en armoniac, une poignée 
d’aibam graecum : Faites cuire le: 
tout dans dü.vin, & l’appliquez en 
forme de Cataplafme. 

Prene'Xjkz la poudre de nid d’hi¬ 
rondelle, & d’album-gr£ccum,de 
chacune une dragme, de l’iris de 
florence, & des Heurs de camo--, 
mille en poudre, de chaeuse demie; 
dragme, de l’axunge de poule, de de 
l’huile de lis ,.de chacun une once, 
un peu de cire jaune , & foit fait, 
Uniment, dont on oindra fbuvent, 
la partie anterieure ducol. 

Prenez, de la racine de gtdmauvesj 
de de lis blancs, de chacune une 


BE MeDECIKE. 
ôtice, des oignons de lis cuits fous 
labraife fix dragmes, un nid d’hi¬ 
rondelles, des figues , des dattes, 
de chacune trois dragmes, d’album 
græcum demie once : Faites cuire 
le tout dans une fiiffifànte quantité 
d’eau J ajoutez à une livre delà co- 
laturc de la farine de froment, de 
femence de lin, de fcenugrec. d’aL 
thea, de chacune une once, deux 
i lunesd’ceufs, deux dragmes de fa- 
fran d'orient, deux onces Sc demi 
d’huile de camomille, & foit fait 
Cataplafrae , qui meurit & ouvre 
Vabfcés-^ mais avant que de l’appli¬ 
quer , il faut oindre la partie avec 
ronguent d’althea, ou quelqu’au- 
tre ramoliflant. 

Le meilleur cataplafme pour l’ef. 
tjuimncie , c’eft celui que l’on fait 
avec les Tels volatiles aromatiques, 
lecamphre, & la theriaqne ; ilfaut 
s en-lèrvir des le commancement 
de la maladie , & le renouveller 
plufieurs fois le jour ; donnant de 
tems en tems la potion fudorifi- 
que fuivante. 

Prenel^éie l’eau defleurs de fu- 
reau une once, de l’elTence de char- 
don bénit , ou de Ion eau une 
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cl'ramie , de l’efprit de vin cam¬ 
phre demie dragme, de l’efprit de 

corne de cerf fcize goures, du (îrop 

de fcordium une demie dragme, & 
foit faite petto» fudorifit^ue. 
Æarjarifme. Lorfqtj,e l'ahfcés eft formé & meur, 
s’il ne s’ouvre pas de lui-même, 
il faut l’aider avec le gurgarifme, 
.Cataplifme., fait de deux livres de vin blanc, & 
de trente goûtes d’huile de vitriol, 
ou avec, le catapUfme de crème de 
racine d’iris, de beurre , & d’huile 
tofat appliqué extérieurement, 
pscoftion. . L'^bfcés étant ouvert la décoc¬ 
tion de véronique avec du miel, & 
quelques goûtes d’efprit de vitriol, 
defel bienreftifié, ou l’eau verte, 
purifie 5c confolide admirablement 
Mixtion, bien les ulcérés. 

Prenel^ de la racine d’iris de Flo¬ 
rence , d’angelique, de cariophy- 
* lata, de chacune nne dragme , de 

l’alum brûlé deux fcrupuTes , du 
miel rofat deux onces, & foit faite 
tpixtion confolidative,.dont on oin¬ 
dra fouvent l'ahfcés. 

Pâeoaion, Boijfon ordinaire doit être de 

décodion d’orge feule , ou mêlée 
avec du nitrebien dépuré, c’eft-à- 
dire , de deux livres d’eau d’orge, 
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cl« demie once de nitre purifié. 
Lti DéciSitoh de fauge, de ro¬ 
quette , de pouHot, & d ; moutar¬ 
de , à caufe de leur fel volatile eft 
confiderée comme un remede fpe- 
cifique contre l'-tphonie. 

trent’^ de la fange , de l’hyfope, 
de l’acorus , ou fouchet, de chacun 
une poignée : Faites cuire le tour 
dans une fuffifante quantité d’eau ; 
ajoutez à la colature une onced’o- 
ximel fquillitique, & foitfait gar- 
gcirlpne , qui efl; auffi excellent pour 
l’aphonlf. 

Prenez, de la fèmence de roquet¬ 
te , de fquille, d’oignons, d’ache, 
de chacune demie once , du gin¬ 
gembre , des trois poivres , de la 
canelle , de la noix muTcade, de 
chacune une dragme , de l’efpece 
diambra, du diamofehum doux, du 
dianthos, de chacun deux ferupu- 
les, de Feau de vie quantité fuffi¬ 
fante , Sclbit faite mixtion un peu 
épaiffie pour enduire la langue, & 
le palais. 

L'Ejfence de fleurs de rôraarin, 
de caftoreum , avec un peu de fel 
volatile de fuecin, & de corne de 
cerf, tenus fous la langue font 
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excellens pour la ferte de farolel 
SiC les autres vices de la langue, 
principalement dans le bégayement 

m'At. 

UHuile de fiiccin , ou d'anis 
•diftillée dans un véhiculé d’eau de 
marjolaine, de mug^uet, de lavende, 
ou de fauge , eft loiié comme un 
fpecifique contre la paralyjte de la 
langue , & la parole perdue j de 
même que l’efprit thériacal cam¬ 
phré, mêlé avec l’efprk de genié- 
CaupUfm». vre ou de muguet. 

Le fait de levain, de 

poudre dé fuccin, de bethoine , de 
lavende, & de muguet, appliqué 
t fur le fommet de la tête ; aufîi bien 

que l’huile de fuccin feul, rétablit 
promtement la parole perdue. 
^auaire. L'Eleüuaire fuivant eft fîngulier, 

& pluiîeurs fois éprouvé contre la 
paralyfie de la langue : Prenez, du 
mithridat trois onces, de la racine 
d’acorum confite , & fubtilement 
pulvcrifée , du gingembre , de la 
mufcade, de chacun deux dragmes, 
du fel commun une dragme. Mêlez 
le tout dans un mortier ; ajoutez-y 
»ne once de fuc de fauge dépuré , 
& une quantité fuififante de miel 
pour 
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^our la confiftence requife; Arro- 
fez le tout d’huile diftillée de mar¬ 
jolaine , de fange, d’anis, de fuc- 
cin ; mêlez-les bien , & en mettez 
fous la langue pour avaller infen- 
fiblement, , c ^ 

L'infufion de lavende avec l’ef- 
prit de vin donné à la quantité 
d’une once le matin & le foirpaf- 
fe pour un fpecifîqne éprouvé con¬ 
tre la paralyfie de U langue. 

Le Baume fuivant eft excellent 
dans les convulfions des lèvres : xte\s con. 
Prenez, une quantité fuffifante 
d’huile de jufquiame , & de caftor, vres , èes 
avec un peu d’huile de ruth , de 
fauge, Ôc de romarin , Si foit fait but. 
Baume, dont on frottera les lèvres, Baûajc, 

& les joues, après avoir fait rece¬ 
voir à la partie malade la vapeur 
di’une décodtion faite avec la laven¬ 


de , la fange, le romarin, & l’ori¬ 
gan , qu’on verfera fur des cailloux 
ardens. 

Prene^fit la theriaque deux drag- 
mes & demie,de l’onguent egiptiac 
une dragme & demi, de la gomme 
laque, & de l’efprit de fel ,decha¬ 
cun un fcrupule , de l’efprit de 
cochlearia deux dragmes, & foit 
Tom. II. d 
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fait ongHem qui eft tres-bon poujf 

•Decoaion. les {ulcérés chancreux des lèvres. 

La décoSllon fuivante eft raer- 
veilleufe pour fcoréfut des dents, 
& des gencives : Prenez, deux poi¬ 
gnées & demie de bonne fauge, une 
poignée de fleurs de mauves rouges 
cultivées, demie once de racine de 
polipodc : Faites cuire le tout dans 
une livre d’eau de fontaine ; ajou¬ 
tez à la colature une once &demi 
de miel rolàt, une dragme d’aluiu 
brûlé, trois onces de fel prunelle, 
utie dragme de terre flgillée , & 
foit faite li(^ueur à rincer les dents. 

Temtuic. Prenez ce qu’il vous plaira de 
plfaegme de vitriol , diflblvez de¬ 
dans de l’alum, & de la laque pul- 
verifée ; puis raêlez-y du miel ro- 
fat empreigné d’un peud’efprit de 
fel , pour lui donner une acidité 
agréable. Cette Teinture guérit tous 
les ulcérés, & la corruption de la 
bouche , particulièrement fi c’eft 
du feorbut. On rinfe en même 
tems les gencives par intervales, 
avec une décodion de fauge. 

Cargatiime. Prenez de la raclure de gajac deux 
dragmes, de la racine d’ariftolo- 
clie ronde trois dragmes , de la 
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Tacine de tormentille une dragme , 
de la fauge , & de la véronique 
demie poignée , des fleurs de li- 
guftrum une poignée. Faites boüil- 
lir le tout dans une fuffifante quan¬ 
tité d’eau ; ajoutez à la colature 
fur trois onces , trois dragmes de 
teinture de mirrhe^une demie drag¬ 
me d’efprit de fel dulcifié, un fcru- 
pulc de colcothar, demi fcrupule de 
camphre, cinq dragmes de firop de 
tormentille , & trois dragmes de 
diamorum, & foit gargarifme 
pour le fcorbm des gencives, 

Prene'^ de l’alun crud une dragme 
& demi, des fleurs d’ancholies, & 
des feüilles de fauge, de chacune 
deux dragmes, de la racine d’iris 
de florence trois dragmes, de la 
mirrhe choifie deux fcrupules , du 
mielrolàt quantité fuffifante pour 
faire un Uniment pour les dents qni 
branlent dans le fcorbut. 

Prenez, de la racine de biftorte, Erprii. 
& des fleurs de rôles rouges de 
chacune une dragme , de l’alun 
brûlé deux fcrupules ; empreignez 
le tout abondamment d’elprit de 
cochlearia, qui ell fpecifiquepour* 
le fcorb'nt. 

d ij 
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,T4intute. Prenez, de la crème de chaux vive 
qui fumage en forme de fel, trois 
dragmes, de la gomme laque deux 
dragmes , du vitriol de chipre fix 
grains, de l’eau rofe , & de faugc, 
de chacun une once & demie -, dif- 
folvezle tout à petit feu, afin que 
la laque, donne bien fa teinture. 
C’eft un remede expérimenté , & 
avec lequel on ,a guéri enfuite des 
remedes generaux iiîternes , _ une 
pourriture fcerbuti^ne des gencives, 
f) grande que la cangreine com-^ 
mançoit, & que perfonne ne poUr 
voit demeurer auprès du malade, à 
.. . caufe de la püanteur. 
miment. Prenez, des feüilles de fauge, de 
l’alun brûlé, de la mâchoire de bro¬ 
chet cal cinée , de la mirrhe rouge , 
de chacun une drapie & demi, du 
miel rofat quantité fuffifante pour 
faire un Uniment pour frotter les 
dents ; fi on le veut plus fort, on 
l’empreignera de quelques goûtes 
d’efprit de fel. 

î ouate. Si le mal eft trop grand, & qu’il 
ne cede point à ces remedes : Pfe-^ 
nez. de l’alun brûlé, du fel armo- 
fliac , de,chacun un fcrupule, du 
maftic, de l’encens, de chacun demi 
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fcrapule , 5c foie fait pondre, avec 
laquelle on frottera les gencives, 
après avoir lavé la bouche avec une 
décoétion de fauge, de torfnentille, 

& derores rouges. Eau verte. 

Prenez, du miel rofat deux onces, 
du foufrevif,de l’aluncrud,& du 
verd de gris, de chacun une once , 
de l’album græcum , ou de la fiente 
de chien feche,des fommites de fea- 
bieufe & de lureau, de chacune une 
dragme , des feliilles d’hipericum, 
de romarin ,de rhuë , de plantain, 
de fauge, depouliot, de chacun de¬ 
mi manipule. Mettez le tout , ex¬ 
cepté le verd de gris, boiiillir dans 
du vin blanc, & de l’eau de fola- 
num de chacun une bvre, puis reti¬ 
rez le vaiflfeau du feu , 5c y faites 
dilfoudre le verd de grisj palîèz en- 
fuite l’eaii verte , qui eft excellente 
pour guérir route forte d’ulceres, 
tant de la bouche, que du gofîer, 8c 
du nez, que de toutes les autres par¬ 
ties du corps, 8c même les feorbu- 
riques & les veroliques. On touche 
les ulcérés avec du coton , ou du 
charpy trempez dans cette eau- 
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CHAPITRE-III. 

Des Remedes Cardiatjptes , & 
^lexipharmaques. 

des T R^mcdes Cotdiaux ou Car- 
wcdcs Cor- X-/diaqaes font ceux qui forci- 
fient le cœur en réparant les ef- 
prics, & donnant plus de vigueur 
au corps qu’il n’en avoir. Il yen a 
de deux elpeces generales, de rare- 
fians , & de fixans. Les Rarefians 
par la tenuité de leur fubftaace , & 
par l'-ur volabilité , augmentent le 
mpuvemenc & la circulation des 
huméurs j Tels font la poudre die 
viperes , les confcéiions d’alcher- 
mes , & d’hyacinces complettes, la 
theriaque , l’eau impériale, de ca¬ 
ndie , l’elfence de mufe, & d’am- 
■ bre gris, & autres femblables. Les 
Fixans par leur acidité, ou par leur 
qualité narcotique , modèrent ou 
fufpendent le mouvement trop im¬ 
pétueux des efprics: Tels font l’ef- 
prit de vitriol, de ièl,les fucs. aci¬ 
des de citron, de grofeiHe, d’épine- 
vinette, lefirop de pavot, le lauda- 
num,5c le foufre anodin'de vitriol. 
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Prenez, des écorces d’oranges, & 
de. citrons feches, des noixmufca- 
des, des doux de girofles, & de la 
canelle, de chacun quatre onces, 
que vous concalTerez , & mettrez 
dans une bouteille de verre avec de 
l’eau de rofes , infufer au Soleil 
pendant quinze jours. Prenez tn- 
fuite une livre de rofes cüeillées de 
deux jours, deux poignées de mar¬ 
jolaine menuc,demie livre de fleurs 
de lavende , deux poignées de ro¬ 
marin , demie livre d’efpcrin qui 
croît aux marais , deux poignées 
d’hyflbpe , autant de meliire , & de 
rofes de buiflon, & une poignée de 
feüilles de laurier, que vous ferez- 
auffi infufer avec de l’eau rofe au' 
Soleil pendant qüinze jpurs j puis 
vous aurez une grande cucurbite 
de verre, ou de terre, mettez lit fur 
lit alternativement des drogues des 
deux infiifions, commançant par la 
première, & finiflànt par la der¬ 
nière ; puis procédez à la diftilla- 
tion félon l’art au Bain Marie ; ob- 
fervant de rafraîchir le marc deux 
ou trois fois avec de l’eau roft , & 
l’eau qui en fortira mêlée avec la^ 
première en fera beaucoup meilleu- 
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re, & pins fuave & odorante. Cette 
eau eft admirable pour fortifier fe 
cœur, & les vifceres, pour chaflbr 
le mauvais air, & preierver de cor¬ 
ruption, Elle eft excellente prifein- 
terieurement, ou appliquée exté¬ 
rieurement pour les douleurs de 
tête,de dents, de l’eftomac , pour 
provoquer les menftrues, appaifer 
les tranchées du ventre , les coli¬ 
ques , & la fiatique, pour faciliter 
la digeftion des alimens, & fe con- 
fer^^r en fancé. La dofe eft depuis 
une cüeillerée jufqu'à deux ou trois 
Effence. befoin. 

de la canelle choifîe qua¬ 
tre onces, du gingembre demie on¬ 
ce J de la graine de paradis une 
dragme & demie, du poivre long, 
& des doux de girofles , de chacun 
une dragme , des noix mufeades 
demie dragme. Concaflez le tout, 
& le mettez dans une grande bou¬ 
teille de verre, avec une pinte d’ef- 
prit devin, & l’agitez de tems en 
tems : Et après quelques jours de 
macération vous retirerez ladite 
ladite ejfence , de laquelle vous 
mettrez une cüeillerée ou deux 
dans une bouteille d’excellent vin., 
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avec demie livre de fücre en pou¬ 
dre. Elle eft admirable pour forti¬ 
fier le cœur, refifter au venin, re- 
parer les forces abbatuës , facili¬ 
ter la circulation du fang, donner 
de l’appetit , aider la coébion des 
alimens, & s’entretenir en fanté. 

Prenez, deux pintes d’excellente Teinture, 
eau de yieque vous metttez dans 
une bouteille large d’emboucheure 
avec huit bonnes poignées de me- 
lilfe concaflee , & après l’avoir 
exaftement bouchée, mettez-là en 
digeftion au Soleil durant un mois, 
ou au Bain Marie tiede durant 
quinze jours. 

Prene( enfuite' une autre bou¬ 
teille , & y mettez des fleurs d’o¬ 
ranges , de fauge , de romarin, de 
buglofe , de cichorée fauvage, de 
toute bonne ,ou orvalle, d’hyflbpe, 
d’œillets, de rofes rouges, de feor- 
fonere, dethin, de fumeterre, & 
de petite centaurée, de chacune fix 
poignées bien mondées , & trois 
pintes d’excellente eau de vie ; & ' 
après avoir bouché exaftement la 
bouteille ,* on la mettra macerer au 
Soleil pendant un mois , ou au Bain 
niarie tiede, durant quinze jpursu,, 
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puis ayant fortement exprime le 
tout à travers une toile, on mettra 
la liqueurteinte dans la même bou¬ 
teille , & l’on y ajoûtera de l’anis 
vert bien mondé, du fenoüil, & de 
la coriandre, de chacun trois on- 
CCS , de la canelle fine une once 
coupée par morceaux, cinquante 
doux de girofles coupez en deux , 
quatre mofeades concaffées, & une 
dragme de poivre entier , on bou¬ 
chera enfuite la bouteille, &on la 
mettra en digeftion comme delTus, 
Enfin on mettra un demi litron de 
graine de genièvre bien reGente& 
bien meure , concalTée dans une 
autre bouteille de verre , avec de 
l’eau de vie à la hauteur de deux, 
irarefs de doigt, & après une di¬ 
geftion de quinze jours au Bain 
marie, on la paflera à travers un 
linge, auffi bien que les deux autres 
digeftions , & ayant mis enfemble 
les trois differentes teintures, laifTé 
repofèr le fond , & verfé le plus 
clair, & le plus coloré, dans une 
ou deux cruches de grais ,. on y 
ajoûtera fur chaque pinte de li¬ 
queur une livre de fu'ere en pou¬ 
dre , de on l’agitera, de tems en. 
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tems, afin d’en faciliter Türiion; 
puis on la mectra,dans des bouteil¬ 
les de verre bien bouchées pour 
s’en fervir au befoin. Gette teinture 
eft extrêmement cordiale ,& vivi¬ 
fie tout le corps.. Elle eft figguliere 
pour les maux de cœur , vomifle- 
mens , indigeftion d’eftomac, ea- 
tharres,.apoplexie, paralyfie, dif- 
fenterie, coliques, vapeurs de ma¬ 
trice , & de ratte , rétention de 
menftruës, & autres femblables ma¬ 
ladies. La dolc eft depuis une cueil- 
lerée jufqu’à deux ou trois, félon 
la nature, & la grandeur de la ma¬ 
ladie. 

Prenez, de la canelle huit onces, 
des noix mufcades, & de l’écorce 
de citron , de chacune deux onces, 
des girofles , du calamus aromati¬ 
ques , du fantal citrin, & de la ra¬ 
cine de pivoine , de chacune une 
once , des feüilles de laurier, des 
fomniitez d’hiifope, de marjolaine , 
de thiTn, de fariette, des fleurs de 
fange, de romarin, & de lavende , 
; de chacune un manipule. Contufez 
le tout, & le mettez dans un vaif- 
feau avec du vin blanc, & de l’eau 
de meliire,de chacune quatre livres,, 
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& demie livre d’eau de fleurs d’o¬ 
ranges,digérer durant vingt-quatre 
heures, puis lediftillez félon l’art. 
Cette eau impériale eft admirable 
pour fortifier le cœur, le cerveau, 
& les vifeeres, purifier la mafle du 
fang reparer les forces dilG- 
pées, 

tau de ca- Prenez, de la canelle choifie une 
neUe compe- ^ de l’écorce jaune de citron, 
& de noix mufeades, de chacun fix 
dragmes, de girofles, du galanga, 
des cubebes,-du macis, du carda¬ 
mome . & du zingembre, de cha¬ 
cun deux dragmes. Contufea le 
tout, & le mettez digerer dans du 
fuedemelifle, duvinblanc,& de 
l’efprit de vin,, de chacun une livre 
durant vingt-quatre heures , puis 
le diltillez au bain de fable modéré 
félon l’art. Cette eau eft excellente 
pour fortifier toutes les parties no¬ 
bles , pour rétablir les forces abba- 
tuës, & pour donner de la vigueur, 
pour l’ade venerien, * 

^Eau ihcua- Prcù’l^ de la racine de gentiane^, 
d’angelique , d’imperatoire , de 
valériane , & de contrayerva , de- 
chacune deux onces , de l’écorce 
jaune de citron, & d’orangesj delà 
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canelle, des girofles ^ des bayes de 
genièvre, de chacune une once, des 
ibmmitez de fcordium , de rhuè,. 

& d’hiperieum , de chacune un 
manipule. Mettez infufer le tout 
durant trois jours dans de l’erpric 
de vin, de l’eau de noix, & de char¬ 
don bénit, de chacune deux, livres ; 
ajpûtez-y enfuite quatre onces 
d’excellente theriaque , ôc le diftil- 
lez au bain de fable félon l’art. 
Cette eaK theriacale eft beaucoup 
eflimée pour refifter aux venins, & 
pour fortifier toutes les parties no¬ 
bles. Onia donne depuis une drag- 
me jj^qu’à demie once* 

du bois d ’aloés, de la rai- royale 
cine de zedoaria, d’angelique . de 
carline,& de valériane,de chacu¬ 
ne deux onces, de la canelle choi- 
fic,du macis, & des écorces exté¬ 
rieures de cit|^,, de chacune une 
once & demi ,^s girofles, du petit 
cardamome , & de la femence de 
fenoüil doux, de chacun demie on¬ 
ce, des fleurs d’oranges, d’anthos,de 
fauge, & de marjolaine, de chacun 
deux poignées. Contufez le tout y, 

& le mettez dans un matras avec 
de l’efgric de yin, &. du vin de Mal- 
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voifie , de chacun quatre livres 
exadlement fermé digerer au Bain 
marie pendant trois jours, puis le 
diftillez au Bain de iàble ièlon l’art, 
Diffolvez enfin dans l’eau diftillée 
du mufc, & de l’ambre gris, de 
chacun demie dragme, & la gardez-, 
dans une phiole de verre bien bou- . 
ehée pour s’en fervir au befoyi,. 
Cette eau de vie recale eft fingulie- 
re pour fortifier le cerveau , le 
cœur , & toutes les parties noWes;. 
lors qu’elles font afFoiblies par la 
diffipation des- efprits , ou acca- 
blez par la trop grande abondance, 
ou par les mauvaifes qualité^ -des 
humeurs. On la donne loin des re¬ 
pas, depuis une dragme jufqu’à 
demie once feule , ou mêlée dans- 
quelque liqueur propre. 
làaT de la racine de zedoaria, 

ôc d’angelique , À chacune une 
once, des petafides^ux onces, des 
feüilles de rhuê quatre onces , de 
la melüTe , de la feabieufe , & des 
fleurs de calendula, ou fouci , de 
chacune deux onces, des noix ver¬ 
tes incifées deux livres, des pommes 
de citron récentes auffi incifées 
deux. livres. Contufez 5c piêlez le 
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tout enfemble, & y verfez d’excel¬ 
lent vinaigre de vin , à la hauteur 
de quatre travers de doigt des ma¬ 
tières. Et après une digeftion de 
quarante heures au Bain marie tie- 
de, diftillez au feu de fable mode- 
deré félon l’art , jufqu’à ficcité,, 
prenant garde à l’émpirume. Ce 
vinaigre , ou eau prophilaEHi^ue-, 
eft admirable pour refiller au venim 
tant des fièvres malignes, putrides^, 
& pourprées, que de l’air conta- 
gieux,& eft d’une odeur tres-agrea- 
ble. La dofe eft de trente goqtes,, 
dans quatre onces d’eau de char¬ 
don bénit, ou de melifle- 

FreneT^ de la racine d’imperatoi- 
re, d’angelique, de meum atha- 
mantique, de grande valériane, de 
chacune trois onces , des bayes de 
genièvre, de la femence d’ammeos,, 
&: du felfeli de Marfeille, de cha¬ 
cune une once , de la bonne thé¬ 
riaque quatre onces.. Contufez les 
racines, & les femences, arrofez- 
les de deux livres d’efprit de vin^ 
reètifiè, ajoûtcz-y la theriaque ; & 
après une macération de huit jours, 
diftillez félon l’art. Cet efpritthe- 
riaenl refifte puilfamment à toute. 
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force de venins. On le donne dans 
du vie d’tfpagne, ou dans des li¬ 
queurs cordiales, depuis une juf. 
qu’à trois ou quatre dragmes. On 
peut aulE en mettre dans les nari¬ 
nes , & l’appliquer fur les temples, 

& aux endroits des futures du 
crâne. 

Faites digerer & dilfoudre au ! 
Bain marie, ou à celui des cendres, I 
demie once de camphre,. dans qua¬ 
tre onces d’efprit de vin re£bifié, ou 
d’excellente eau de la Reine d’Hon¬ 
grie^, mis dans un petit matras, 
couvert de fon vaifTeau de rencon¬ 
tre parfaitement bien lutez cnfem- 
ble , & vous aurez un élixir, dont 
on ne fait prendre au plus qu’une 
vingtaine de goûtes à la fois dans 
du vin , ou dans quelque eau cor¬ 
diale, pour provoquer les füeurs, ^ 
fortifier le cœur, refifter à la ma¬ 
lignité de l’air, & aux venins, fou- 
lager les gouteux, & donner un 
grand fecours dans toutes les ma- 
ladies du cerveau. On peut aulîî 
en mettre fort à propos quelque 
goûte avec un peu de cocon dans 
les dents creufes pour, en appaifex- 
Ifis. douleurs» 
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dans un matras demie ^ 
livre d’écorce jaune fuperficielle de 
citron écrafée , ou incifée bien me¬ 
nu^ & y ayant verfé deflus deux 
livres de bon efprit de vin , & de¬ 
mie livre de fuc dépuré de citrons 
vous couvrirez le matras d’un pe¬ 
tit vaifleau de rencontre foigneu- 
fement lutté, & l’ayant tenu pen¬ 
dant vingt-quatre heures au deflTus 
d’un four de Boulanger, puis coulé 
& exprimé modérément le tout , 
vous y mêlerez autant pefant d’eau 
diftillée de fcorfonnere, &uneli- 
vre & demi de fucre fin en poudre ; 
puis ayant pafTé le tout par un pa¬ 
pier gris , vous y ajouterez une 
dragme de teinture de mufc , & 
d’ambre gris , & vous ajarez un 
elixir cordial fort agréable , dont 
vous pouvez donner à la fois de¬ 
puis demi cüeillerée jufqu’à deux 
cüeillerées entières pour recréer 
& fortifier toutes les parties no- 

bles. Teinture 

Mettez en poudre fubtile deux d’ambre gris^ 
dragmes de bon ambre gris , avec 
autant pefant de fucre candit , & 
demi fcrtipule de mufc de Levant, 

& les ayant mis dans un petit ma. 
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tras, & verfé defTus deux onces de * 
bon efprit de vin , & demie once 
d’eipric ardent de rofes. vous cou¬ 
vrirez le macras d’un petit vaiflèau 
de rencontre , & en ayant foigneu- 
fement lutté les jointures , vous 
l’expoferez à la chaleur du Soleil, 

GU à celle du fumier , ou à quel- | 
qu’autre approchante, agitant de i 
tems en tems les matières , jufqu’à 
ee que tout l’ambre gris Toit dif- 
fout , & qu’il ne rcftc que quelque 
terreftrité. au fond du matras. Au¬ 
quel tems ayant déluté les vaif- 
feaux, & verfé par inclination la 
liqueur qui fumage les terreftri- 
tez dans une bouteille de verre dou¬ 
ble , vous la boucherez bien , & 
vous garderez cette teinture à'Am¬ 
bre gris pour le befoin, & comme ‘ , 
un remede fort propre pour éveil¬ 
ler & conferver la chaleur natu¬ 
relle , fortifier le cœur, & le cer¬ 
veau , & toutes les parties no¬ 
bles , donner de la vigueur pour 
l’ade venerien aux hommes , SC 
aux femmes qui ne craignent pas 
les bonnes odeurs, rétablir les for¬ 
ces abbatuës, & redonner l’embon- 
point aux perfoimes extcnüées par 
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de longues maladies. Onia donne 
depuis une ou deux goûtes. iufqu’à 
fcpt ou huit, dans du vin d’Elpagne, 
dans de l’eau de canelle , ou quel- 
qu’autre liqueur convenable. 

Vous pouvez aufli piler fubtile- 
ment deux dragmes de bon ambre 
gris, avec autant pefant de fucre 
candit, &un fcrupule de mufcde 
Levant, & y ayant ajouté douze 
goûtes en tout d’huile diftiliée d’é¬ 
corce de citron , & d’orange, de 
fleurs de lavende, de marjolaine , 
de rofes , & de canelle, les battre 
& bien incorporer enfemble dans 
un mortier de marbre avec un pi¬ 
lon de bois, & en faire un ambre, 
gris efenclfié , que vous garderez 
dans quelque petit vaifl'eau parfai- 
tement bien bouché pour s’en fer- 
vir de même que de reifcnce d’am¬ 
bre gris pur, mais en moindre dofè : 
Vû qu’il fuffit d’en donner à la fois 
la grofleur d’un petit pois fur la 
pointe d’un couteau j beuvantpar 
delfus un peu de vin d’Efpagne, ou 
d’eau de canelle. 

Mettez, dans une cucurbite de 
verre à col étroit, égales parties 
de myrrhe choifie, fl’aloés fueco- 


Anibre gtij 
effcncifiéi 
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propriété. 


Instructions 
trin, Sc de l’eau de fafran , fubti- 
lemen^ pilez, ôc les ayant legere- 
ment arrofez de quelque peu d’efl 
prit de fonfre adouci avec égales 
parties d’efprit de vin, vous y ver- 
ferez delTus de l’eau diftillée de me- 
lilfc jufqti’à ce qu’elle les fumage 
de trois doigts ; puis ayant bien 
agiré les matières , & couvert la 
cucurbite d’un petit vailTeau de 
rencontre foigneufemént lutté,vous 
les ferez macerer pendant quinze 
jours au deffus d’un four de Bou¬ 
langer , renouvellant l’agitation de 
tems en tems, afin de bien dilfou- 
dre dans cette liqueur la fubffance 
aqueufe de ces drogues ; c’eft-à- 
dite , celle qui peut fe dilToudre 
dans les menftruës aqueux ; puis 
ayant déluté les vailTeaux , verfé 
par inclination , filtré, & gardé à 
part la liqueur teinte qui furnagera 
les poudres ,• vous mettrez à fa 
pli' ce environ un tiers davantage de 
bon efpritde vin,.quevous n’aviez 
mis d’eau de melilfe, & ayant foi- 
gneufement lutté les vaiilèaux , re- 
noiivellé & continué la macération 
pendant deux mois , & agite de 
tems en tems ks matières, de meme 
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.qu’auparavant, vous en filtrerez de 
,même la liqueur, qui fe trouvera 
chargée de la plus pure eflence de 
ces drogues. Vous mêlerez cette 
teinture avec la première que vous 
avez tirée avec l’eau de melüTe, & 
les ayant mifes dans une cucurbite 
de verre couverte de fon chapiteau 
bien lutté ^ placé au Bain de cen¬ 
dres^ vous en tirerez par un feu 
fort modéré environ les deux tiers 
de la liqueur J puis ayant laiflc re¬ 
froidir les vaiireaux& les matières, 
vous verferez dans une bouteille 
de verre double ce qui aura refté 
dans la cucurbite , & ayant bien 
bouché la bouteille, vous garde¬ 
rez cette liqueur pour le befoin. 
Cet élixir contient toutes les vertus 
du baûme naturel, neceiïâires a la 
çonfervation des corps , & fur tout 
de ceux des vieillards. Il eft mer¬ 
veilleux contre toutes les maladies 
des poûmons, contre les maladies 
contagieufes, ôc la corruption de 
Tair , pour fortifier & appaifer les 
douleurs de l’eftomac , & des in- 
teftins, & celles de la tête, en diffi- 
per les veftiges , affermir la mé¬ 
moire , brifet les calculs dans les 
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reins, garantir de la goure, & de 
la paralyfie, guérit de la fièvre quar¬ 
te , conferver la fancé,guérir & con- 
folider bien-tôt les playes, & les 
ulcérés internes, & en un mot, 
pour furmonter par une propriété 
occulte toutes fortes d'infirmitez 
tant chaudes que froides. On le 
donne depuis cinq ou fix jufqu’à 
douze, & quinze gouttes dans du 
vin, ou dans quelqu'autre liqueur 
propre. 

Maii dautant que cet élixir pré- ■ 
paré avec l’elprit de foufre n’eft pas 
propre à toutes fortes de perfonnes, 
& particulièrement à celle dont ne 
doit imputer les maux qu'à l’excès 
des accidens , que l’efprit de fou¬ 
fre pourroit multiplier ; vous ferez 
fott bien de garder à part une por¬ 
tion de la teinture concentrée, pour 
y mêler au befoin le tiers ou le 
quart de ion poids d’elprit volatile 
falin de corne de cerf bien reétifié, 
ou de quelqu’autre efprit de pa¬ 
reille nature qui puilTe èmoulTer la 
pointe des acides en s’unifiant à 
eux, & en détournant par ce moyen 
Voudre de mauvais effets. 
vipercL Prenez, des vipères feches, avec 
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leurs ccEurs & leurs foyes en pou- 
,dre trois onces , du fucre blanc 
pulverifé deux onces , de l’huile 
.diftillée d’angelique , & d’écorce 
de citron J de chacune demie drag- 
me, ou à leur défaut de la düTolu- 
tion du baume blanc avec l’eau de 
la Reine d’Hongrie, une dragme : 
Mêlez le tout dans le mortier, & 
foie faite foudre , qui eft égale¬ 
ment agréable , & efficace, pour 
purifier le fàng & le-renouveller, 
polir la guerifon de toutes fortes de 
galles, de dartres, d’erefîpeles, & 
particulièrement de la lèpre, pour 
redonner l’ipibonpoint aux perfbn- 
nes extenüées par des fièvres len¬ 
tes , ou par de longues maladies, 
pour donner un notable fecours 
aux phtifiques , & aux tabides, 
pour conferver la chaleur naturel¬ 
le, & aider beaucoup à la coébion 
des alimens, & à la diftribution du 
chyle, pour refifter à toutes les ma¬ 
ladies epidemiques, & pour préve¬ 
nir & furmonter les venins de tou¬ 
tes fortes de ferpens, & particu¬ 
lièrement celui de la vipere même. 
La dofe eft depuis un fcrupule juf- 
fiu’à une dragme, dans du vin, ou 
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dans quelqu’autre liqueur corJ 
diale. 

Prenez, une livre de beau fucre- 
en poudre , que vous ferez dillou- 
dre dans quatre onces deau de 
fleurs d’oranges, & que vous ferez 
• cuire fur un feu modéré jufqu’à 
la confiftance d’un eleduaire folide 
un peu plus cuit qu’à l’ordinaire ; 
Etant hors du feu, & à demi re¬ 
froidi , vous y mêlerez une once 
de confedion d’alchermes parfai¬ 
te , deux dragraes d’écorce de ci¬ 
tron recente bien incifée, & deux 
dragmes & demi d’antimoine dia- 
phoretique, & deux goigjps d’elfen- 
ce ou huile de canelle incorporées 
.avec environ deux dragmes de fu¬ 
cre fin en poudre ; enfin vous ver- 
ferez le tout fur une platine d’étain 
fin, ou une feuille de papier blanc 
pour en faire des tablenes de la 
grandeur & de la figure que vous 
defirerez. Elles font tres-propres 
pour entretenir la chaleur naturel¬ 
le , & pour fortifier puilïàmment le 
cœur & le cerveau : Elles prefer- 
vent du mauvais air, elles corri¬ 
gent la puanteur de la bouche. & 
re/ident l’haleine agréable ; elles 
excitent 
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'cscitent à l’ade venerien, & don¬ 
nent de la vigueur à toutes les par- . 
des en y rappellant les efprits. On 
en peut prendre à toute heure; mais 
loin des repas , depuis une dragme 
jufqu’à deux, & quelquefois même 
jufqu’à demie once, fur tout pour 
l’ade venerien , pour lequel elles 
feroient encore plus propres , fi 
l’on ajoûtoit àiacompofition demi 
dragme d’ambre gris, & un ferupu- 
i le de mufe. 

1 Prene'^^At la racine de contrayer- poudre te. 
? va en poudrei^ des perles d’orient, 
du corail rouge , &: du fuccin blanc 
préparez ; de chacun une dragme, • 
des yeux de cancre préparez au 
poids de tout le refte. Faites-en des 
globules avec la gelée de viperes, 

, & un peu de teinture de fafran , & 

les ayant fait fecher à l’ombre, vous 
les garderez pour le befoin. Cette 
f terre eft fort eftimée contre les ve- 
, nins ,& les maladies epidemiques. 

On la met en poudre fubtile, & on 
la donne dans du bouillon, ou dans 
quelque eau cordiale , depuis dix, 
jufqu’à vingt ou trente grains, 8c 
même jufqu’à une dragme. 

Prenez, des extremitez noires des ^ench. 

( TomiII. c 
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écceviires de rner quatre onces, des» 
yeux de cancres de riviere, des per¬ 
les orientales , Sc du corail rouge 
préparez, de chacun une once ^ du 
fuccin blanc , de la racine'de con- 
trayerva , & de vipérine virginien- 
ne, de chacune fixdragmes,dela 
pierre de bezoard oriental trois 
dragmes, de l’onde cœur de cerf 
quatre fcrupules , du fafran deux 
fcrupules. Pulverifez le tout , ôc 
l’arrofez d’une once & demi d’ef- 
prit de miel, puis prenez de la ge¬ 
lée de vipcres , & eg faites des 
trochifcjH.es , que vous lailferez fe- 
cher à l’ombre, & que vous gar^ 
derez pour lebefoin. Cetzs poudre 
eft fort eftimée contre toutes for¬ 
tes de maladies epidemiques , 8C 
particulièrement contre la petite _ 
verole, Sc la rougeole, contre la 
mali-gnité de ces maladies , contre 
tout mauvais air, & contre toute 
force de venins. Elle eft auffi fort 
recommandée contre la pefte, tant 
pour s’en prefèrver, que pour s’eij 
guérir : car elle fortifie le cœur, Sc 
les parties nobles. On la donne en 
pareille dofe , & on en ufe de mê¬ 
me que de la poudre de viperes. 
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freneT^ de la racine d’angeliqne, iw 

■de contrayerva, & de ferpentaire ““ 
virginienne, dechacune deriiieon¬ 
ce, delà pierre de bezoard orien¬ 
tal , de la poudre de viperes, & de 
bezoard minerai , de chacun trois 
dragmes ,& foit^ait poudre qu’on 
aromatifera avec quelques goûtes 
d’huiles diftillées d’angelique, d’é¬ 
corces de citron,^ de canelle. Elle 
eft excellente contre toutes fortes 
de venins, &: de poifons : car en 
fortifiant & défendant le^parties 
nobles, elle pouffe la nialignité par 
les füeurs ^ ou par l’infenfible tranf- 
piration ; Onia donne dans‘du vin 
d’Efpagne , ou dans quelque eau 
cordiale, depuis un fcrupule jufqu’à 
une dragme, 

- Prem'^ du fcordium , des rofes (kFMTaftô“? 
rouges, & du bol d’Armenie, de ‘ \ 

chacune une*once & demi, de la 
refine de ftirax, de la canelle, du 
bois de caife, des feuilles de diébam- 
ne de crete, de la racine de tormen- 
tille , de biftorte, de gentiane, de 
galbaiium., de fuccinum, de terre 
lemne, de chacune demie once, de 
l’extrait d’opium, du poivre long , 
du zingembre, delà femence d’o. 

«ij 
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xalidis, de chacun deux dragtnes, 
du miel rofac, trois livres quatre 
onceSjdu vin de Matvoifie deux on¬ 
ces , & foit faite eleEtualre diafcor^ 
lequel approche fort des ver¬ 
tus de la theriaque, à laquelle me- ' 
me on le préféré dans les maladies 
où l’on craint de trop échauffer. 
Il eft particnlieremént ufité dans 
les fièvres malignes, &c dans tou¬ 
tes les maladies epidemiques, il eft 
fort recommande tant pour prefer- 
ver de Ijkpefte, que pour la guérir. 
Oh s’eri fert auffi fort à propos 
contre les vers, contre la pourri, 
ture des humeurs , les coliques 
v.enteufes , les dévoyemens d’efto- 
mac, & contreles.diarrhées, &les 
diffenteries. Il arrête auffi les flu- • 
xions, & appaife les douleurs. La 
dofe ordinaire du diafeordium eft 
depuis un fcrupule jufqu’à une 
dragme. On le prend en bol, ou on 
le diffout ;dans du vin , dans du 
boüillon, ou dans quelque eau, ou 
liqueur cordiale, 

Theriaque. Prene'^^ des viperes feches avec 
leurs cœurs, & leurs foyes vingt- 
quatre onces,des trochifques fquil- 
lidques, de.l’extrait d’opium the- 
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baïque , de chacun douze onces, 
de la racine de contrayerva , de vi¬ 
périne virginienne, d’angelique, de 
grande valériane, de meum atha- 
inantique,de la genciafie. de l’a- 
riftoloche tenue, du coftus, du nard 
indique , du nard celtique ; de la 
canelle,de l’huile de noix mufcu- 
des tirée par expreflion , du fa- 
fran , du diétamne de crete , du 
folium Indium , du fcordium, du 
calamenth de montagne -, du po- 
lium montanum jaune, du chamce- 
pytis,des fommitez de petite cen¬ 
taurée,& d’hypericon, des fleurs de 
fléchas Arabique, de la graine d’a- 
momum racemofum, du petit cair- 
domome, deda femence de perfil de 
Macedoine, d’ameos, de fefellide . 
Marfeille, delà mirrhe triglotide, 
de chacun huit onces, de la refine 
de ftyrax pure , del’opoponax ^ du 
du fagapenum, du caftoreum , de 
chacun quatre onces , de l’extrait 
mucilagineux de graine de geniè¬ 
vre , foixante & douze livres & 
demi, du vin de Malvoifie une li¬ 
vre &. demie, & foit faite tkeria- 
, qui eft fort eftimée pour la 
guerifon, ou pour le foulageraent 
e iij 
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des maladies froides, & de toutes 
celles où la chaleur naturelle fe 
trouve afFoiblie & languiflante, 
comme dans la paralyfîe, l’apo¬ 
plexie, l’epilepfie, la léthargie, les 
convulfions , & toutes les mala¬ 
dies du cerveau. Elle eft fort pro¬ 
pre contre les foiblafles, & les dé- 
voyemens d’eftomach , & des in- 
teftins, contre la diarrhée, la dif- 
fenterie , la lienterie , le choiera 
morbus & toutes les coliques j 
contre les fièvres intermitentes, & 
particulièrement la quarte ; contre 
les vers , contre toutes fortes de 
poifons , & de venins ; contre la 
pefte, la petite verole, la rougeole,. 
& toutes maladies epidemiques ; 
contre les morfures des chiens en¬ 
ragez , 8c de toutes fortes d’ani¬ 
maux ; contre les infomnies’, & les 
tranchées des petits enfans , contre 
les paillons hifteriques, l’iftericie, 
& une infinité d’autres maladies. 
On la prend en forme de bol, & on 
boit fi l’on veut un peu de vin par 
delTus, ou bien on la dilTout dans le 
vin, ou dans quelque eau cordiale. 
On en donne depuis le poids d’un 
grain jufqu’à trois ou quatre , 6C 
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jufqu’à fix aux enfans, & depuis 
un fcmpule jufqu’à une dragme 
aux perfonnes adultes-, & même 
jufqu’à deux aux perfonnes ro- 
ij'jftes, &c dans des occafions pref- 

J , . , n Eau odorau. 

Prenez de la racine d iris de tlo- 
rence, & du benjoin, de chacun 
une once Sc demi, du ftirax' choifi 
fix dragmes, du bois de rofes demie 
’ once, du fantal cittin deux drag- • 
mes, du calamus aromatique, éc 
de l’abdanum , de chacun-deux 
fcrupules, des fleurs de benjoin un 
fcrupule; Pulverifez le tout', & le 
mettez dans une grande cucurbite, 
avec une livre d’eau rofè , & demie 
livre d’eau de fleurs d’oranges , & 
apréay avoir adapté un vaiffeau de 
rencontre, & l’avoir laifle digerer 
au Bain marie tiede pendant vingt- 
quatre heures , on exprimera le 
tout, & on y diffoudra flx grains 
de mufc d’orient , Sc huit grains 
d’ambre gris , puis on gardera l’eau 
odorante dans une bouteille de ver¬ 
re bien bouchée. Elle eft excellente 
pour fortifier le cœur,&le cerveau, 
corriger le mauvais air, & refiftcr 
aux venins. 

c iiij;' 
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Pondre de Prsné:(^ dcs tofes, & des œillets 

lame"' “ de chacuiî huit onces , d>u girofle * 
cinq onces , de la marjolaine qua¬ 
tre onces, du ftorax une once , du 
benjoin deux onces, du bois de ro- 
fes une once, du fantal citrin fix 
dragmes, du calamus aromatique 
deux onces & demi, de l’iris de 
florence fix livres , du mufc d’o- 
rient, & de l’ambre gris de chacun , 
une dragme , & foit faite poudrf 
de violette à'nnç. fenteur admirable' 
pour réjoiiir le cerveau, le cœur, 
corriger le mauvais, & refifter aux 
venins. 

«doianL^'*“ Prenez, des charbons de roma¬ 
rin pulverifez quatre onces , du 
l’abdanum deux onces, du ftorax , 
& du Benjoin , de chacun upe on¬ 
ce , de la racine de cyperus , du ca¬ 
lamus aromatique , du maftic, & 
du fiiccinum , de chacun deux drag¬ 
mes , du mufc, de l’ambre gris, & 
de la civette, de chacun dix grains, 
Pulverifez & mêlez bien le tout en- 
femble. & en faites de petits tro. 
chiftjHes avec le mucilage de gom¬ 
me adragant tiré avec l’eau de 
fleurs d’oranges , que vous laifte- 
rez fecher à l’ombre, & que vous 
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garderez dans une boëte bien tou¬ 
chée. Ils font d’une odeur douce & 
agréable, & fort propres à réjouir 
& fortifier le cerveau, & le cœur, 
& à corriger les mauvaifes impref- 
fions de l’air. 

Prenez, delà refine de ftyrax tres- 
pure, du benjoin choifi, & des char¬ 
bons de falicis, de chacun une on¬ 
ce , du tacamacha odorant pur, & 
du vrai bois d’aloés, fubtilement 
pulverifez, de chacun demie once, 
de l’ambre gris une dragme , du 
mufe demi dragme , de la civette 
fix grains. des huiles diftillées de 
bois de rofes , de canelle, & de-gi¬ 
rofles , de chacune fix grains , & 
foit faits des trefhifcjues avec le 
mucilage de gomme adraganth tira 
avec l’eau rofe, &c fechez à l’om¬ 
bre , lefquels font beaucoup plus 
chers que ceux qui precedent ; mais 
leur odeur eft incomparablement 
plus agréable. 

Prenez des huiles diftillées de 
rhuë , d’écorces de citrons, &d’o- 
rânges , de lavende , d’angelique, 
de chacune demie fcrupule, de fuc- 
cin reétifié cinq goûtes, de cam¬ 
phre quatre grains, de l’huile de 
e V 


Troehifques 

odotans. 


Baume be* 
zoardique- 
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noix mufcades demie pncc, & foit 
fait Baume ht!^oardi(jue , qui eft 
excellent contre le mauvais air, & 
particulièrement en tems depefte. 
Il eft auffi fort propre pour abba- 
tre les vapeurs de la matrice. Ce 
baume eft auffi fort efficace contre 
les maladies du cerveau , & on peut: 
le furnommet a^ople£îi-/j»e.. 


CHAPITRE rv. 

Des Remedes PeBoraux ^ eu- 
Bechlques. 

Ge que c’eft T. Es Remedes Pedoraux , ou Bè- 
^esPedtotrux -L'cffiqiics , font aiiifi' nommez,. 
ouBechiques. parce qu’ils conviennent aux ma- 
^ ladies de là poitrine , comme la 
toux-, la pleurelîe, laperipneumo* 
nie , l’ahftme , la palpitation du 
cœur, la fyncope, & ils font com- 
pofez de fuhftanccs huileufes dou¬ 
ces , & temperces, qui adoucilfênt 
les acrecez qui tombent for la,poi- 
trine & ampliflent les plhegmeS' 
qui s’y font attachez , ou bien dfes- 
fobftances.tenucs,. falines & vola¬ 
tiles , qui détergent & purifient les • 
humeurs vifqueufes qui font des 
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obftruftions, & en facilitent Tex- 
pulfion au dehors. Tels font le 
lait, le tuffilage , la reglilTe, la ra¬ 
cine d’althea , de grand fymphi- 
tum , les raifins, les-)ujubes, les 
febeftes, les figues, f huile d'aman¬ 
des douces , les racines d’enula 
campana, d’iris, d’ariftoloche , la 
pulmonaire , l’hiflTope, les capillai¬ 
res , le marube blanc, le lierre ter- 
reftre, les préparations de foufre, 
les fleurs de benipin, & autres fem- 
blables, 

X>««r4atoux nodurne, la pou- 
dre fuivante eft fpecifique : car elle trc la toux, 
ôte l’irritation, &c temperel’acidi- Poudre, 
té & la falure de la lymphe : Prene'^ 
de la nature de baleine vingt-qua¬ 
tre grains, du fuccin préparé un- 
fcrupule, du laudanum trois grains, 

& foit faite poudre , que vous divi- 
ferez en deux parties égales,dont 
vous donnerez l’une à cinq heures 
après midy, & l’autre à l’heure du 
fommeil après un legef foûper. 

Prenez, de la nature de baleine, 
deux fcrupules, des fleurs de ben¬ 
join un fcrupule, dufel volatile de 
fuccin demi fcrupule , dulaudanum 
quatre grains , & foit faite poudre ^ 
e- vj ; 
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qui eft plus efficace que la prece¬ 
dente, & qu’on divifera en quatre 
parties égales à prendre en fe cou¬ 
chant. 

Pilules. Prenez, du ftorax c.alamite, du lue 
de régliirediiïout& épaiffi , ou de 
l’extrait de rcgliffie tiré avec l’eau 
d’hiiîbpe, de l’encens'mâle , de la 
mirrhe rouge , de l’opium de la 
thebaïde corrigé avec le fel de 
tartre , ou le laudanum , de cha¬ 
cun demie dragme , des.fleurs de 
benjoin, & du fafran d’orient, dé 
chacun un fcrupule , du firop de pa¬ 
vot blanc quantité fuffifante pour 
former la malfe des pilules , dont 
les vertus font femblabks à celles 
des poudres ci-deflus, & dont la 
dofe eft depuis dix j^ifqu’à quinze 
grains. 

•Tabkttcs. Prenez, de la femence de jufquia- 
me blanc , du pavot blanc, de cha¬ 
cun denlie dragme , de l’encens 
mâle , de la mirrhe rouge, de cha-, 
cun un fcrupule, du laudanum trois 
grains , du fafran demi fcrupule, 
du fuc de reglilfe épaiffi une drag¬ 
me , du lucre d’althea demie once, 
du mucilage de gomme adraganth 
diffbute djins de l’eau rofe quantité 
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fuffifante pour former des t Mette s 
pour la teux , donc le malade en 
tiendra une de tems en tems dans 
la bouche pour avaler peurà peu, ■ n^-oaio*-. 

.Prenez de l’orge mondé demie 
once, des jujubes, &desfebeftes, 
de chacun au nombre de douze , 
des raifins fans pépins fix dragmes, 
des figues grafles , & des dattes _ 
fans noyau, de chacune au nombre 
de fix, des feüilles de fcabieufe, de 
pulmonaire, d’hilfope, de politric,, 
de chacune un manipule , des fleurs 
de tuffilages une poignée ôc demi, 
dc' la racine de guimauve, & de 
grand.fymphitum de chacune de¬ 
mie poignée , de la réglilfe deux 
dragmes, de l’eau de fontaine qua¬ 
tre livres. Faites bouillir le tout 
j-ufiqu’à la diminution de la croi- 
fiéme partie , paflcz-là enfuite à 
travers un linge, & donnez de cette 
décoEiion à boire fouvent au malade 
incommodé de la teux. On en peut 
faire un Jirop en clarifiant la dé¬ 
codion , avec des blancs d’œufs , & 
en la faifanc cuire avec du fuere en 
confiftence requife. 

Prenez de l’huile d’amandes dou- Decoftion. 
eesrecente tirée fans feu, dufîrop 
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de capillaire, de pavotrheas, ou de 
pavot blanc, de chacun une once 
& demi, du fucre candie deux drag. 
mes. Mêlez bien le tout dans un 
. mortier , & en prenez le foir en 
vous couchant. Il n’y a point de 
toux , pour grande qu’elle foit, 
qu’elle ne diminue , Ù ne s’adou- 

Decoftion, cilTe. 

Prenez, de la racine daunée & de 
botris, de chacune trois onces, des 
jujubes , & des raifins de Corin¬ 
the, de chacun une once & demi. 
Faites infufer le tout à chaud du¬ 
rant quelque tems dans du vin 
d’Eipagne, exprimcz-le forcement 
après la codion, & y ajoûtez du 
fucre candit rouge, pour lui don¬ 
ner la confiftence de njiel, Ladofe 
de ce remede eft d’une cüeillerée le 
matin & le foir. Il guérit infailli¬ 
blement la toux des adultes ; après 
un vomitf, & celle des enfans fans 
vomitif. 

Mixture. 2.^ mixture qui fuit eft excellen¬ 
te pour faire fortir dehors la ma¬ 
tière viiqueufè & crafte de l’efto- 
mac qui entretient la toux ; Prenez- 
de l’eau d’hiflbpe, & de tulïilage,. 
de chacune' deux onces, du fttop ■ 
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d’abfinthe, & de nicotiane, de cha^ 
cun fix dragmes, de l’oxymel fquil- 
litique, & de l’eau afthmatiquede 
Kedolphe, de chacun demie once, 
de l’efpric de nitre, ou de fel doux 
quanrité fuffifante pour donner une 
acidité agreaible •, & foit faite w/at- 
tnre pectorale pour prendre par 
ciieillerées. 

Prenez, de la pulpe de racine d’al- 
thea une once, de la poudre de ra¬ 
cine d’iris de florcnce, & de réglilTe 
ratilfée, de chacune deux dragmes,. 
des fleurs dè foufre deux fcrupules,, 
des fleurs de benjoin deux fcrupu¬ 
les , du fucre blanc huit onces, du : 
mucilage de gomme adraganth 
quantité fuffifante pour, former des*. 
tablettes , qûi foulagent beaucoup 
ceux qui ont la toux. On en prend 
la moitié d’une à la fois, loin des 
repas, à toute heure du Jour ou de 
la nuit qu’on eft prefTé de la 


Tablettes; . 


toux; 

La poudre faite de demie once - 

de fleurs de foufre fucrées, & d’un 
fcrupule de benjoin j^donnée à la 
quantité de deux fcrupules dans un 
œuf à la coque , le foir en fe cou¬ 
chant 5 & le matin , durant trois : 
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jours confecutifs, guérit parfaite¬ 
ment la toux : On prépare les 
de foufre fucrées , en prenant deux 
parties de fleurs de foufre commu¬ 
nes, & une partie de fucre, & le 
poids égal autant de tête motte de 
vitriol, qu’on fait _ fublimcr en- 

Efibnce fcmble. . i 

Ze eftappellé avec jufti- . J 

ee le baume de la poitrine ^ & il eft ] 
falutaire dans toutes les maladies 
de la poitrine. Son efl'ence mêlée 
avec l’elfence de fafran, & de fuc- 
cin, eft merveillèufe dans la toux 
de la poitrine , de même que le 
baûme de foufre anifé , ou fuc- 
ciné.. 

Pilui”- Prentz. des cloportes prépares 
deux dragmes, de la |)OHdre de fe- 
mence d’ortie, & de bardane ;de 
chacune demie once , de l’huih de 
noix muftades diftillée demi feru- 
pule , du fel de fuccinum demi 
dragme , du fuc de régliilè quan¬ 
tité fulEfante pour faire des pilules, 
defquelles on en prendra trois le 

B^coaion. ' 

Prenez, delà pulmonaire qui croit 
fur les vieux chefnes une poignée , 
faites', la bouillir un peu de tems 
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dans trois pintfs d'eau ;* ajoûcez-y 
des quatre capillaires une poignée, 
le poids d’un écu de cfiftal minerai, 

& fix onces de miel blanc de Nar¬ 
bonne ; continuez à faire boüillir 
le tout en l’écumant jufqu’àla di¬ 
minution de deux pintes ; PalTez la 
déco^Hon encore toute^haude à tra¬ 
vers un liijge , & étant froide ver- 
fez par inclination le plus clair, & 
en donnez à boire le matin , l’a- 
prefdînée, & le foir en fe couchant 
au malade affligé de la toux invé¬ 
térée ; c’eft'un remede efficace & 
expérimenté. 

i’rw:(,de l’orge entier, despe- Deccaioni 
tits raifins palfez fans pépins de 
chacun une .onca . de la régliffie 
mondée deux dragmes , fix figues 
graffles, des capillaires de Venus , 
de rhiifope , de chacune demie poi¬ 
gnée , de la femence de chou deux 
dragmes , des pignons frais demie 
once. Faites cuire le tout dans de 
l’eau de fontaine ; ajoûcez fur qua¬ 
tre livre de la colature , une. once 
de miel blanc de Narbonne écume,, 
demie once de fucre caudit, ou une 
once de firop d’erifinum , de juju¬ 
bes , ou de pied de chat ; Mêlez. 
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Bien le tout, & erf donnez fix on¬ 
ces en fe couchant , & autant le 
matin à jeuH, & même à boire pen¬ 
dant le jour. Cette décoZlîon eft un 
remede fpecifique pour la toux , & 
tres-utiles aux Prédicateurs , aux 
Avocats, & à ceux qui deviennent 
enrôliez à fcvrce de parler, 

Edegme. Prene':(^ deux ojices de fuc de 
chou dépuré, une dragme & demie 
de la racine d’arum puéparée ou 
fraîche fix dragmes, deux onces de 
firop de jujubes, ou de pavot, &: 
un peu d’oxymel fquillitique , & 
foit fait eclegme , qui eft propre 
dans l’enrouement caufé par une 
matière eraflè & vifqueufe , &: 
qu’on léchera de tems en tems. 
Sef c- ^'mvante eft excel- 

ttc iaP!-EO lente dans la future fie : Prenez, de 
PERiPî^ù- femence de chardon de Notre- 
MONiE. Dame , & de pavotrheas, à raifon 
Emulfîon. de la douleur , de chacune deux 
dragmes, de l’eau de payotrheas & 
de Reine des prés quantité fuffi- 
fante pour faire une emulfion, à la¬ 
quelle vous ajouterez de la dent de 
fanglier préparée , de la mâchoire 
de brochet préparée , de l’antimoi¬ 
ne diaphoretiquc un faufale de 
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chacun, & du fucre pour la dul- 

de l’eau de la Reine des Mlxtars, 
prés , ou de cerfeuil, trois onces, 
dufirop de pavotrheas deux onces, 
du bezoard minerai feize grains , 

& foie faite mixture antipieureti. 

■e/ue. ^ 

Prene"l^ du fuc dépuré de dent de 
lyon, de l’eau de plantain, 5c de 
rqfes., de chacun deux onces , de 
l’eau prophyladique, ou de vinai¬ 
gre diftillé demie once, delà pou¬ 
dre d’yeux d’écreviffes demie drag- 
me du firop de pavotrheas une on¬ 
ce & demi, & foit faite mixture 
qu’on prendra par cücillerées de 
tems entems. _ , 

Prenez de l’elixir de propriété ' - 

fans acide vingt goûtes, de l eftrit 
de fel armoniachuit goutes,de 1 eau 
de chardon bénit quatre onces , du 
firop de guimauves une once, Sc 
foit faite mixture antipleurett- 
que. ^ 

de l’eau pavotrheas, ^ 

& de chardon bénit , de chacune 
une once 5c demi, des yeux d 
vilfes préparées , une dragme , du 
fél volatile de mâchoire de brochet. 
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quinze grains, du laudanum deux 
grains, dufiropde pavotrhcas , SC 
de feabieüfe, de chacun fix drag- 
mes, & foie fait mixtuf-e. 

Mixture. 'Prefiez^ de Teau de perfil, d’hiflb» 
pe, & de fenouil, de chacune une 
once, de l’eau theriacale Ample de¬ 
mie once, de l’elpric volatile de fel 
armoniac demie dragme , du lau¬ 
danum quatre grains, du firop de 
pavotrheas une once, & foit faite 
mixture antipleuritique. 
rendre. Prenez, de l’extrait de fleurs de 
pavotrheas , de mauves rouges en 
arbre, du guy de chefne, de cha¬ 
cun une dragme &demi, de la ra- 
pure de dent de fanglier, & de la 
corne de rinecerot, de chacun deux 
• dragmes ; de la mâchoire de brochet 
•une dragme Sc demie, de l’écorce, 
intérieure d’aveline une dragme, 
de l’anodin minerai , c’eft-à-dire, 
du nitre fixe demie dragme , une 
dragme & demi de magiflere de 
corail, avec la teinture, ou le fuc 
cpaiffide fcatjipufe pouf faire une 
'pâte. La dofe eft d’un fcrupuleavec 
de l’eau de pavotrheas,ou avec deux 
onces d’huile d’amandes douces. 
Mixture. Prenez, du fel prunelle deux drag- 
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mes, des fleurs de pavotrheas, ôc 
de corail rouge , de chacun une 
dragme , du fucre candie demie on¬ 
ce , & foie faie peetdre, done la dofè 
eftdedeux dragtpes, beuvane par 
defTus un peu d’eau de pavoerheas, 
ou de chardon benie. 

Prenez, de l’exeraie de fuligine , Mlxtme. 
ôi de lierre eerreftre, de chacun une 
dragme , de l’efprie de f&l armo- 
lîiac, ou de corne de cerf huîe goû¬ 
tes , de l’aneimoine diaphorerique 
douze grains, de l’eau de*fleurs de 
fureaa,oude cerfeüil cinq onces , 
du firop de pavoerheas une once, 

& foie faite t/Àxture antlpleureti- 
que, 

Pri:nt‘T(^de l’ex,trait d’album pul- Mixturç. 
lum tiré avec la décoâion de lierre 
lerreftre une dragme ^ du fang de 
bouc bien préparé demie dragme, 
du magiftere de perles orientales 
quinze grains, de l’eau de melilfe, 
ou de chardon bénit cinq onces, du 
firop de capillaires une once, & foit 
faite mixture. 

Prenez, de l’antimoine diaphore- 
tique , & des yeux de cancre , de 
chacun une dragme & demi, des 
fleurs de fel armonke, & de fleurs 
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de pavotrheas de chacune demie 
dragme, & foit faite poudre pour la 
perïpneumonie pour quatre dofes. 

Trenez. de l’huile de lin nouvel'e- 
ment extraite troi^ onces, du firop 
violât une once & demi de l’eau 
d’hilTope cinq onces, del’efprit de 
vin camphré, & fafrané fix gcmtes, 

& foit faite mixture, qui appaife la 
douleur en expeélorant, &.loulage 
fenfiblement le mal. Ladofeeftde 
deux ou trois onces plufieurs fois 
le jour. • 

La décoÜion d’orge avec.lara-* 
cine de régliffe, d’aiinée, d’efca- 
bieufe, le lirop vio 4 at, ou de juju¬ 
bes ,& quelques goûtes d’efprit de 
nitre doux, eft fort bonne au com- 
mancement de la pleure fie pour fa¬ 
ciliter la coétion de la matière- 
Rien n’eft meilleur pour calmer ‘ 
la douleur, qui travaille davantage 
les malades que l’onguent fuivant : 
Pienez. de la grailTe de rat de mon¬ 
tagne , ou du fuif de bouc une once, 
de l’huile d’amandes douces, de ca¬ 
momille , 8c* de rofes, de chacun 
une dragme, & foit fait onguent, 
duquel oiv oindra fouvent le côté 
douloureux. 
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Prenez, de l’oiiguenc dialthea tinimeEr. 
:une oncC) de l’huile d’amandes dou¬ 
ces demie once , de l’huile de cu¬ 
min diftillée un fcrupule, desgiro- 
ües quinze grains, du camphre neuf 
grains , & foit fai.t Uniment, 

Prenez, de refprit de vin lîs on- Bain cam- 
ces ,du camphre une dragmej Met- 
,tez-le infufer chaudement jufqu’à 
ce que le camphre fbit dilfout; 
ajoûtez-y albrs une dragme & de¬ 
mi de fantal citrin , imbibez un 
pain chaud de cette liqueur, &l’ap- 
■pliquez fur le côté douloureux. 

La déeoSlion qui fuit eft excel- Decoaion. 
lente pour rompre l’abfcés des pleu- 
wViyw meur , & évaclier le pus: 

Prenez une once de feuilles de ta¬ 
bac , que vous ferez bouillir dans 
deux livres d’eau douce, jufqu’à la 
diminution de la moitié ; ajoutez 
fur la fin des feüilles de mauves, 
de branche urfine , & de violettes, 
de chacune une poignée, coulez le 
tout , diifolvez-y un peu de firop ■ 
d’hilfope , & le faites boire un peu 
chaud. , 

Lonfijue le pus eft épanché dans 
la cavité de la poitrine, le firop de 
lierre terreftre donné de tems en 
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tems à la quantité de deux onces, 
avec quelques goûtes d'efprit de 
therebentine, ou de foufre, eft ad¬ 
mirable pour mondifier & confo- 

Mixtute. Mixture fuivante eft éprou¬ 

vée contre la fleure fie fauJJ^e , ac¬ 
compagnée d’un grand point : fre- 
mx. de l’eau de fcabieufc , & dfe 
chardon bénit ., de chacune uneon- 
' ce & demi, de l’efpritde Tel armo- 
niac une dragme & demi, de la . 
teinture d’opium tartarifée demie 
dragme , du corail rouge préparé 
. vingt-quatre grains, du firop de 
feabieufe fix grains , & foit faite 
mixture, qu’on prendra par cüeil- 

B.emedesfpc- IcrCCS. 

cifiques con- Prene\^ de la racine de chevre- 
DRo^pfsre brufeus, de poli- 

DE P OI c- pode de chefiie, de chacune une 
TRiNE. ^ feüilles d’eupatoire, d’a- 

‘lianthe, de botryx , de lierre ter- 
“ ’ reftre, de chacun un manipule, de 
lafemence de carthameuneonce, 
de la racine d’iris de florence de¬ 
mie once ,^de la femence d’hieble 
cinq dragmes, de la racine de ca- 
lamus aromatique demie once: 
Faites cuire le tout dans quatre 
livres 
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livres d’eau de fonraine , jufqu’à 
la diminution de la croifiéme par¬ 
tie : ajoutez à la colature une once 
& demi de feüilles de fenné , deux 
dragmesd’agaric, dumechoacam, 

& du turbith, de chacun demie on¬ 
ce., du làntal citrin une dragme & 
demi, de la racine du petit galan- 
gâune dragme: Faites encore boüil- 
ur le tout, le vailTeau fermé pen¬ 
dant deux heures , puis le pallèz ; 
a joûtez-y deux onces de miel excel¬ 
lent , & le clarifiez avec des blancs 
d’osufs. Vous aurez un hydromel • 
purgatif, qui eft tres-efficace dans 
l'hydrepife de poitrine, La dofe eft 
depuis fix jufqu’à huit onces, deux 
fois le jour , pendant quelques 
fepmaines. 

Prene'l^ de l’eau de fabine fix on- 
ces, de la décoftion de geneft cinq 
onces, des vers calcinez une drag¬ 
me , du fucre rouge une dragme & 
demi, de l’efprit de miel douze 
goûtes, & foie faite mixture pour 
1‘hydropi fie de poitrine, pour pren¬ 
dre le matin durant quelques 
jours. . Viluless 

Prenel^ des cloportes préparez 
deux dragmes , de fleurs de foufte 
Tom. II. f 
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deux fcrupules , des fleurs de ben¬ 
join un fcrupule , de la poudre de 
démence de dâuois ^ & debardane, 
de chacune demie dragme , de la 
therebentine de Venife quantité 
fufSfante pour former des pUults, 
dont on en prendra quatre le ma- 
,tin, & autant le foir, beuvant par 
deifus un verre du julepfuivant! 

Preml^ de l’eau de limàçons, de 
vers, de raifort , de chacune qua¬ 
tre onces, de l’eau de fuc de bayes 
de fureau fermentées une livre, du 
firopdefucde lierre terre'ftre deux 
onces , & foit faite jhlep , pour 
RemsJcs fpe- l'hyiropifie de poitrine. 
i^Il-asth' des raifins, paiTez quatre 

M E. onces , de la Teglifle mondée une 
Lohot. écumé trois onces, 

du fncre candit cinq onces, du vin 
d’Efpagne flx onces : Faites boüil- 
lirletout juTqu’à la conffftence de 
lohot , auquel vous ajouterez quel¬ 
ques goûtes de vin eleboré , & 
de l’efprit acide de foufre autant 
qu’il en faut pour donner une aci¬ 
dité agre^ible. Il eft excellent pour 
L-nflhme. 

Pihiies. • Xor/yMcvient par le vice 
deîeftomac, les'pilules qui fuivcnt 
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font admirables : Prenez^ de lamalfc 
des pilules d’hiera avec l’agaric un 
fcrupule^ de la gomme ammoniac 
diiToute dans le vinaigre fquilliti- 
que demi fcnipule, de l’extrait de 
trochifques alhandal deux grains^ 
de l’cfprit afthmatique quantité 
fuffifante pour faire les pilules. 

La mixtion faite de deux onces 
d’eau de canelle , & d’une once 
d’bxymel fquillitique eft fort re¬ 
commandée dans le paroxiCme de 
Vaflhme. 

■ Prenez, du tabac, & du treflîlla- 
ge, de chacun une poignée , que 
vous ferez cuire dans une pinte 
d’eau jufqu’à la reduélion d’un 
tiers, & ajoûtez à la colature au¬ 
tant de lucre qu’il faut pour faire 
un Jirop ^ qui eft fingulier dans 
l’afihme. 

Prenez de la gomme ammoniac 
une dragme , de l’eau d’hiirope 
quatre onces, du vin du Rhin deux 
onces, & foit faite potion aflhma^ 
ticjHe, qui eft éprouvée & infail¬ 
lible. 

Prenez At l’efprit de gomme am¬ 
moniac diftillé avec le fel armo- 
niac trois dragmes, de l’eau ma-- 


STprit, 


ïlix;*- 
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giftrale de chacune une once , de 
la teinture de fafran deux fcrupu- 
les, du firop de fuc de lierre ter- 
reftre quatre onces , & foit faite 
mijxture, dont.on prendra une cueil- 
letée à l’heure du fommeil, &une 
autre le matin. 

Prenel^àM verdet, ou des criftaux 
de verdet quatre onces, de la gom¬ 
me ammoniac deux onces, du fou- 
fre une once & demi : Mêlez'le 
tout & le diftillez dans une retor*. 
te au feu de fable avec précaution, 
finon il calTe le vailfeau, & toute 
la malTe, tombe. Il monte d’abord 
.un efprit acide fort volatile, & une 
huile tres-puante, on les fépare, & 
on redifie .• La dofe eft de 

quinze à vingt gQutes. Il eft excel¬ 
lent dans l’a(thme , & refont admi¬ 
rablement ' bien les matières vif- 
queufes. L’huile fert pour malaxer 
les emplâtres pour les tumeurs du¬ 
res & fcyrrheufes des vifceres, ou 
des parties externes. 

Prenez, de la pulmonaire d’Italie, 
ou de vieux chefhes, du gnapha- 
linm montanum, du marube , de 
i’hiftbpe, des choux,du roflblis,de 
Isi véronique, de la fcabicufe, des 
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feüilles de tuffilage , dé chacun une 
poignée,des fleurs d’aunée, defca- 
bieufe,de chacune trois pincées, de 
la racine'd'aunée, de tuffilage , d’a- 
riftoloche ronde , d’iris de florence, 
de chacune une once, de la mirrhe, 
de maftic, du fafran d’orient, du fuc 
de réglilTe , de chacun demie once, 
du benjoin une once & demie, qui 
eft admirable dans les maux de la 
poitrine, du ftorax demie once , de 
l'huile de mùfc deux dragmes, de 
la femence de creflbn, & d’ortie, 
de chacun trois dragmes j Arrofez 
le tout d’efprit de foufre ; mettéz- 
le infiifer dans de rëfprit d’hiflb- 
pe , d’aunée ^ & de roflblis , &' 
apres l’avoir laifle ea digcftion 
cfuelque tems , filtrez la liqueur, 
djirolvez-y l’extrait pedoral, qui 
n’eft autre chofe que le fuc de tuf- 
filage , ou de plantain épaiffi , Sc 
la gardez pour Is befoin. Cet élixir 
mêlé avec demi dofe d’efprit 
afthmatique, & bû jnfqu’à vingt 
ou trente goûtes, eft un excellent 
remede pour l’aflhme. 

Prenez, de l’eau de fleurs de ra- Mixwk, 
ves une once & demi, de l’eau de 
vetonique, ôcJ’hilTope, de chacu-»- 
fiij 
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/ ne une once de Te/prit de zedoa- 
lia fix dragmes, de la gomme am¬ 
moniac demie dragme, de l’efpric 
acide de foufre quantité fiiffifante 
pour mieux diilbudre la gomme 
ammoniac, & donner une agréable 
acidité, & foit faite mixture pour 
prendre de rems en rems parcueil- 
îerées. On ne fçauroit trop recom¬ 
mander l’eau de fleurs de raves,, 
parce que l’experience fait voir que , 
cette eau mêlée avec le fafran,& 
un peu de mule, redonnemiracui- 
leulement la relpiration aux afih^ 

Mixture. rnatiquej. 

Prenez dé la nature de baleine- 
demie dragme, de iTeau d’hilTope 
quatre onces, dufirop de nicotia- 
ne fix dragmes, & foit faite >■ 
^ qui eft excellente dans le paro- 
üoudre. xifitiede/’^/W. 

Prene'^ àe la poudre d’yeux de 
cancres deux dragmes , du fel pru¬ 
nelle une dragme Se demi , du fel 
de fuccin demie once, & foit ftiite 
foudre on divilèra en fept pri- 
fes, pour prendre durant feptma- 
Boudre coniècutifs. 

On ne fçauroit dire combien 
les cloportes font finguliers pour 
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Pafihme, donnez durant plufîeurs 
jours à la quantité d’un fcrupule 
kaiis du vin blanc. Leur vertu con- 
flfte dans leur fel volatile nitreuD 
fort incifif & diurétique, La meil¬ 
leure maniéré de les préparer , eft 
de les mettre infufer tous vivans 
dans du vin blanc', de les ^redef- 
fecher , & d’arroufer la poudre de 
quelques goûtes d’eipric de fel ar- 
moniac. Déçciaion. 

PreneT^ de l’eau de cicliorée , & 
d’ofeille, de chacune quatre livres,, 
dufantal citrin coupé menu quatre 
onces : Mettez infufer le tout au 
Bain marie pendant un jour, puis 
le faites cuire le vaüTeau bien fer¬ 
mé pendant' trois heures. La dofe- 
de cciiQ^dicoüion eft de quatre on¬ 
ces Ic OnatinSc le fok durant qua¬ 
rante jours : elle eft éprouvée. 

La décoflion- fuivante eft éprou- 
vée & tres-utile ^ & 

dans L’orthopnée : Prenez, de la ra¬ 
cine de zedoaria demie once, de la 
gomme ammoniac deuxdragmes, 
des fleurs de foufre trois dragmes, 
du fafran un fcrupule. Concatfez le 
tout, & le faites cuire dans une li¬ 
vre d’hydromel jufqu’à la moitié. 


Mixtwe, 
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La dofe eft d’une cüeillerée plu- 
fieurs fois le jour. 

Prenez, de la racine de fenouil, de 
cabaret, d’iris de florence, de chaî. 
cune trois onces, de la réglilfe mon¬ 
dée deux dragmes : Faites cuire le 
sont dans de l’eau de fontaine juf- 
qu’à la^imiriution de la troifié- 
me partie ; DilTolvezdans huit on¬ 
ces de colature une dragme de- 
gomme ammoniac , demie ônce- 
d’oxymel fquillitique, une once de 
firop. de choux , êc foit faite mix¬ 
ture. 

Prenez, de l’aloés faccotrin prépa¬ 
ré avec le fuçdè lierre terreftre dé¬ 
puré , & de l’extrait de genièvre 
deux onces, de la mirrhe'choifie en< 
poudre trois dragmes , du fafrati 
d’orient en poudre une dragme &, 
demi , de l’antimoine diapboreti- 
que, & de la gomme degajac, de 
chacun fix dragmes, du baume de 
perou quantité fufEfante pour faire 
la malïè des pilules , dont on pren¬ 
dra un fcrupule durant- un mois 
entier. 

Ce qui guérit l’èpilepfie des adul¬ 
tes , guérit auffi l'aflhme occulte, ou 
canvuljîf-^ ainfi les fels volatiles de 
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fuccin, de corne de cerf, de fang 
humain, le caftoreum, & le lauda¬ 
num y font très-convenables. 

Prenez une dragme de conferve 
de rofes, demie dragme de théria¬ 
que, & trois grains de laudanum, 
Sc foit fait bol ,.qui eft excellent 
pour arrêter promtement le ho- 
cjHet. 

Prenez de la theriaque demie 
dragme , du bois d’aloés, ou de la 
femence d’anis demi fctupule, de 
l’huile de macis deux goûtes, du 
laudanunj un grain , avec du fuc 
de coins pour faire un bol. 

Prenez de l’orgÆ mondé une poi¬ 
gnée, de la femence d’anis, d’aneth, 
de fenouil , de- chacune une drag¬ 
me , des fleurs cordiales, de chacu¬ 
ne une pincée, des quatre femen- 
ces froides, de la femence de pavot 
blanc, de chacune une dragme, de 
la femence de pourpier, de laiébuc, 
de-chacune demie dragme , de la 
régliffe mondée trois dragmes : Fai¬ 
tes cuire le tout dans de l’eau com¬ 
mune jufqu’à la reduâion d’une li¬ 
vre. Coulez la décodfion, & l’aro- 
macifez avec les efpeces diatraga- 
œanthutïi frigidum , diarrhodon 


Remedes fpc. 

tre le HO- 
Q U E T. 
Bol. 


Bol, 


Julep, 
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abbatis, diatrionfantalon , de cEav. 
cun un fcrupule. Enfin ajoûtez-y 
une once & demi de firop violât, 
du firop de jus de citron, &de ro- 
fes, de chacun une once, & foît 
fait julep , qui eft tres-recomman- 
dable pour appaifer le hoi^uet. 

d^taplafine. Cataplafme qui fuit eft éprou¬ 

vé & afluré pour le hoquet : Vrmx.. 
des bayes de laurier, des rofes rou¬ 
ges fauvages , de la menthe, de 
chacune une poignée Pulverifea. 
le tout, & le mêlez avec une quan¬ 
tité fufSfante de levain tres-aigre;, 
verfez-y du vinaigre tres-chaud & 
boüillant ; appliquez-.le tout à la- 
région de l’eftomac , & de la poi¬ 
trine , avec un linge en triahgle, & : 
à mefure qu’il fcchera, trempez.-le - 
de vinaigre , & le remettez. 

Le pain chaud arroCé de bon vin,, 
& de quelque cüeillerée d’eau de 
vie camphrée , & appliquée fur 
l’eftbmac, fait cefler le hoquet ; de 
même que/l’huile diftillée d’aniSj 
& de girofics ,, fi ou enduit le. 
nombril. 

.Mules. Qmni lacaufedu éoç'«e/'eft danS' 

l’eftomac , & que l’opium n’eft pas 
aflez puiftant pour l’arrêtçr, il faut. 
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avoir recours à la purgation , & 
Tur tout aux vomitifs : car les ho¬ 
quets rebelles procèdent foirvent 
d’une humeur viciée fortement at¬ 
tachée à l’orifice de l’eftomac , dé- 
tachez-là par un vomitif, vous ôtez 
le mal. S’il eft necelïàire de purger 
par bas, que ce foit avec les pilu¬ 
les d’aloés, &c le laudanum, on avec 
le calomenelos compofé de feire 
grains de mercure doux, & de huit 
de diagrede fulphuré , ou avec les 
pilules faites de trois dragmes de 
caftoreum , de trois dragmes de 
mirrhe, de demie once de .fel gem- 
nie, du diagrede , & du maftic , de ’ 
chacun une dragme , de l’aloés- 
choifîau poids du tout, du fuc de 
menthe quantité fuiïîfante, la dofe 
eft d’une dragme , qu’on prend le 
matin deux heures avant le dîner 
deux fois la fepmaine. Dans les 
jours d’intervalle on lui donnera de 
la poudre compdfee-de demie once 
de lemence d’aneth, de zedoaria , 
de boisd'aloés , denoix mufeades, 
de girofles, de poudre d’iambre, de 
ciiacune une dragme, dans un pen ¬ 
de vin. 

Si le hfitet eft produit par une 

fvj 


Elcauair»;: 


Sfgiit. 


131 Instructions, 
humeur froide & pituiteufe: Prenez, 
de la femence d’aneth , de chardon 
bénit& de citron, de chacun un 
fcrupule , de la melilfe, de l’écorce 
de citron , de chacun demi dragme,. 
du corail rouge , du galanga, du.- 
macis, de la canelle, de chacun dix. 
grains , des perles , & des fmarag- 
des, de chacun huit grains, de la. 
corne de cerf, de la pierre de be- 
zoard, de chacune un fcrupule, du. 
fucre , & du vin’blanc quantité 
fufKfante pour former des trocbif- 
ques , ou un eleEluaire. 

Q^and le hoquet vient, d’indi- 
geftion , l’elixic de. propriété avec. 
l’eCprit d’anis conviennent -, S’il eft. 
excité par quelque bûmeur acre & 
corrofive,la mixture faite avec qua¬ 
tre onces d’eau rofe, & de plantain,, 
quinze grains d’yeux d’écreviffe, 
vingt grains de corne de cerf brû¬ 
lée , deux grains de laudanum , & 
deux onces de firop de pourpier , y 
eft fort propre ; & s’il accompagne 
la fièvre maligne , l’emulfion des 
quatre femences froides-avec une 
dragme de Tel prunelle , & deuXi 
grains de laudanum l’appaifent, 
£njln fl le hoqua eft caùfé.par une 


humeur fort tenace , aptes avoir 
préparé les humeurs, les pilules qut> 
fuivent font efficaces : i^renez. de 
l’agaric, & du tuïbith, de chacun 
une dragme , du gingembre demi 
dragme , du fel gemme fix grains ,, 
des efpeces d’hiere deux dragmes, 
du diagrede un fcrupule, de l’oxy- 
p mel quantité fuffifante pour faire 
la. malfe de piliiLs , dont la dofe eft. 
m de deux dragmes,,qu’on réitéré fe- 
U Ion le befoin.. Mixture,-. 

f Prenez, de l’eau de menyie une 
' once, de l’eau de vie royale demie, 
once, de la confeélion d’alcher- 
mes une dragme , du laudanum 
/ deux grains, du.firop de menthe 
une once , &foit faite mixture, 

. pour fortifier l’eflomac afFoibli par : 
fa purgation , & pour arrêter le. 
VomiJJement, ècXs hocjuet. Rémérés fpe*.- 

U hleEluaire qui fuit eft. excel- 
lent pont l'fiemoptifie , ou sie,&l'em. 

crachement du.fang:-Prenez, delà 
conferve de lierre terreftre demie EUauaiie,. 
once, de la conferve de rofes demie 
, once , de la terre figillée arrofée : 
d’efprit de vitriol demie dragme ,, 
de la pierre hématite préparée un 
' fcrupule, des.trochifques de Kara--. 
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bc demi fcrupule, du laudanum fix 
grains , du firop de grande con- 
îoujde quantité luffifante pour fai¬ 
re un eleElmire afiringent, La dofe 
eft de la grandeur d’une noix, ou 
EleSuaire. d’unc chataigne de tems en tems. 
Prenez, de la femence de jufquia- 
me blanc, & de pavot blanc, de 
chacune dix dragmes , de la terre 
figillce, du corail rouge, de cha¬ 
cun cinq dragmes , de la vieille 
confervede rofes quantité fufEfan- 
te poui^former un eleâuaire , qui 
convient heureufement à toutes les 
^ maladies de la poitrine. 

^ " Prenez, de la racine de biftorte , 

de tormentille, & de grande con- 
foulde, de chacune une once , des 
feüilles de plantain, de pimpinelle, 
de pilofelle, & de peruanche, de 
chacune un manipule , du fantal 
rouge deux fcrupules ; Faites cuire 
le tout dans une livre & demi 
d’eau j ajoutez à la colature quatre 
onces de firop de rofes feclies , oU; 
de pavot blanc, & foit fait .Apo- 
zsme pour quatre dofes , qu’on 
prendra durant quatre matins i il 
fera bon d’ajourer à chacune un- 
ferupule de fel prunelle.. 


D E Me d e c I n b. 

FnKe:(^de l’eau de plantain fix 
dragmes, du ’firop de rofes feches, 
ou de pavof blanc une once , de 
Tefprit de vitriol un fcrupule ^ & 
foit fait mixture . dont on prendra 
quelques cüeillerées de tems en ■ 

Prenez, dé là décoétion d’orge, Mixwic, 
& de raifins pafTez -de Corinthe fix 
onces , du fuc de coins deux onces , 
du fucre candit quantité fuffifSnte,, 

& foit faite mixture, qui eft fpeci- 
fique & feure h-crachement 

defmg,. _ Mixture,.- 

Prenez de reau de plantain, de 
pourpier, de cerfeuil, de chacune 
une once, de la teinture de foufre 
de vitriol une dragme , des trochif- 
ques de carabé deux fcrupules, du - 
fperniolede Crolius quinze grains, 
du laudanum cinq grains, du firop 
de grande confoulde, & de pour¬ 
pier , de chacun demie once , & 
foit faite mixture aftringente , pour 
plufieurs dofes. Eleauaiit-'- 

Lerfque le crachement eft confi- 
derable, excité par quelque caufe 
externe , 5c fu^et à la récidivé, 
l'eieüuaire qui fuit y eft tres-pro- 
pre. Prem\d& la confcrve de ro^ 
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fes, & de lierre terreftre , de cha¬ 
cune une once, de la piefre héma¬ 
tite préparée deux dragmes, du co¬ 
rail rouge préparé une dragme ,de 
la terre Îîgillée deux fcrupulcs, du 
firop de pavot blanc quantité fufH- 
fàntepour formerdont 
on prendra à difcretion. 

TJoudre. Prenez, du fel.armoniac , & du- 
nitre dépurez , de chacun demie 
once*, de la régliflc, & de l’iris de 
florence , de chacun une dragme, 
& foit fait pondre pour la phtijïe^. 
de laquelle on prendra le matin & 
le foir environ une demie cüeil-. 

Mixture. ' 

Prenez. A&Ye2M de cerfeuil trois^ 
onces , du vinaigre de vin trois 
dragmes . des- yeux d’écrevilfes-, 
préparez une dragme, de l’antimoi¬ 
ne diaphoretique quinze grains, du 
firop de fcabieufe demie once, & 
foit £a.\t mixture , qui eft propre 
pour refoudre les grutneaux de 
fang qui peuvent rcfter. 

liqueur. Prenez: du bois de gajac , du fan-'- 
tal rouge une once , du bois de faf-- 
fafras demie once, de l’eau corn-- 
mune huit livres : Faites digerer le; 
îout-durant douze heures,.& en-r 
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filite le cuire jufqu’à la diminution 
d’une livre & demie : Ajoûtez-y 
alors du lierre terreftre , des fom- 
mitez d’bipericon , êc de véroni¬ 
que , ■ de chacune deux poignées, 
de la femence de fenouil fix drag- 
mes, de la régliffe trois dragmes, 
des petits raifins paflez deux onces* 
Faites cuire le tout jufqu’à quatre 
livres , paffez cnfiiite la liffteur 
feSiorals , & en' donnez trois bons 
verres par jour, fçavoir le matin , 
à raidy ,• & le foir. Si on ajoute à’ 
chacun quelques goûtes d’efprie 
theriacal camphré, ou d'efprit de 
tartre , elle fera beaucoup'plus 
eflScace’. 

Q_uand on ddnne des- remcdes 
contre le fing gnmelé , il y faut 
toujours mê'er des purgatifs, ou 
des diurétiques, afin devuider in- 
fènfiblement le fang grumclé qui 
a été düTout ; Ainfi-: Prénez, du cer- 
feüil une poignée, de' la rhubarbe 
choifie deux dragmes, des feuilles* 
de fenné une dragmeSc demi, dm 
fel de tartre un fcrupule.Faites cui¬ 
re le tout dans une fufKfante quan¬ 
tité d’eau fimple j ajoutez à la co-- 
lature une dragme d’yeux d’écte- 
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viflès préparez , deux fcrupules dé 
nature de haleine, quinze grains 
de corail rouge préparé , du firop 
de fcabieufe autant qu’il en faut 
pour eduleorcr le tout, dont on^ 
fera quelques dofes,qu’on donne- . 
ra en même tems pour pouffer par 
bas. 

ïoudre, Prênet. des yeux d’écreviffespré-r 

parez avec le vinaigre une drag- 
me, de l’antimoine diaphoretique 
ou fang de bouc préparé demie' 
dragme, de la nature de baleine, de' 
la rhubarbe, de chacune une drag-' 
me, dufelde tartre vitriolé demie 
dragme, & foit faite poudre , donC 
la dofeeft depuis une dragme juf- 
qu’à deux, dans unedécoétion de' 
cerfeiiil, on de fenoüil. 

Mixture. Prenez, de l’eau d’hiffope trois 
onces', de l’eau afthmatique trois: 
dragmes, de l’oxymel fquillitique 
fix onces , du firop de nicotiane 
demie once, du firop émetique une 
dragme & demie , & foit faite mix¬ 
ture expeElorative , dont on prendra- 
à diferetion. 

^rop; Prenez, du fixe de lierre terreftre 

quatre onces , du fuc de marube 
deux, onces,.de l’encens,de las 
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mirrhe, de chacun unedragme, du 
fucre quantité fufEfante pour for¬ 
mer un firop . qui eft fingulierpour 
guérir feuremcnt/V»3^?Vw8f, & du- 
quel on-prend de tems en tems. potiosi 
L’Atirnoine diaphoretique don¬ 
né à la quantité d’une dragme avec 
huit grains de fel volatile d’armo- 
niac, dans un verre de décoébion 
de choux cabus rouges , & de 
fquine, & réitéré fouvent eft mer- 
veilleu-x pour poulTer la matière 
purulente de la poitrine par les 
urines , & par les füeurs. j r 

Prenez, des feuilles de romarin, de cifiguL'con- 
marjolaine,de fange,decalament 
de montagne , de menthe creipue, palpita- 
de chacune demie poignée, de la de” 

racine d angelique de galanga, de 
véritable accrus, d aunee , de fe¬ 
nouil, de chacune demie once, des 
quatre femences'froides, de cha¬ 
cune deux dragmes , de la canelle, 
des cubebes, de chacune une drag¬ 
me : Hachez & concaflèz groffie- 
rement le tout ; mettez-le dans un 
noüet, ou fachet, ôé verfez d’ex¬ 
cellent vindeflus en quantité fufE¬ 
fante. Ce vin s’empreint fucceffi- 
vementdes vertus aromatiques des. 
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fimples , on en boit le matin Sc le 
foie , & il eft excellent pour la fin- 
cope, & pour rétablir les forces ah- 
batuës par la maladie, ou par la- 
vieillclTe : car le vin eft- le lait des¬ 
vieilles-gens. 

X)ans la fyncope caufée par le 
poifon : Prenez de la theriaque deux 
dragmes, de l’eau de meliflefafra- 
hée quatre onces, de l’efprit vola¬ 
tile de fel ar-moniac , de corne de' 
eerf, ou de viperes, quinze grains,, 
& fôiî faite potion cordiale , qu on 
réitérera félon le befoin. Dans la 
fincoÿe hifierique, l’efpritôc felvo^ 
latile de fuccin, fi^l’eftence de caf-- 
toreum y font propres. 

RotiDn. Dans la fyncope qui vient par le* 
vite de l’eftomac, & même de l’ab¬ 
domen , le vomilTcment eft queU 
• quefois d’un grand-fecours, & on 
le peut procurer avec toute feure- 
té. Quelquefois même la fyncope 
vient des humeurs vicieufes de 
l’eftomac par le confentement des 
nerfs, alors le vomiflement eft abfo- 
Efptit. lumentneceflaire. 

L'Ambre gris fermenté avec les- 
r-ofes, & en fuite diftillé, il fort un 
efiprit de rofies ambréj lequel don-- 
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né depuis dix jufqu’à vingt goûtes 
dans de l’eau fpiritueufe de melilTe, 

DU de eanelle, fait des effets fur- 
prenans dans la fyncope , lefquels 
feront encore plus confîderables, ü 
DU y ajoute quelquesgrains de fel 
volatile de viperes, ou de fuccin, 
ou quelques goûtes de fel volatile 
■huileux. 

Dans lafyneope , & la lypothi- ' * - 

mie caufée par les purgations vio¬ 
lentes & immodérées, la theriaque, 

DU l’efprit theriacal , donné dans 
de l’eau de eanelle ^ eft un remede 
■promt & efficace. De même que 
l’efprit de vin aromatifé par l’am- 
■bre gris & le mufe. Potio^ 

Prenez, de l’eau de buglofc , de 
■rofes, & defleurs d’oranges de cha¬ 
cune deux onces,duSrop de giro- < 
fies, oud’-ceillets une once & demi, 
de l’eau de eanelle demie once, de 
i’efprii de rofes deux dragmes , de 
la confeébion d’alchermes une 
dragme. & foit faite potion , dont 
on prendra deux cüeillerées par 
intervalles. ♦ 

Prenez, du corail rouge , & des 
perles préparées , de chacun deux 
dragmes , du bezoard minerai j & ■ 
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animal, de chacun demi dragme,’ 
du fucre blanc deux fcrupules, de 
l’ambre gris un fcrupule , & foie 
faire pondre contre la palpitation 
dii cœur , donc ladofe eft de demi 
dragme,deux ou crois fois par jour, 
dans quelque eau diftillée, ou julep 
approprié. 

PreneT^ de l’eau de canelle , de 
bourrache, & de melilfe, de cha¬ 
cune une once & demi, de l’efprit 
theriacal .firnple demie once , de 
l’elixir de citron fîx dragmes , de 
reifence d’ambre .gris unedragme, 
du firop d’écorce de citron demie 
once, & foit faite mixture^ 
PreneT^éü manus chrifti perlata 
Trois onces, que vous pilerez dans 
mn mortier de marbre, verfez defliis 
une goûte d’huile de canelle, neuf 
goûtes d’huile de macis ,.lix goûtes 
d’huile de girofles, dix goûtes d’hui¬ 
le de noix mufeades , vingc-fept 
goûtes d’eflence d’ambre avec le 
lafran, dix-huit goûtes de teintu¬ 
re métallique aurée, vingt goûtes 
d’efpricdergfes, del’efprit de me- 
lilfe, & de citron, de chacun onze 
goûtes, de la coufeâion d’alcher- 
-mes deux onces, & foit fait O pinte. 
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qui eft excellent contre la fyncope 
des vieillards, & particulièrement 
contre la lypothimie, & l’abbate- 
ment des Forces , à quoi ils font 
fujets. La dofe eft de la grolfeur 
d’une aveline , ou d’une noix. 

Prenez^ de l’eau de canelle une 
.once , de l’eau cordiale d’Hercule 
Saxon demie once, de l’effence de 
bayes de genièvre une dragme &; 
demi de relfence de fafran demie 
dragme, de l’efprit theriacal cam¬ 
phré une dragme de l’huilediftiL- 
îée de canelle pour les hommes, & 
de fuccin pour les femmes, quatre 
goûtes , & fok faite mixture , qui 
eftfinguliere pour la palpitatiendu. 
cœur , & dont la dofe eft d’une 
cüeillerée ou deux félon l’occa- 
fion. 

Prenez, du lucre blanc deux on¬ 
ces , que vous biumeèterez avec 
d’excellente eau de canelle , fans 
le rendre trop liquide, ajoûtez-y 
enfuite de l’efprit de vitriol jufqu’à 
une agréable acidité , de l’effence 
de canelle quatre goûtes, de l’ef- 
ftnce de macis, de noixmufcades, 
& d’anis de chacune trois goûtes , 
de l’elTcnce de girofles deux gou- 
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tes , & foie faite mixture cardU^KS, 
Se confortative, dont on prendra 
feule, ou dans un bouillon. 

Prene'T^ de la conferve de rofes , 
de ^glofe, de borrache, & de gi¬ 
rofles , de chacune une once , de 
hceorce de.citron, & de noix muC. 
Æades confites, de chacune trois 
dragmes , des mirobolans confits 
au nombre de deux, de la confec¬ 
tion d’alchermes demie once , de 
l’efprit de rofes, & de l’efTence de 
citron, de,chacune demie dragme, 
de l’effence de canelle lîx goûtes, 
du firop de pommes quantité fuffi- 
fante, & foie fait ofiAte, duquelon 
ufera fbuvent. 

Prenez, de l’ambre gris deux drag- 
mes, du mufe deux fcrupules , du 
bois d’aloés une dragme & demi, 
de la partie blanche de benjoin 
pur trois dragmes- Continuez &: 
mettez le tout enfemble dans un 
matras avec deji’efprit de vin à la 
hauteur de quatre travers de doigt, 
& l’ayant exaétement fermé , & 
laiirémacerer doucement fur le feu 
de cendres durant quarante heu¬ 
res ,cin pafTera la liqueur teinte à 
travers un papier gris, &: après en 
avoir 
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avoir retiré au Bain marie pour la 
diflillation environ la moitié de 
l’elprit de vin , on gardera i ejfence 
qui refte au fond dans une fiole de 
verre double bien bouchée, La dofe 
eft depuis deux goûtes jufqu à qua¬ 
tre, dans*un bouillon, ou dans du 
vin pour fortifier la chaleur natu¬ 
relle, réjouir les efprits, & réparer 
les forces abbatues. 

Prenez, de l’ambre gris fept grains, 
que vous düToudrez dans de l’huile 
de canelle, & de cardamome, de 
chacun huit grains, ajoûtez-y de 
l’extrait de boi* d’aloés demi Icru- 
pule, des perles préparées une drag- 
me , du fucre candit une once. 
Mêlez bien le tout, & le gardez 
dans un pot de fayence bien bou¬ 
ché pour s’en fervir au befpin. 

Vne ventoufe feche, ou fcarifiée 
appliquée fur la région du cœur, 
guérit fouvent la palpitation vio~ 
lente. 

Prenez, de l’eau de melifle deux 
onces, de l’eau de cœur de cerf, de 
l’eau cordiale deSaxonia, de cha¬ 
cune une once, de la teinture de 
corail avec l’efprit de cœur de cerf 
deux dragmes , du fel volatile de 
Tom. II. g 


canelle une once , & foie faite 
mijcture pour le iremblernent dn cœur, 
EÉ&nçe., Prenez, de la teinture de corail 
avec l’cfprit de cœur de cerf une 
dragme & demi, de l’ellènce d’am- 
bre avec refprit de meliffe, ou de 
rofes, ou de l’efprit de rofes ambré 
detnie dragme, & foie faite ejjence 
cardiaque , dont la dofe eft de vingt 
à trente goûtes, dans un verre de 
bon vin.ou de quelqu'autre liqueur 
Remcdesfpe. appropriée. 

cifîques cou- Dans les Fièvres intermitentes, le 
V R ES I N- tartre flibié donné avant l’accès à 
TEN’^E^s de huit ou dix grains 

,c O N TI- ’ dans un bouillon, ou dans un verre 
NUES, MA- ptifane laxative, fait vomir & 
CONTA- aher par bas lans aucune incora- 
GiEOSES. rnodité, & emporte en peu detems 
F-ilulej. la fièvre. Les pilules faites de quin¬ 
ze grains de feamonée iulphurée, 
de deux grains de trochifques alhan- 
dal, de fix grains de mercure de vie. 
corrigé, & de deux goûtes- d’huile 
diftillée d’anis, font auflî admira¬ 
bles pour chalfer promtement les 
Mixture. fièvres, 

de l'eau de dchorée trois 
onces, dufel d’abfinthe demie once. 
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derefpritde fbufredouze goûtes, 

& foit faite mixture, qu’on donnera 
deux heures avant le friflbn, &: 
qu’on réitérera. Elle opéré ordi¬ 
nairement par les urines, 

Prenel^ de l’eau de petite centau- Mixture, 
réedeux onces, du kl d’abfinthe, 
ou du fel armoniac fublimé un 
fcnipule , des yeux d’écrevifles 
préparez demie fcrupule, du firop 
de chardon bénit demie once , & 
foit faite mixture fébrifuge fudori- 
fique. 

PrenefAaülài chardon bénit, 
ou du fel de tartre vitriolé un fcru¬ 
pule , de l’antimoine diaphoreti- 
que demi fcrupule, du laudanum 
deux grains, & foit faite poudre, 
qu’on donnera avant le paroxifme. 

PreneX du fel d’abfinthe, du ni- 
tre vitriolé antimonial, & des yeux 
d’écrevifles préparez , de chacun 
demie dragme, du fel volatile de 
fuccin, ou de corne de cerf, douze 
grains, & foit faite poudre , qu’on 
fera prendre avant le paroxifme de 
la fièvre quarte. 

PreneX^ de l’effence de petite cen- Mixtute. 
taurée, de chardon bénit, & d’ab¬ 
finthe, de chacune une dragme, de 


îotion. 


Mixture. 


Potion. 
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i’efprit de fel armoniac deux drag- 
mes, & foit faite mixture ftbrifuge , . 
dont la dofe eft de trente ou quai, 
rante goûtes deux fois le foir par 
intervalles. 

Prenez, de l’eau de menthe deux 
onces, de .l’eau carminative une 
once, de l’efprit volatile de fel atr- 
moniac demie once j du laudanum 
un grain & demi, du firop d’écor¬ 
ces d’oranges une once, & foit faite 
potion , qu’on donnera par cüeille- 
rées de demie heure en demie heu¬ 
re. Elle eft excellente avant le pa- 
roxifme contre le? inquiétudes, les 
toux feches, & les groüillemens de 
ventre. 

PreneT^ de Peau de perfil deux on¬ 
ces , de l’eau de fenouil une once, 
de l’eau ou efprit theriacal fimple 
qne once demi , du fel volatile 
de fuccinun fcrupule, du fitop de 
chardon bénit une once , & foit 
£a.ite mixture fébrifuge^ à prendre 
par cüeillepées ayant le paroxif- 
me. 

Prenez, de l’eau de chardon bénit, 

& de ckhorée, de chacune une on¬ 
ce & demi , de l’efprit theriacal 
ftmple , Sc du vinaigre diftillé de 
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cliacunfix dragmes, des yeux d'é- 
ercviflfes préparez demie dragme, 
du firop des ciiiq racines aperiti- 
ves une once, & foie £a.\K potion, 
qui eft propre Içrs que la fièvre 
commance Fans froid. Potion-. 

Prenez, de l’eau de rtientlie, de 
fenouil, de fumetferre, & de l’eau 
tlarminative, dfe ehWune une on¬ 
ce , de l’efprit de cochlearia , & 
theriacal fimple , de chacun une 
dragme, de l’efprit de nitre doux 
douze goures, des yeux d’écrevif- 
fespréparez deiAidragme, du lau¬ 
danum un grain & demi^ du firop 
d’écorces d’oranges fix dragmes, 

& ferit faite potion , qui eft fort fa- 
lutaire dans les fièvres fcorbmïques 
fans froid , accompagnées d’une 
extrême chaleur d’extremitez , des 
inquiétudes de poitrine , & des 
vents. On la donnera par cüeille- 
rées dans le tems du paroxifme. Il 
n’eft rien de pluspuilTant, & déplus 
efficace. 

Prenez du quinquina en poudre 
fix dragmes, des feuilles de fenné 
mondées demie once , du fel d’ab- 
finthe, ou de chardon bénit une 
dragme , de la canelle concafféa. 

g “j 
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• une dragme& demi. Faites infufêi' 
le tout à froid durant vingt-qua- | 
tre heures, ou davantage dans une 
pinte d’eau , ou de ptifane ordinai¬ 
re ; paiTez la liqueur & en donnez 
un bon verre le matin un fécond 
une heure avant l’accès , & un 
troifiéme après la terminaifon de 
la fièvre ; ce qui guérit heureufe- I 

ment en lâchant le ventre, & fans 

Poudre échaiifFè. 

ou re. Prenez, du quinquina une drag- 
Kie, de la fcamonèe fulphurée fix 
grains, du lèl d’abijnthe demifcru- 
pule, & foit faite foudre febnfBge ^ 

Poudre. &putgatife. • ■ j 

Prenez, de l’extrait delântaUou- 
ge, de fleurs de petite centaurée, 
de rofes rouges, & de laxatif^d’ïn- 
de tirez avec l’elpril de vin , de 
chacun quatre onces, de l’extrait 
de quinquina tiré avec l’efprit de 
vin ièpt onces , de la refine de 
jalap demie once , du mercure de 
vie'& du ibufre auré d’antimoine 
préparé avec l’efprit de vin mafti- 
chin , de chacun une once. Faites 
évaporer le tout en confiftence de 
foudre , dont la dofè eft de quinze 
ou vingt grains avant le paroxifmç 
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cfes fièvres intermiientes , qu’elle 
guérit entièrement fans crainte dé 
récidivé. Elle opéré également & 
doucement pat le haut, & par le 
bas. 

Prene':(^ du foufre d’antimoine 
trois parties , une partie d’or , & 
deux parties de lune ; fondez le 
tout enfemble dans un creufet, & 
le jettez dans une lingotiere ; re- 
duifez la matière en poùdre,i&y 
ayant ajouté autant de mercure 
fublimé, vous les mettrez dans une 
cornue de verre trois ou quatre 
jours en digeftion ; donnez un feu 
fort, & poulfez comme on fait le 
beurre d’antimoine. Remettez eii' 
digeftion ce qui fe trouvera dans 
le récipient durant vingt-quatre 
Heures , & le rediftillez. Par ce 
moyen vous aurez une huile , fur 
laquelle vous verferez de l’efprit 
rouge dènitre goûte à goûte ; Pla¬ 
cez enfuite le récipient, ou la cor¬ 
nue fur le feu de fable, jufqu’à cé 
que vous voyiez vôtre poudre 
blanche bien feche. La dofe de cet¬ 
te panacée eft de quatre grains 
pour toutes les fièvres. . 

Frene'^ de la poudre de quinqui- 

: § “ij 
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jiia une once & demi, du mucilagîe 
de gomme adragante tiré avec Teau 
de plantain quantité fuffifante pour 
former des pilules, dont on en pren¬ 
dra dix ou douze , beuvant immé¬ 
diatement par delfus le julep fui- 
vant. 

Prene'X^ de l’eau de chardon bé¬ 
nit, de melilTejde cerifes noires, de 
canelle, & d’orge, de chacune quaw 
tre onces, du arop de girofles une 
opce & demi, ou des perles prépa¬ 
rées une dragme & demi, & du fu- 
cre blanc demie once, & foit fair 
julep. 

Prenez, de la poudre de quinquina 
une once & demi, de l’extrait ou 
du lîrop de chardon bénit, & de 
petite centaurée , quantité fufli- 
fante-pour former l'eleUmire 
quel on ajoutera un fcrupule de 
baûme de Pérou. La dofe eft de la 
Teur d’une noix , beuvant par 



lus le julep fufdit. 


Tablettesi Prene':(^ de la poudre de quinqui¬ 
na une once & demi, du fucre 
criftalin dilfout dans le mucilage 
épais de gomme adraganth tiré 
avec l’eau d’abfinthe,quantité fuffi- 
fante,& foit fait des Tablettes félon 
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l’arc, du poids de deux dragtnes, 
dont on en prend une ou deux fois 
le jour, beuvant par deflus quatre 
onces de décoction pedorale, 

Prene"^ des 6eurs de petite cen- inMoa, 
taurée , ou de chardon bénit une 
poignée & demi, du quinquina en 
poudre une once, une once de la 
racine de cabaret, qai étant cuite 
dans l’eau perd fa vertu vomitive, 
une poignée. Faites cuire le tout 
dans trois livres d’eau jufqu’à la 
diminution du tiers jpalfez enfuite 
la liqueur , & eu donnez tous les 
jours fix onces un peu tiede, le 
malade bien couvert dans le lit, afin 
dè faciliter la fiieur. 

Prenez des fommitez de petite 
centaurée, & d’abfinthe, de cha¬ 
cune trois poignées, de la pilofelle, 
des feüilles de cabaret, de chacun 
deux poignées, de la quinte feuil¬ 
le , du marube , de la ihuë, de cha¬ 
cune une poignée , du cTiardon bé¬ 
nir , du feordium, de chacun une 
poignée, de la femence d’hiperi- 
con,dela racine de grande cheli- 
doine, de dent de lyon , d’angeli- 
que , de zedoaria , de gemianè, 
d’imperatoire , de diftamne , dô 
g V 
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morfiis diabolus, de fugere, d’a- 
riftoloche ronde vieille, de chacu, 
ne deux onces, des girofles une on¬ 
ce , du poivre long fix dragmes, du 
zingembre demie once. Hachez & 
concaflez le tout, & le mettez di¬ 
gérer durant plufieurs jours au Bain 
marie, avec derefprit d’abfinthe, 
de chardon bejiit, & de petite cen¬ 
taurée , le vaiireau bien bouché 
puis paflez & exprimez le tout. La 
dofe de cette liqueur eft de qua¬ 
rante à cinquante goûtes le jour de 
l’intervalle de l’aceés pour corriger 
la conftitution vicieufedela malTc 
du làng. 

PreneT^ de l’extrait d’ablînthe, de 
petite centaurée, de chardon bénit, 
du theriacal à raifon de l’opium, de 
chacun lîx grains, de l’huile diftil- 
lée de girofles , qui diminue admi¬ 
rablement le friffbn , trois goûtes,, 
de l’eflenced’abfinthe quantité fuf- 
fifante pout former des f Unies ^ 
qu’on donnera dans une eau ap¬ 
propriée avant le paroxifme. 

Prene’:(^ de la mitrhe , du. cafto- 
reum, de l’opoponax, de l’extrait 
de gentiane, d’abfinthe , dé chacun 
en. fcrupule, du mithridat, & da 
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fuc d’abfinthe ^ autant qu'il faut 
pour faire vingt-huit pilnles , dont 
le malade en prendra fept deux 
heures avant chaque paroxifme, & 
il attendra la füeur- 
Frentz. de l'extrait de quinquina, 
de gentiane, de petite centaurée, 
de chardon bénit, de la thériaque, 
de chacun deux onces., de Tefprit de 
tartre, &de l’eiprit de fel armo- 
niac quantité fuffifante pour tirer 
la temiure . dont la dofe eft de tren¬ 
te à quarante goûtes chaque jour 
dans un véhiculé propre , & une 
Heure avant lefriflbn,- 

Prenez, de l’alun préparé demie 
dragme, de la poudre de vipères , 
& de l’antimoine diaphoretique, de 
chacune feize grains, de la poudre 
de noix mufeades vingt grains ,du 
lèl volatile de corne de cerf quatre 
grains, du laudanum un grain, & 
foit fait pondre fébrifuge pour la 
quarte. 

L’alun fe prépare en cette ma- 
niere: Prenez une livre d’alun crud , 
£aites-le calciner , jettez les mor¬ 
ceaux encore rouges dans du vinai¬ 
gre diftillé , paflèz enfuite le tout 
à travers un papier gris , faites, 

■ gn 
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évaporer la liqueur dans un alem- 
bic, ^ mettez reporer le refte dans 
un Heu froid , où il fe prendra en 
criftaux. La dofe eft d’un fcrupule 
à deux feul dans de l’eau de char¬ 
don bénit , deux heures avant le 
paroxifme. Si on veut teindre ces 
criftaux, on n’a qu’à verfer deftlis 
lors qu’ils fe coagulent du fuc de 
bayes de fureau, & ils prendront un 
beau rouge- 

îoudre, du fel d’abfinthe, du tar¬ 

tre vitriolé ,• des yeux de cancres 
préparez , du lèl volatile d’armo- 
niac , & de fuccin, de chacun fix 
grains, du laudanum trois grains, 
& (oit pondre pour trois do- 
fes , qui eft excellente contre la 
fièvre qmrte rebelle & invere^ 
rée. 

Mixture. Prenez, de l’eau de menthe , de 
ccrfcüil, de l’antiicorbutique, de 
chacune une once, de l’efprit de 
cochlearia deux dragmes , du fel 
armoniac une dragme , des^ yeux 
ï d’écreviifes préparez, & de l’arca- 
num duplicatum, de chacun demie 
dragme , de l’antihedicum de Po~ 
terius un fcrupule, du fucre de fai- 
turne fix grains , du firop de fuc de 
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grenades acides une once, & ToiÈ 
faite mixtHri, à prendre à plufieurs 
dofes , qui eft fpecifique dans_ la 
fièvre quarte fcorbutique opinîâ- 

. Mixture.- 

Prenez^àe l’eau de plantain trois 
onces, de l’eau decanelle, & du 
vinaigte diftillé, de chacune de¬ 
mie once , du corail rouge une 
dragme, du- fuc d’hypociftis demi 
fcrupule , ou un fcrupule, du firop 
de pourpier une once , & foit faite 
mixture , qui eft excellente pour 
arrêter fièvres fudatoires. 

La Potion fuivante élt fort pro¬ 
pre dans \£%fièvres ardentes : Pre^ 
ne’^ de l’eau d’ozeille une once, du 
firop de pavot rouge une once , des 
cfpeces de diamargaritum. frigi- 
dum une dragme , Sc foit faite 
mixture, 

Prene':(^ de la décotftioii d’orge,. 
ou fimple^, ou avec la corne de cerf, 
ou avec la racine de fcorfonerc fé¬ 
lon le befoiu , une livre, du fuc de 
citron deux onces , du firop de 
nymphéa, & de pavot, de chacun 
fix dragmes , de l’efprit doux 'de 
nitre autant qu’il eft necelTaire 
pour une faveur agréable , 5c foie 
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fait jnlejr rafraichîjfant , pour le 
cours de la maladie. 

Teinture. Prenez de la décotSlion d’orge 
une livre & demi, de l’eau rofè 
deux onces , de l’eau de canelle 
une once , des fleurs de.rofes fe- 
ches, de pavotrheas, de violettes, 
GU de cyanus, ou d’ancolie : ( car 
toutes- les fleurs bleues infufées' 
dans lin efprit acide font une tein¬ 
ture rouge ) demie dragme, de 
l’huile de foufre tiré par lacampa- 
ne quantité ruffifante pour donner' 
une acidité agréable ; laiflerinfu- 
fer letoutdbns un vaifleau de ver-- 
re bouché ; ajoutez' à la colature 
deux ou trois onces de firop de 
framboifes, ou de jujubes , & foic- 
faite wntteinmrerafrahhijfitnte. 

Teinture.. Prenel^^^s la teinture de fleurs 
de bellis deux dragmes, de la tein¬ 
ture de fleurs d’ancolies, & de vio¬ 
lettes, de chacune une dragme, & 
fôit faite teintune rafratchiffmte ,. 
dont la dofe eft de cinquante ou 
' foixante goures dans la boiflbn or¬ 
dinaire. L’efprit doux de fel ou de 
nitre à la même quantité, & dans 
la même boiiron eft auffi fort ra- 
firaîchiflànt.. 
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Le décoUion de tamarins qui Dscoû'®'»*- 
fuit eft propre pour déterger dou- 
eement ; Prenez, de la pulpe de ta¬ 
marins trois onces, faites-les cuire 
dans une quantité d’eau d’orge, 
ou de petit lait dépuré ; ajoûtez à 
la colature deux dragmes de teintu¬ 
re de bellis, deux onces de firop de 
jus de citron pour une potion alte.. 
rative , & un peu laxative. 

Les Emuifiom iùivantes font ad- 
mirables pour temperer & émouf- 
fer la trop grande acrimonie du fel 
volatile : -frcKfix: des quatre femen- 
ees froides, de chacune une onee,de 
la femence de pavot blanc deux 
dragmes , de l’eau de grande jou¬ 
barbe, de galega , ou de nymphéa 
quantité fuffifante pojur faire une 
emulfion. On peut y ajoûter félon 
le befoin un fcrupule de nitre anti¬ 
monial ; quinze grains de diapho- 
retique minerai, ou de l’antiheéiri- 
cum de Peterins , ÔC edulcoter le 
tout avec des tablettes de manus 
Chrifti perlata pour deux dofes. 

Prenez du nitre dépuré douze Poudre, 
grains, de l’antimoine dîaphoreti- 
que demi fcrupule , du laudanum 
deux grains, fi c’eft pour le foir, & 






Gitaplafme. 


Epitheme. 
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foit (aitependre confortative à pren¬ 
dre à l’heure dufommeil. 

Prenez, de la corne de cerf fans 
feu quinze grains, du nicre anti¬ 
monial demi fcrupule, du diapho- 
retique minerai cinq grains , du 
camphre deux grains, Ci c’eft pour 
le matin , & du laudanum deux 
grains,fi c’eft pourlefoir, & foit 
faite pondre qu’on donnera dans 
un véhiculé propre. Elle provoque 
doucement la fiieur, & appaife la 
grande ardeurdes fiévresi 

L'Alun fixé par plüfieursdiftiU 
lations &, cohobations avec fon 
plhegme , eft un ■ fecrer admirable 
pour les fièvres hePliques., & pour 
les con’inuh ardentes.. 

Le fuivant appliqué ■ 

aux plantes des pieds eft fort propre 
pour modérer l’ardeur de la fièvre, 
& prévenir le délire, &lesinfom- 
nies : Prenez, des feuilles de rhuë , 
& de la racine deraifort, pilez-les 
avec du levain tres-aare, arrofèz- 
les dé vinaigre, & faupoudrez-ydu 
fel pour ^pliquer aux plantes des 
pieds. 

Prene\^ de la femence de pavot 
blanc trois dragmes, de là femen- 
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eedejurquiamedemiedragme, de 
l’eau de fperme de grenouilles trois- 
onces J de l’eau de joubarbe , de 
l’eau de folanum , de chacune une 
once & demi , du fuc d’écrevilTes 
par expreffion fix onces, du cam¬ 
phre , qui eft fingutier dans les dé¬ 
lires , huic grains ^ & foit fait ept^ 
theme , qu’on appliquera de tems 
en tems avec des linges fiir le front.- 
Il appaife promtement le délire des 
fièvres, 

Prene^At% feuilles de brunellc, 
de faule, de fraizier, de chacune 
une poignée, de l’orge entier une 
pincée ; faites cuire le tout dans 
une quantité fuffifante d’eau pure,, 
dilTolvez dans douze livres de la 
colature une once de firop de meu¬ 
res , demie onte de fel prunelle 
ou nitre 'fixe , & foit fait 
rifme , qui eft admirable dans la 
grande inflatnatîon de la gorge. 

Dans la fièvre continué non algue ^ 
©U hnte , qui vient de la lymphe 
des glandes conglobées, trop acre 
& trop acide, la mixture fuivante 
y eft tres-propre ; car elle tempera 
l’acrimonie de la lymphe, & après 
l’avoir adoucie , elle en procure 
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Pévacuation par les füeurs, ou par 
les urines : Prenez, de l’eau de fu- 
feau, & de chardon bénit, de cha¬ 
cune une once, de l’efprit de corne 
de cerf demie dragme, du fel vola¬ 
tile de fuccin quinze grains , du 
firop de fleurs de pavotrheas demie 
once, & foit faite mixtion fudorL- 
fiijue,- 

Poudre. Prenez, du fuccin prcparé'deux' 
grains , du fpecificum cephalicum 
huit grains, du bezoard folaire qua¬ 
tre grains, du laudanum deux 
grains, & foit faite poudre à pren¬ 
dre à l’heure du fbmmeil, qui n’eft' 
pas moins efficace que la mixtion 

^ , precedente. 

Poudre, Q^and la fiévre lymphatiijue eft 
caufée parla lymphe des glandes 
conglomérées, c’eft-à-dire , lafa- 
live,& le fuc pancréatique trop 
faleeSc trop vifqueux j la poudre 
qui fuit eft admirable pour les cor¬ 
riger en refondant &c en évacuant : 
Prenez du fel armoniac dépuré un 
fcrupule, de l’antiheéticum de/’o- 
terius feizé grains , & foit faite 
poudre , qu’on divifera en deux 
parties égales, pour en donner une 
b matin, & l’autre le foir. 
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Vrenez. de l’eau de menthe, & de M^tuire. 
fenouil, de chacune une once, de 
refprit theriacal fimple, qui corri¬ 
ge la vifcofité de la lymphe une * 
dragme &:demi,derefpricdouxde 
fel un fcrupulc , du firop d’hilTope 
demie once, & foie faite mixture. 

Prenez, du fel armoniaç fublimé 
un fcrupule, de la racine de ga- 
langa , dé* gingembre , de chacun 
huit 'grains , & foit faite foudre , 
qu’on divifera en deux parties 
égales-. • Tablettsss- 

Dans la.fievrehettf^ue, les tablet¬ 
tes fuivantes font fort efficaces : 

Prene:<^ des fleurs de foufre mir- 
rhées , des yeux de cancre , du 
corail rouge, Sc des perles prépa¬ 
rées, de chacun un fcrupule , du 
nitre vitriolé , & du fel armoniaç, 
de chacun demi dragme , des cfpe- 
ces diamofehum doux un fcrupule 
du fucre blanc quantité fuffifante 
pour faire des tablettes. 

Prenez, de la conferve de rofes 
rouges deux onces, des fleurs de 
pavot, & de feabieufe, de chacune 
fix dragraes , des efpeces de dia- 
margaritum frigidum un fcrupule, 
del’antiheétiquede i’o/frw demie 
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dragme ^ du fîrop de jujubes , 
& de fuc d’écrevifles quantité' 
luflSfante pour former un elec- 
tmire. 

Bans le commancement des /e- 
vres putrides & malignes : Prenez, 
de la femence d’ancolie, & de crefl- 
fon , de chacune deux dragmes, de 
la femence de chardon bénit, & de 
navette, de chacune unf dragme, 
de la racine de fcorfonere , & de 
diétamne, de chacune une dragme 
& demie, de la terre figillée , & de 
la corne de cerf préparée fans feu, 
de chacune deux dragmes , & fois 

■ ire alexipharmaque & y«- 



BMulfioa, Prenez de la femence de navette, 
& d’ancolie, de chacune une drag¬ 
me, de la femence de pavot blanc 
demie once , de l’eau de fenouil, 
& de fcabieufe quantité fuffifante 
pour faire une emuljîon, à laquelle 
on ajoutera de la corne de cerf, 
& de l’yvoire fans feu, de chacune 
demi fcrnpule , fix grains de be- 
zoard naineral, & on édulcorera le 
tout avec des tablettes de manus 
Ghrifti perlata. 

Decoaion, la racine de falfepareil- 
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le, & d’ache, de chacune une once, 
de la raclure de bois de gajac, & de 
genevrier, de chacun une once ôc 
demi, des feüilles de chardon de 
Marie, de fcabieufe, de fcordium , 
de chacune un manipule, des fleurs 
de fureau demi manipule , de la 
graine de millet deux oncr-s ; de 
l’-eau pure quantité fufBlànte , & 
foit faite décoBion fudorifique-^ ajou¬ 
tez à trois livres de la colature qua¬ 
tre onces de firop de pavotrheas. 
La dofe eft de quatre onces par 
intcrvales. 

La pondre fuivante eft merveil- 
leufe dans les fièvres malignes avec 
délire, & les convulfions qui me¬ 
nacent : Trenez. de l’antimoine dia- 
phoretique, du cinabre d’antimoi¬ 
ne, de chacun demi fcrupule, du fel 
volatile dé corne de cerf, & de fuc- 
cin, de chacun cinq grains, du cam¬ 
phre deux grains , & foit faite 
pondre , qui poulTe puiftàmment par 
les.füeurs, & reflfte à la malignité. 
Si on y ajoûte un ou deux grains 
. de laudanum, & qu’on la donne le 
foir, elle produira de merveilleux 
effets. 

Prene'^àe la mjrrhe, de la racine 
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de zedoacia, & d’écorce de citron 
de chacune demie once, du cinabre 
d’antimoine unfcrupule, du cam¬ 
phre demi fcrupulc, de l’huile de 
fuccin J & de mirrhe, de cha¬ 
cun une goûte , & foit faite poxm 
dre alexipharmaque, & /ndorlfi^ 

Prenez, de Teau cordiale, d’Her¬ 
cules Saxon, & de l’eau de canelle 
de chacune demie once , de l’efprit 
theriacal camphré deux dragmes, 
de l’efprit volatile de corne de cerf 
un fcrupule, de fuccin demi fcrupu- 
le, du firop de fleurs d’œillexs dc- 
me once , & foit faite mixtion, 
qu’on prendra par cüeillerées de 
tems en tems. Elle cft excellente 
dans les fièvres malignes, où l’on 
craint le délire. 

■Mixtuw. Preml^ de l’eau cordiale d’Her- 
•Gules Saxon, & de Reine des prés, 
de chacune une once, de l’eau de 
canelle deux dragmes, dubezoard 
minerai, & du cinabre d’antimoine, 
de chacun demi fcrupule, du cam¬ 
phre trois grains, du nitreantimo¬ 
nial un fcrupule, & foit faite mix- 
mre pour plufîeurs dofes. 

Prenez, de l’eau de fcabieufe, & 
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de chardon bénit, de chacune une 
^ ronce, de l’eau de canelle demie on- 
^ .ce , du vinaigre bezoardique , du 
vinaigre de rhuë , ou de fureau, de 
chacun une dragme , de la vieille 
theriaque une dragme & demi, de 
l’ancimoinc diaphoretique demie 
dragme , du camphre trois grains, 
de iirop de chardon bénit une once, 

,& foit faite mixture. 

Prenez une once d^aii de fleurs 
.,de fureau, demie once de vinaigre 
de fureau , ou d’eau prophylaâi- 
' que . une dragme de diafcordium 
de Fracaftor , deux grains de cam¬ 
phre , demie once de firop de jus de 
citron , & (oit £â\K mixture. 

Prenez de la décoétion d’orge , 
avec la corne de cerf une livre, du 
flrop, de jus de citron une once & 
demi , du firop de framboifes fix 
dragmes, de la teintuie de fleurs 
d’aquilegia , & de pivoine de cha- 
aine une once, de l’efprit doux de 
nitre quantité fuffifante pour don¬ 
ner une faveur agréable , & foit 
faite mixture. 

Prenez des amandes douces mon- Mixtare.; 
dées de leurs écorces une once, 
qu’on pilera dans un mortier de 
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marbre , y ajoutant une once k 
demi de camphre, du fucre candit 
blanc deux onces, de la poudre de 
gingembre demie once^, de la ra¬ 
cine de fcorfonere une once & de¬ 
mi , de la vipérine virginiene une 
once , du contrayerva trois drag- 
mes, de l'herbe de fcordium deux 
dragmes, du corail rouge préparé 
deux onces , des perlés orientales 
«ne dragmaède runicorne vrai de¬ 
mi dragme, de l’os de cœur de cerf 
demi dragme , de la t'heriaque 
d'Andromachus au poids de tout le 
refte, & foit faite eleBmire , qui 
eft tres-recommandable pour les 
fièvres mdignes. 

Prenez, de l’antimoine diaphore- 
tique quinze grains , du cafto- 
reum, de la mirrhe, de chacun qua¬ 
tre grains, du camphre un grain, 
& foit faite pondre, qui eft excel¬ 
lente au commancement de la pe¬ 
tite verole ^ pour faire fortir les pe- 
techiesj ou puftules. 

Prenez de l’antimoine diaphore- 
tiquc, de la corne de cerf fans feu, 
de chacun demi fcrupule, du cafto- 
reum trois grains, de la mirrhe 
deux grains , du Tel volatile de 
vipères 
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tipcres cinq grains , & foit faite 
poudre diaphoreti^ue. julep. 

Prenez, de l’eau de fcabieuiè, 

& de chardon bénit, de chacune 
une once, du corail rouge, & des 
perles préparées , de chacun un 
fcrupule , de la pierre de bezoard 
trois grains, de la confedion d’hya¬ 
cinthe detnie.dragme, du firop de 
rofes feches une once, & foit fait 
julep , qu’on donnera deux fois le 

. r ' 1 Mixtutc» 

jour. 

Prenez, de l’eau de chardon bé¬ 
nit trois oijces, de l’eau theriacale 
trois dragmcs, de la poudre de vi¬ 
pères un fcrupule, de la pierre de 
bezoard fix grains , du laudanum 
liquide tartarifé douze goutc^, & 
foit faite mixture , qu’on donhera 
vers le foir. Mixture, 

Prenez de l’eau de perfil, d’hif- 
fope,’ & de fenouil , de chacune 
une once , de l’eau theriacale fim- 
ple une once, de l’efpritde fel ar- 
moniac demie dragme, de la tein¬ 
ture de laudanum tartarifée dix 
goûtes, du firop de pavotrheas une 
once, & foit faite mixture. Mixture. 

Prenell^ de l’eau de fumeterre, de 
taraxi, & theriacale fimple, de cîia- 
Tom, II. b 
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cane deux onces , de la teinture de 
fafran deux dragmes, du laudanum 
tartarifé quatre grains, du fel vo¬ 
latile de corne de cerf neuf grains, 
du bezoard minerai demi fcrupule, 
du fîrop de chardon bénit une on¬ 
ce & demie, & foit faite mixture. 

Prenez, de l’extrait theriacal 
cinq grains, du laudajium un grain 
& demi J & foit faites pilules pour 
deuxdofes , qui font .tres-propres 
pour appaifer le vomilTement , & 
les inquiétudes qui precedent la 
petite verole. 

Prenez de la poudre de bezoard 
unedragme, du fuccin blanc pré¬ 
paré demie dragme, du cinabre na¬ 
turel un fcrupule, du fafran demi 
fcrupule, du laudanum deux grains, 
& foit faite poudre pour deux do- 
fes, qui fait {b.ttir •verole eii 

abondance. 

Prenez de l’eau de fleurs de fu- 
reau une once & demie, de la li¬ 
queur de corne de cerf fuccinée 
une dragme , du firop de pavot 
blanc trois dragmes, & foit faite 
potion , qui eft excellente pour la 
rougeole, & pour appaifer le raalle- 
ment & la diÆicuté de relpirer, qui 
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s’y rencontrent quelquefois. 

Prenez, de l’eau de menthe, & de 
fleurs de fureau, de chacune une 
once, de la gelée de corne de cerf 
fix dragmes, du fuc de coins demie 
once , de la terre figillée un fcrupu- 
le , de l’andmoine diaphoretiqae 
demi fcrupule, du firop de citron 
demi once, & foit faite potion^ qui 
eft d’une faveur agréable, &• fort 
propre pour les petits enfans, qui 
ont la diarrhée dans la petite vé¬ 
role. 

Les inquiétudes de poitrine, & 
les agitations qui accompagnent la 
petite verole, fe guéri (lent par la 
liqueur de corne de cerf fuccinée, 
par l’extrait thcriacal, ou le lau¬ 
danum en petite dolè. 

Le romifement, s’il eft exceflîf, 
fera arrêté par l’extrait theriacal,& 
par le firop de pavot, avec les ab- 
forbans. 

La Diarrhée par la terre figillée 
mêlée avec la ptilàne, par la corne 
de cerf briSlée , Sc par la théria¬ 
que. 

Les Infemnies, les délires, & lès 
convulfions epileptiques qui affli¬ 
gent les petits enfans dés le com- 
h ij 
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j mancement de la maladieavec la 
dureté, de ventre , fe gueriirent par 
la liqueur de corne de cerf fuccinée, 
le cinabre d’antimoine, la liqueur 
de laudanum tartarifée, & parles 
çlifteres légers.. 

U Hémorragie exceffivc du nez 

Fou te. arrêtée , parlescrapaut5 atta¬ 

chez fous les aifelles, par la poudre 
de fimpathie mile dans les narines, 
& par l’eleduaire de conferve de 
rofes avec la theriaque. 

La Toux fera appaifée par les 
firops de violettes, de guimauves, 
de pavot, de jujubes , d’hiirope,& 
d’erefimum. 

Teinture. L’Abbatement des forces fe cor^ 

ri'ge avec la teinture de corail, l’ef- 
fence d’ambre gris, l’efprit de cor^ 
ne de cerf, & un peu d’excellent 
vin. 

Vcfficstoires. rentrée de la petite verole eft 

attirée au dehors par les .velîîca- 
toires , lefquels font auflî utiles, 
' lorfque la petite verole a de la pei- 
peine à fortir, & dans les fimptô- 
mes- prelTans. 

Poudre. Prenez, des yeux d’écrevilTes pré¬ 
parez demi dragme , de la mirrhe 
quinze grains, de la corne de cerf 
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fans feu un fcrupule , du fel de 
chardon bénit cinq grains, & foit 
£a.itepoudre pour trois dofes, qui eft 
excellente pour avancer la fuppu- 
ration de.la petite zerole ^ Sc pour 
deffendreles parties internes. ■ Mixture. 

Prenez, de l’eau de fcabieufe jîx 
dragmes , des yeux d’écrevilTes 
préparez un fcrupule, de la mirrhe 
fix grains du laudanum demi 
grain, dufiropdefuc de fcabieufe 
trois dragmes, & foit faite mixture, 
qu’on donnerai le feir à un adulte , 
pour faciliter la fuppuration, & di¬ 
minuer la douleur. Topique. 

L'Efpritàe vin aromatifé, ani¬ 
mé par des fels volatiles, ou l’ef- 
prit de vin avec la mirrhe, appli¬ 
qué chaudement de tems en tems 
mr la petite verole, temperc, adou¬ 
cit 1« pus, & delTeche les' pullules, 
principalement fi enfuite on y ap¬ 
plique avec une plume le fucre de fa- 
turne mêlé avec l’eau de rofe tiede. Embtocationv 
La demangeaifon des plantes des 
pieds, & des paumes des mains, 
îorfque les pullules fortent , s’ap- 
paifent en tenant ces parties dans 
de l’eau chaude, & les pullules per¬ 
cent mieux. 

hiij 
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L'Eau de fleurs de fèves tempé¬ 
rée avec un peu d’huile de tartre 
par défaillance, eft excellente pour 
Oter les tachés de la petite verole , 
Cauplame. ii;jêtne que le Cataplafme qui 
fuit : Prene'}^ de la farine de fè¬ 
ves & de lupins, de chacune deux 
dragmes , mêlez le tout avec de 
l’urine de bœuf, & le faites cuire 
en confiftence de cataplafme, dont 
on oindra tout le vifage le matin 
êc le loir , & lequel on lavera le 
matin avec de l’eaja de fleurs de 
fèves. 

£âa. Prenez, de l’eau de fperme de gre¬ 
nouilles , de figillum Salomonis, 
de lis blanc, de fleurs de fèves, de 
chacune une once, de la fecule d’a- 
ron une dragme, du camphre demi 
fcrupule , de l’eau cofmetique de 
talc un fcrupule , & foit faite em 
pour les rougeurs & les taches du 
vifage, 

eolyre. Prenez, de l’eau de plantain, de 

folanum , & de rofes, de chacune 
une once, faites-y bouillir une on¬ 
ce de femence de fumac , demie 
dragme de femence de plantain, & 
un fcrupule de fafran : Faites un 
Golyre de la colature pour diftiller 


DE MEDECINE. 175 

fbuvent dans les yeux dés le com- 
mancement pour les défendre des 

de l’eau de fenouil, d’eu- 
phraife, & de plantain , de chacu¬ 
ne demie once , & douze goures 
d’efpric de fel armoniac. LaiCTez 
infufer le tout chaudement dans 
une fiole .de verre bien, bouchée , 

& en appliquez fouvedt avec une 
plume fur les paupières, le^yeux 
fermez. 

Prenez, trois pincées de-fleurs de 
rofes rouges , huit grains de cam¬ 
phre ; Mêlez le tout pour faire un 
no'ûst , qu’on portera fouvent au 
nez afFedé de la petite verole, ou 
feul, ou trempé dans du vinaigre 
diftillé ; que s’il #ieHt des croûtes 
dans les narines qui empêchent la 
Ecfpiration, on les oindra douce¬ 
ment avec du beurre frais non ♦ 

falé jufqu’à ce quelles tom¬ 
bent- VeDTicatoirêSi 

Si Vouye vient à être altérée, -on 
appliquera des ■aefficatoires der¬ 
rière les oreilles, & on mettra fou- 
vent dedans de Vejfence de chardon 
bénit , ou de caftoreum avec du 
coton , ou bien on fera recevoir 
h iiij 


Gatgarilme. 


^fargatifrae. 
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par un cornet le parfum fait de 
caftoreum , de mirrhe , dé colo- 
quinthe, de femence de fenoüil, Sc 
d’un peu de fafran. 

Prenez, de l’eau de brunelle, & 
de fcabieufe , de chacune deux 
onces , du mucilage de feinen- 
ce de coins , & de fenugrec , de 
chacun une once , du flrop de 
meures unè once , du nitre dépuré 
demi^ragme, & foit fait Garga- 
r'^mr^aat l'inflamation, & enflure 
de la gorge. 

Prenez, de la décoétion d’orge, 
de raifins palfez , & de la véro¬ 
nique une demie livre , du miel 
rofit une once & demi , de l’a¬ 
lun une dragme , ou quelques 
goûtes d’efprit de fel, & foit fait 
Gargarifme pour faciliter la fu- 
puration, & la déterfion des fujiu. 
les de la bouche. 
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CHAPITRE V. 

Dei Remedes Stomaehiqms, 

L Es Remedes^ Stomachiques font qu'i^Remlî 
ceux qui étant compofez de stoma-: 
parties falines, acres , & attenüan- 
tes excitent aifez de chaleur, & de' 
fermentation dans l’eftomac, pour' 
dilfoudre une matière vifqueufe& 
plhphegmatique, qui embaraifant 
fes fibres jCalentifToit le mouvement 
des efprits , & empêchoit la di- 
geftion. Tels font la canelle 5 la 
mufcade, la coriandre , l’anis . le 
fenouil, les écorces d'oranges, & de 
citron. Quelquefois auffi ces fibres 
l’eftomac étant fimplement relâ¬ 
chez , il fuffit des remedes aftrin- 
gens pour les raffermir -, comme de 
la conferve de rofes, de la confec¬ 
tion d’hyacinthe , du maftic. Quel¬ 
quefois l’eftomac n’étant débilité 
que par un acide qui coule dedans , 
on le fortifie par des matières al¬ 
calines qui rompent les pointes de 
l’acide Sc l’adouciffent : tels font 
•les yeux d’écreviftes, les perles, le 
corail préparé. 

h V' 
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Qu^am l'appetit eft abbatu par 
des matières crafîes & vifqueufes 
contenues dans l’eftomac, la potion 
emetique qui fuit fait des effets ' 
merveilleux; de l’eaud’hif- 

fope une once, de l’eau de canelle 
deux dragmes , du firqp émetique 
demie once ; de l’efprit de verdet 
compofé, ou avec la gomme am¬ 
moniac , depuis deux fcrupules juf- 
qu’à une dragme , & Ibit faite 
potion trneti^ue. 

Pilules. Prene'p^ de la malTe de pilules 
d’hiera avec l’agaric, douze grains, ■ 
de l’extrait d’abfinthe huit grains, 
de la fcamonée fulphurée deux 
grains, de l’extrait de trochifques 
alhandal un grain , de l’elixir de 
propriété quantité fulEfante pour 
former les pilules, qui font fort pro- 
- près pour détaeher & évaciier le 

Pilules ^ mucilage vifqueux de l’eftomac. 

‘ Prenez, de la malTe de pilules 

. d’hiera avec l’agaric douze grains, 
de la gomme ammoniac dilToute 
dans le vinaigre demi fcrupule, de 
la fcamonée préparée avec le fue ' 
de rofes deux grains, des trochif¬ 
ques alhandal un grain, del’elTen- 
ce liquide de Mars quantité fuffi- 
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faute pour faire des pilules purga¬ 
tives, qui font excellentes dans la 
maladie hypocondriaque. 

La décoÊHon fuivante eft fingu- Décoûion. 
liere pour réveiller l’appetit ; & on 
9 vû des malades qui l’ont eu 11 
bien rétabli, qu’ils ont eu dans la 
fuite une faim canine :des 
feuilles d’agrimoine, des fommitez 
d’abllnthe , & de la petite centau¬ 
rée, de chacune demie poignée, 
qu’on fera cuire dans une fuffifante 
quantité d’eau , qu’on édulco¬ 
rera avec un peu de fucre. 

L'efprh acide de fel, de foufre , 
de vitriol, & de maftic , adoucis 
par l’efprit de vin, donnent un efto- 
mac d’autruche capable de digerer 
le fer, & fontlingulierspour cor¬ 
riger tous les purgatifs qui lui font 
contraires. 

Prenez, de la menthe crelpéequa- ïHxir. 
tre poignées, de la melilfe, du pou- 
liot , & de la fauge, de chacune 
deux poignées , de la racine de 
pimpinelle deux onces , du cala- 
mus aromatique, ou du vrai acorus 
une once , des grains de maftic fix 
dragmes , du zedoaria, & du ga- 
langa, de chacun deux dragmes, 
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des cubebes, des noix mufcades, 
de la canelle , du macis, des gi¬ 
rofles , du zingembre , de chacun 
demie once, de la coriandre une 
once. Mêlez le tout, & verfezdef-, 
fus de l’efprit de menthe ; ajoû-» 
tez-y de l’efprit de vitriol philo- 
fophique , qui cft le véritable 
efprit de fel, autant qu’il en faut 
pour donner un goût agréable, & 
une acidité délicate, & après une 
digeftion de quelques heures dans 
un lieu chaud , filtrez la liqueur, 
& y ajoûtez de l’extrait ftomachi- 
que compofé, ou de véritable acc¬ 
rus,, & vous aurez un élixir fisma- 
chai . qui produit des effets mer¬ 
veilleux. 

Mixture. Prenez de l’elixir ftom^chal trois, 
onces, de l’cfpritdecochleariaune 
dragme & demie , & foit faite mix- 
utre, dont la dofe eft de trente ou 
quarante goûtes à prendre deux, 
fois par jour. Elle eft fihguliere dans 
le fcorbut, & la maladie hypocon¬ 
driaque, réveille l’appetit-, & for¬ 
tifie admirablement l’eftomac.. 

Boudrc. Prenez du fel armoniac dépuré,. 

ou du tartre vitriolé une dragme,, 
de la racine de gingembre,, & de 
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l’efpecediairion pipereon, de cha¬ 
cun unfcrupule, & foit faite pou. 
dnflomacale. 

Prenez, des mirtils, du maftic, des 
noix de cyprès, des rofes rouges, de 
l’écorce de citron, & des balauftes, 
de chacun une dragme , du fantal, 

& du corail rouge,de chacun demie 
dragme, des girofles, & de l’efpi 
canard, de chacun demi fcrupule, 

& foie faite poudre tres-fubtile. 

d’ambre gris, ou le baû- Effcnce. 
me du Pérou, donnez à la quantité 
de douze ou quinze goûtes dans 
quelques cüeillerées de bon vin, 
font auffi finguliers èc éprouvez 
dans la perte â’appétit -, De même 
que l’eflence d’abfinthe, & l’elixir 
de propriété, lorfque l’appetit eft 
abbatu par la bile, ou par les chofes 
graifleufes : car le dernier corrige 
puilfamment tout ce qui eft graif- 
feux, & le précipite par bas. 

Prenez de l’aloés fuccotrin pur 
préparé avec le fuc de rofes, ôc la 
teinture de rhubarbe trois dragmes, 
imbibez-le de nouveau avec du fuc 
de rofes de Damafcene, & les fai¬ 
tes fecher •, puis y ajoûtez de la 
poudre de rofes rouges trois drag- 
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mes , de la rhubarbe choifie une 
dragme , Sc de fou extrait demie 
once, de l’épic d’Inde un fcrupule, 
du firop d’abfmthe quantité fufii- 
fante pour faire la malfe des pi- 
Bilulesr Iules, 

Prenez, des mirobolans chebuls il- 
liriques, de la rhubarbe, du carda¬ 
mome , des girofles, de chacun une 
once, du’maftic deux onces, de l’a- 
loés hépatique une once , des tro- 
chifques d’agaric une dragmé,infu- 
fez dans du fuc de menthe durant 
une nuit, puis exprimez, & avec le 
refte en faites pâte ou maife des 
pilules, dont la dofe eft d’une drag^ 
me. Elles font admirables pour for¬ 
tifier l’eftomac , & guérir les lan¬ 
gueurs de tête.. 

Topique. La croate àç. pain mêlée avec de 
la poudre de girofles, & arrofée de 
vin , ou de vinaigre, & appliquée 
en forme d’écuflbn fur la région 
de l’eftomac, eft un topique excel- 
Poudrc lent & éprouvé, 
ou rc. Dans le grand appétit caufé par 
une humeur acide & auftere , la 
poudre fuivante eft admirable: 
Prenez du corail rouge,& des perles 
préparées de chacun un fcrupule.. 
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du didame blanc demi fcrufule, 
du fucre blanc trois dragmes , ôc 
foie faite poudre ^ qu’on divifera en 
fix dofes, & qu’on donnera deux 
fois par joiir dans quelque cüeille- 
rée de bon vin. 

Prenel^àe. l’eau de menthe , & 
de la teinture de canelle tirée avec 
l’efprit de vin redifié , de chacune 
demie once, du firop d’abfintheune 
dragme, & foit faite ww/wr^xon- 
tre la faim canine dont on prendra 
quelques goûtes le matin à jeun, & 
à la fin des repas. 

Prenez^ du corail rouge préparé, 
de la limaille de Mars bien pulve- 
rifée, & des yeux d’écrevifles, de 
chacun demie dragme , de la na¬ 
cre , & de la pierre de carpe, de 
chacune un fcrupule , du fafran 
d’orient demi fcrupule, & foit faite 
poudre pour deux dofes,qu’on pren¬ 
dra dans un bouillon gras. 

Prene"^ du fel d’abfinthe , & de 
petite centaurée , de chacun un 
fcrupule, de l’antimoine diaphore- 
tique^emi dragme, du fel volatile 
d’urine, ou de corne de cerf, demi 
'fcrupule:, de l’eleofacharumd’anis 
quantité fuffifante pour donner la 
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favÆr, & l’odeur, & foit faite 
foudre. 

Les diftillées d’anis, de 

girofles, & d’œufs durcis font aufli 
excellentes pour abfoi ber la pointe 
de l’acide, faire cefler la faim ca¬ 
nine,^ remettre l’appetit dansfon 
état naturel. 

Lorfcjue l’acrimonie du fuc llo- 
machal aura étéfuflîfamment tem¬ 
pérée , il fera à propos de l’évacuer 
par les pilules, ou la poudre qui 
fuivent, qui font aflurées & éprou¬ 
vées.- 

Piluler. Prenez, de la maife de pilules 
d’hiera (impie un fcrupule , de la 
rhubarbe en poudre demie fcrupu¬ 
le ; du firop de rofes quantité fuf- 

Poudre pour former des pilules 

■ Prenez de la poudre de jalap de¬ 

mi fcrupule,-de la refine de fca- 
monée cinq grains , du tartre vi¬ 
triolé . &dela limaille de fer pré¬ 
parée , de chacun demi fcrupule, 

. & foie idéite.foudre. 

Electuairc. r ^ 1 n • • n . ^ ^ 

L elettuaire qui fuit eft fort re- 
commandabledans Xefica^n apt. 
petit dépravé des chefes abfurdes , 
après avoir vuidé l’eftomac par un 
vomitif: Prene^^At la conferve de 
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rofès , OU de menthe frifée cinq 
onces , de la poudre de zedoaria 
une dragme* de l’efprit de vitriol 
quantité fufEfante pour donner une 
acidité agréable, & foit fait elec- 
tmire, dont on prendra trois fois 
le jourle matin à midi, & le 
foir. 

VreneK. de l’eau de menthe, & de 
meliflè , de chacune une once, de 
l’eau de canelle avec les coins deux 
onces , de l’elixir de^nenthe une 
once, du fuc de coins, & de citrons, 
de chacun demie once , de l’efpric 
de fel doux un fcrupule, du firop 
de coins une once & demie, Sefoit 
faite mixture flomachale, dont la 
dofe eft de quelques cüeilleré^ par 
intervalles. 

Prenez. d& la rhubarbe choifie 
trois dragmes, de la canelle une 
dragme, de bois d’aloés demi drag- 
me , Sc du baume de Pérou demi , 
ffciupule, du maftic deux dragmes, 
de l’aloés hépatique deux dragmes 
& demi , de la gomme arabique 
demie dragme , des rofes un fcru¬ 
pule , de la confeélion d’hyacin¬ 
the deux fcrupules , du calamus 
aromatique un fcrupule, de la men- 


Pilules. 


RemedesTpe. 
ciffques con- 
tre la S O I r 
EXCESSIVE. 

Teinture. 




Elnulfîons. 


iS '6 Instructions 
the demi fcrupule , de l’ambre gris 
vingt grains, du firop rofat folutif; 
& d’abfinthe quantité fufEfante 
pour' former des pilules ^ qui font 
admirables dam lepica des femmes 
grofes. Èa dofe eft' d’un fcrupule 
de deux‘jours l’un , trois heures- 
avant le dîner. 

Prenez, de l’extrait d’ellebore 
noir , &du mercure doux bien pré¬ 
paré , de chacun demi fcrupule, de 
l’extrait deecoloquinthe un grain , 
du firop de coins quantité ruffifani 
te pour faire des pilules purgatii. 
ves ,qui conviennent après l’ufage 
des remedes précedens pour chaf- 
fer dehors les humeurs qu’ils ■ ont 
adoucies & précipitées. 

La Teinture faite avec trente 
onces d’eau d’orge, demie once de 
rofes rouges, de'violettes, de heurs 
de belüs, ou marguerittes , & de 
l’efprit de vitriol jufqu’à une agréai 
ble acidité au Bain marie tiede eft 
admirable pour appaifer Wfoif ex- 
cejfive. De même que l’hepaticum 
rubrum , ou la poudre compofée de 
crème de tartre, d’efprit de vitriol, 
& de teinture de fantaux. 

Lès Emuljions faites avec les- 
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cfuatre fcmences froides , les fe- 
mences de pourpier, de laitues, de 
pavot blanc, le petit lait dépuré^ 
le fel prunelle, & le fucre de violet¬ 
tes , font auffi tres-recomoianda- 
bles. 

Prenez, du fel prunelle une once, 
de l’eau de fontaine trois livres, da 
fucre blanc deux onces, & foit fai¬ 
te potion à prendre à plufieurs 
fois. 

Prenez, de l’eau d’orge vingt on¬ 
ces, de l’eau de canelle une once , 
du firôp violât deux onces & demi, 
de la pierre prunelle , ou nitrefixe, 
une dragme, ou une dragme & de¬ 
mi e,& foit faite potion pour éteindre 
la foif. 

Prenez de la décodion de racine, 
& de feuilles d’ozeille une livre, du 
foc d’ozeille nouvellement expri» 
mé trois onces, du firop de ribes, 
ou de grenades une once & demi, & 
foit fait julep. 

Prenez de la femence de melon, 
de concombres, de choux, delai, 
tues , & de pavot blanc, du fucre 
candit, & violât, & de la gomme 
adraganch. de chacun une dragme, 
des blancs d’œufs quantité fuffifan- 


-rotiom 


Potion. 


Julep. 


Pilules, 
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te pour former des pilules ^ qui ap- 
paifenc promtement la J'àf, fi ou 
en tient une fous la langue, qu’on 
avalera à mefure qu’elle fe diffou- 
dra. . 

Bâcoaion. Qaand on defire de lâcher douce¬ 
ment le ventre, la décodlion de ta¬ 
marins qui fuit eft fort propre : 
Prenez, de la pulpe de tamarins 
deu^; onces, ou des tamarins pilez 
deux onces & demi, faites-les cuire 
dans une fuffifante quantité d’eau 
fimple, ajoutez à la colaturedela 
teinture de rofes, de violettes, de 
bellis , de chacune une dragme, du 
firop de ribes , & de berberis , ou 
épine vinette, de chacun une once, 
& fbit fait julep. 

Decoaion, bouilli avec le fuc 

de cochlearia, ou d’ozeille, & pafle 
par un linge, eft fpecifique pour la 
foif fcorbmiqiie. De meme que la 
décoétion qui fuit : de la 

racine de fquine hachée une once, 
de la réglüTe fix dragmes, du fan- 
tal rouge deux dragmes , de l’eau 
de fontaine huit livres ; faites di¬ 
gérer le tout durant une nuit, & 
enfuite cuire à petit feu, le vailfeau 
bien couvert, juiqu’à la reduétion 
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de fix livres, & dé cette décodtion 
palTée, on en donnera fouvent au 
malade -, on peut y ajouter fi l’on 
veut du jus acide de citron, ou d’o- 
zeille. . , , . 

/’r^wlÇ^de l’orge crud une poi- 
gnée, des raifins paflezune once, 
de la canelle, de la fernencc d’anis , 

.& de fenoüil, dechacune une drag- 
me, de la régliffe mondée & con- 
caffée demie once ; faites cuire le 
toitt dans deux livres d’eau de fon¬ 
taine jufqu’à la reduétion de la 
■troifiéme partie, & en donnez fou- 
vent à boire au malade. Cette dé- 
co^im tempere admirablement l’a¬ 
crimonie du fiel qui travaille beau¬ 
coup les phtifiques, les hedliques, 

& ceux qui font fujets aux catar- 
ces , aufquels les acides ne con¬ 
viennent point ,• ou du moins en 
tres-petite quantité , mais bien les 
■ lemperez. 

Le Gargdnfme fait avec l’eau de 
■rofes, ou de grande joufcarbe , le 
mucilage de pallium, ou de coins, 

& un peu de nitre dépuré, humeéte 
beaucoup la gorge , & appaiiê 
la fetf 

Toutes les maladies chroniques. 
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qu’on attribue ordinairement aux 
obftruftions du mefentere, du pan¬ 
créas, du foye^ & de la ràtte, vien¬ 
nent du vice de la chylification, & 
particulièrement du levain de l’efto- 
mac trop acide & mal volati- 

■Remedesfpe- 

neircH°Y- Levîce de la chylification fe gue- 

LIF I C A- j-jt paf l’évacuation de la mucofité. 

TiE’x. & des lues grollicrs, viiqueux , & 
•acides adhcrens à l’eftomac, & par 
la corredion & la température du 
levain de l’eftomac, capable de lui 
redonna: fon acidité fiibtile & na- 

î-oùon. 1 . T 

Les pHrganfe , & les Vomitirs 
qui fuivent chalTent admirablement 
bien dehors les llics vifqueux &: 
acides. Entre les vomitifs, les meil¬ 
leurs font le tartre fiibié, donné à 
la quantité de fix ou huit grains 
dans un bouillon , & le firop emeti- 
que à la dolè de deux onces ; Et 
Riiulcs. ^pour les pourgatifs , les pilules'£2 lu 
tes d’un«fcrupule de pilules alfe- 
phangines, de deux grains de dia- 
grede fulphuré, d’un grain & demi 
d’extrait de trochifques alhandal, 
& de quelques goûtes de teinture 
Poudic.- de tartre î Ou la^oWre compofée 
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de demi fcmpule de tartre vitriolé , 
defix grains de refîne de fcamotiée, 
ou de jalap , de deux grains de tro- 
chifques alhandal, & de deux goû¬ 
tes d’huile diftillée d’anis. 

La foudre ftomachique qui fuit 
eft excellente pour la chylification 
blejfée^ & pour redonner au levain 
de l’eftomac fon acidité, & fa vo¬ 
latilité naturelle .: f renez. de la ra¬ 
cine d’aaron préparée demi livre, 
-delà panacée de Hoftein , ou du 
fpecificum ftomachique de Pote- 
rius, dont la bafe eft le régulé d’an¬ 
timoine, & de Mars ,«quatre onces, 
du fel d’abfinthe deux onces & de¬ 
mi , de la racine de calamus aroma¬ 
tique , ou du véritable A corus fîx 
dragmeSjdu macis, du poivre long, 
du gingembre, des eubebes, du car- 
damomum, des grains de paradis, 
de lafemence de zedoaria , & de 
coriandre, de chacune trois drag- 
mes , & foi t faite fou^e félon l’att, 
dont la dofe eft de demie dragme. 

Le Chocolatte, 8 C le Thé, font 
d’excellens ftomachiques & ’anti- 
feorbutiques, & ce dernier eft aufïï 
propre pour chaffer le calcul, ap- 
paifer la goûte, & les maux de tête. 


■içz Instructions 
preferver de l’yTreffe, éloiper le 
fommeü, & entretenir jufqu atrois 
jours les gens éveillez fans les afFoi- 

Eleûuaite. . • j • 

Prenez, du poivre noir demie on¬ 
ce , des rofes rouges huit onces, 
du macis , & du fafran de cha¬ 
cun demiftonce. Pulverifez bien 
le tout, & le mêlez avec du miel 
écumé fuffifante quantité pour for¬ 
mer un eleBmire, dont la dofe eft 
depuis deuxdragmés jufqu à demie 
once. 

Teinture. , Prenez, de la canelle demie once, 
du galanga, dç du zedoaria, de cha¬ 
cun deuKdragmes, duTaois d’aloés 
& du calamus aromatique , de cha¬ 
cun une dragme, des girofles, du 
macis , du cardamome , des aoix 
mufeades, & de la femence de ci¬ 
tron , de chacun uq fcrupule , du 
fantal citrin, demie dragme , de 
l’efprit de vii^ à la hauteur de deux 
travers de doigt des matières, & 
foit iaxi^Teimure félon l’art j à la¬ 
quelle vous ajouterez du firop d’é¬ 
corces de citron, & de grains de 
coins, de chacun deux dragraes & 
demi. 

Prene"^ du maftic choifi trois on¬ 
ces, 


Efgiit. 
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«es, du petit cardamome, de la ca- 
nelle, du galanga, & du^edoaria, 
de chacun demie once, du coftus 
arabique, du bois d’aloés, & du 
macis, de chacun une dragme, des 
girofles demie dragme, du vin brûlé 
trois dragmes. Mettez digerer le 
tout chaudement durant plufieurs 
jours, puis diftillez Vefprit^ 8c l’é¬ 
dulcorez avec de l’eleofacharum de 
citron, quantité fuflîfante. Il eft ad¬ 
mirable pour fortifier l’eftomac, & 
faciliter la digeftion. 

Prene":!^ de Panis deux onces, de 
la femencede fenoüil, de la canelle, 
du cardamome , & du gingembre, 
de chacun demie once, de Pefpic 
d’Inde, du fafran, du bafilic, de la 
femence d’ache,de perfil,de chacun 
demie once, de la 'limaille d’acier 
préparée, ou crocus martisaftrin- 
gent,au poids de tout le refte; ajoû- 
tez-y du fiicre, & foit (aite pondre^ 
dont là dofe eft de demie dragme 
avant le dîner. 

Prenez, de la graine de genièvre 
demi manipule, des feuilles de chef, 
ne deux manipules ^ de chardon 
bénit un manipule : Faites bouillir 
le tout dans une mefurcde vin,& 
Tora. II. i 


Foudre< 


Décoflioa, 
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après l’avoir paffé , on prendra 1^ 
liqwHr le thatin & le foir. 

Les Remedes propres aux crudi- 
tez nidoreufes font la rhubarbe 
pour évacuer, les tamarins, le fuc 
de citron , le fuc & firop de pour¬ 
pier , l’efpritdoux defel, l’hepati- 
cum rribrum , & la conferve de 
rofes , ou de menthe, arrofées de 
quelques goûtes d’efprit de vitriol ; 
car ils temperent les graiifes ^ &: 
précipitent la bile. 

Les crudirez. acides font corrigées 
par le vin d’abfinthe, parla racine 
d’aunée, & le refort fauvage, par 
les efprits antifcorbutiques , de 
crcflbn , de cochlearia, par l’efprit 
depiperitis , ou paiferage , herbe 
d’une fenteur très-acre , & tres- 
penetrante pour corriger l’acide 
de l’eftomach , par l’e^rit de fel 
armqniac rendu volatile huileux, 
avec un efprk végétal , par le fel 
d’abfinthe , les yeux d’écreviifes, & 
le corail préparé, & généralement 
par tout ce qui abforbe l’acide. 

Tablette!. Prenez, desefpeces aromaticuni 
rofàtum , diarrhodon abbatis, & 
des trochifques de rhubarbe, de 
chacun un forupule, delà limaille 
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d’acier préparée deux fcrupures; du 
fucre blanc ditroiu dans de l’eaa 
de fcolependre une once & demi, 

& foie faite des tablettes, dont la 
dofe eft d'une dragme cinq heures 
avant le repas, elles font efficaces 
pour fortifier l’eftomac. , , . 

Prenez, de la conferve de rofès 
vieille trois onces, des noix mufea- 
des une dragme, des efpeces dia- 
trion piperon, & aromaticum ro- 
fatum , de chacun un fcrupule, des 
trois fantaux demie dragme , du , 
bois d’aloés un fcrupule, du firop 
de pépins de coins aromatifez, 
quantité fuffifante pour faire un 
elebluaire , dont la dofe eft d’une 
demie once deux heures avant le 
repas, & pendant fept jours con- 
fecutifs. 

Prene^èiW galangaune once & de- Teinture, 
mi,du calamus aromatique une on¬ 
ce,de la menthe crefpée,de la petite 
fauge, de chacune demie once, de 
la canelle, des girofles, & du gim- 
gefnbre blanc j de chacun trois 
dragmes, des noixmufeades, & des 
cubebes, de chacun une dragme , 

& foit faite foudre , à laquelle 
vous ajouterez trois onces de fucre 

i ij 


Poudre. 
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ean^blanc, puis vous l’arroferej! 
avec d’excellent eforit devin, &: 
TOUS y mettrez ennn de l’huile de 
vitriol de Venus, ou de Mars redli- 
fié à la hauteur de quatre travers 
de doigt. Laiflez digereç le tout 
durant trois fcpmaines au Baiij 
marie tiede;ajoûtez-y encore au¬ 
tant d’efprit de vin que dcflus ; 
après l’avoir laifle encore en di- 
geftion, & laiffé circuler pendant 
quinze jours, vous enféparerezla 
teinture , qui eft un des plus nobles, 
& des plus efficaces ftomachiques 
qui foient dans la Medecine : La 
dofe eft depuis demi fcrupule juf- 
qu’à un fcrupule dans un véhiculé 
convenable. 

Prene'i^ de l’abfinthe , du rôma-' 
rîn ,de lamelifTe, de l’hypericum, 
& de l’ortie feches,, de chacune 
quantité fuffifante , .& foit faite 
■poudre fubtile environ une livre j 
ajoûtez-y demie once de canelle, 
des girofles, & du bois d’aloés , de 
chacun demie dragnae , du mufc 
diflbut dans de l’eau rofe cinq 
grains , du miel excellent deux 
onces , & foit faite mafle avec 
du vinaigre fort , que vous ap- 
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frfiquerez tiede fur le ventricule. 

Prer.eü^ de l’huile de coins , S£ 
d’abfinthe, de chacun une once, 
de l’huile de maftic demie once, de 
l’efpic d’Inde deux fcrupules, des 
fleurs de rofes feches, de la men¬ 
the, & de l’abfînthe feches, de cha¬ 
cune une dragme, du macis , & de; 
lacanelle^de chacun unicrupule, 
du bois d’aloés, & des girofles, de 
chacun demie dragme, du labda- 
num pur une once, des rrochifques- 
de galles mufquées demi fcrupule, 
de la cire quantité fufEfante pour 
faire un emplâtre , auquel vous 
pourrez ajouter quelques goûtes 
d-’huile de menthe. 

L’enflure du ventre qui dure long- 
tems fans difparlltre menace de¬ 
là' tympanite, & les rots fçetidcs & 
puants , font d’un très-mauvais 
augure. 

La guertfon de cette maladie 
eonfifte à atténuer & purger la ma¬ 
tière vifqueufe du ventricule pat 
les pilules alôephahgines, & par 
l’eau benedifte de Rulandus-, à 
refoudre les vents , & à temperer 
l’acide qui les caufe par des reme- 
des falins, volatiles, huileux. 



Emplâtre. 


Pilules. 
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L’efprit de nïtre adouci avec l’efl 
prit d’anis, ou de menthe , eft ex¬ 
cellent lorfqu’il y a de la cïialeur 
jointe aux vents, laquelle vient ©r- 
dinairçment du combat de la bile 
avec l’acide, & de l’efïèrvefcence 
vitiée qu’ils font dans les iirtef. 
tins. 

Là qui fuit eft aufîl ex¬ 

cellente contre fes vents é’ ies fàÊl{ 
Prenez, del’eaudementhe, & de 
fèuci:i!/de chacune une once, de 
l’efprit carminatif une oiîce , de 
l’efprit de nitre vingt goûtes, du 
laudanum trois grains, de l’huile de 
macis diftilléefîxgoûtes, du firop 
de menthe une once & demi, & 
foit faite mixture , dont la dofe eft 
d’une cüeiller^l^ 

■La compofitien de l’efprit car¬ 
minatif eft telle : Prenez. Asla. raci¬ 
ne d’angeliquc une dragme, de cel¬ 
le d’imperatoire , de galanga, de 
chacune une dragme & demie, des 
fleurs de romarin, de marjolaine, 
de rhue cultivée, de bafilic , des 
fommitez de petite centaurée, de 
chacune demie poignée, des bayes 
de laurier trois dragmes, de la fe- 
mence d’angelique , de l’eviftic. 



DE M E D #C I N E. 155 
di’anis , de chacune une once & de¬ 
mi , de la canelle fix dragmes, des 
girofles, de l’écorce d’orange , de 
chacune une dragme. Hachez , 8c 
concaflezgroffierement le tout, 8c 
verfez delFus de l’efprit de vin. 
Laiflez-le digerer durant deux 
jours au Bain marie, & diftillez en- 
fuite jufqu’àune flccité. Reverfez 
tout ce qui fera diûillé fur le marc, 
8c après l’avoir derechef laifle di¬ 
gerer durant deux jours , diftillez- 
en les trois parties, que vous gar¬ 
derez dans mie phiole bien bou¬ 
chée. 

Prenez du fucre blanc deux on¬ 
ces , du fucre rouge demie once, 
du fuccin préparé une dragme, 8c 
foit faite foudre comte, les rots y 
dont la dofe efl; d’un fcrupule dans 
un œuf, ou un bouillon. 

Prenez de la femence de fenouil, 
& d’aneth, de chacune une dragme 
8c demi, de la réglÜTe demie once, 
desraifins paifez demie once: Fai¬ 
tes bouillir le tout dans une fufK- 
fante quantité d’eau , & fur trois 
onces de l’exprefllîon, diflblvez-y 
du firopde rofes pâles , & de ci- 
chorée de chacun demie once, 8C 
i-iiijj 


RemeJes fpc. 
cifiques con¬ 
tre le VO¬ 
MISSE¬ 
MENT. ■ 
Mixture. 
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foie faite fotlon , qui cft exce^ 
lente contre les rots. 

La mixtion qui fuit eft excellente 
contre le vomiffement : PrensT^ de 
l’eau de menthe deux onces , de 
canelle fix dragmes, du fuc de coins 
une once J de l’efpritde vitriol fix 
grains ^ de l’huile de canelle trois 
goûtes, & foit faite mixture aftrin- 
gente ftomachale pour la prendre 
par cüeillerées. 

Prenez de l’eau de canelle trois 
onces, du firop de menthe une on¬ 
ce , de l’huile de vitriol demi feru*. 
pule, & foit faite potion pour adou¬ 
cir l’eftomac trop irrité. 

Prenez de l’eau de menthe trois 
onces , de l’efprit theriacal cam¬ 
phré une dragmé & demie, du lau¬ 
danum deux grains , du firop de 
menthe fix dragmes , Sc foit laits 
potion. 

Prenez de la theriaque demie 
dragme, de l’huile diftilîée de ma¬ 
cis deux goûtes, du laudanum un 
grain, du fuc de coins autant qu’il 
en faut pour faire un pol contre le 


'Dccoâion. 


Prenez de la racine de biftorte, 
de tormentille, de l’écorce depom- 
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mes de grenade, des balauftcs, & 
de l’hypociftis , de chacun deux 
dragmes, des fiieilles de menthe, 
& d’abfinthe feches , de chacune 
demi manipule, des grains de fu- 
mach, & de mircils, de chacun une 
dragme, des-rofes rouges un pugi- 
le, delà canelle , des girofles, & 
du maftic, de chacun demi dragme, • 
des galles vertes , & des noix de 
cyprès, de chacune deux dragmes, 
& foit faite déeoClion avec de l’eau 
ferrée & da vin rouge , dans la¬ 
quelle vous diflbudrcz’ quelque 
grain de mufc , qui par fon odeur 
fortifiel’eftomac, &appaifeje vo- 
miflement- La dofe eft de deux on¬ 
ces le matin, & on peut en même 
tems ch fomenter la région du ven¬ 
tricule.. 

L’Emplâtre qui fuit appliqué fur 
la région de l’eftomac arrête le 
vemi^fement : Prenez, de l’efpece 
aromaticum rofatum, du maftic, de 
l’huile de mufcade par expreflion, 
de l’huile de macis diftillée , & de 
l’huile de citron, de chacun demi 
fcrupule , de la gomme caranna 
quantité fuffifante pour un emplâ¬ 
tre. ftomachique,. ■ 


Emplâtre.' 


Citaplsfine. 


Mixiuie. 




peinture! 
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Le Cataplafme fait avec le le. 
vain arrofé de vinaigre , & femé 
de poudre de zedoaria, de menthe, 
de girofles, & de fafran efl; expéri¬ 
menté contre le vomlffiment. 

La mixture fui vante effi admira¬ 
ble pour arrêter le vomîjfement de 
fung ; Prenez, de l’eau diftillée de 
racine d’ortiefix onces,de l'efprit 
ou huile de vitriol quantité fufK- 
fànte pour lui donner une acidité 
agréable, & foit faite potion. 

Prenez, de l’eau de bourfè s 
pafteur, de pourpier , de plantain 
de chacune une once, des trochif- 
ques de Karabé, de la terre fîgillée,, 
de chacune demie once, & foit fai¬ 
te pothn aftriogente, 

La teinture de foufre de vitriol^ 
qui fuit eftun remede expérimen¬ 
té, & quLexcelle furies autres dans- 
toute forte d’hcemorragie ; Prenez. 
ce que vous voudrez de vitriol 
bien calciné & adouci, ou de la 
tête morte de vitriol, parce qu’au- 
trement il excite le vomiflement 
diffbivez-le dans de l’efprit de fel,, 
tirez la dilToîution par une retorte 
au feu de fable ; prenez ce qui refte 
ds fël daçs la îetp^tte, pvüverife&Ie 
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& verfez deflîis de l’efprit de vin 
bien redifié : Mettez le tout en di- 
geftion dans un lieu chaud durant 
quelque tems, & vous aurez une 
teinture rouge , que vous filtrerez 
pour la réparer du refidu : Cette 
teinture eft d’une faveur un peu 
douce & aftringente. La dofe eft 
de quinze, vingt, ou vingt-cinq 
goûtes dans une eau appropriée. Mixturt.- 
Prenez, de l’eau de plantain deux 
onces ,.de l’eau de canelle fixdrag-- 
mes, du vinaigre diftillé demie on¬ 
ce , du corail rouge préparé demie 
dragme , du fang de dragon demi 
fcrupule, du laudanum deux grains,. 

& foit faite mixture, qu’on prendra 
par cüeillerées. Si on craint qu’il y 
ait du fang coagulé, on y ajoûtera 
demie dragme d’yeux d’ccreviffes, 

& un fcrupule d’antimoine diapho- 
retique.. Remedesfpe-- 

Pour guérir la Cardialgie , ou 
douleur d’eftomac,il faut chaifer & dialgie. ' 
évacuer les humeurs acres qui irri¬ 
tent ou bleflent l’eftomac par les 
vomitifs, ôc les purgatifs, & cal¬ 
mer la douleur par des remedes 
appropriez ,& par des opiateS. 

Mmre les Vomitifs l’eau benite . 

i vj 
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de Rulandas, & le firop emetique 
Mules. font les plus convenables ,& encre 
les purgatifs , les pilules faites de 
quinze grains de la malle des pilu¬ 
les aloephangines avec la feamo- 
née,.dedeux grains de laudanum, 
& de fuffifante quantité d’effence 
d'abfinthe. 

//ej? avantageux de mêler l’o¬ 
pium avec les purgatifs , pourvû 
qu’on augmente un peu leur dofe, 
pour ne les pas rendre mutiles* 
L’opium convient dans les purga¬ 
tifs à ceux qui ont des douleurs 
dans les inteftins, aux femmes, que 
les plus legeres purgations jettent 
dans la p'affion hifterique , à ceux 
qui font faciles à émouvoir, & que 
cinq grains de feamonée feroient 
aller jufqu’à huit.fois : car l’opium 
■fert de bride & d^arreft aux purga- 
tifs. l! convient encore à ceux qui 
abondent en acide, en fels corrofîfs, 
fur tout aux Icorbutiques hypo¬ 
condriaques ; car fouventles pur¬ 
gatifs remiiant ces fucs ccuds di¬ 
acides caufent des tranchées,terri- 
blés. 

Les pilules catholiques qui fui- 
■vent font excellentes contre W 
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eardialgie invétérée : Prenez de l’a- 
loés fuccotrin demie once , de la 
mirrlie deux dragmes , du maftio 
une dragme ,du fafran demie drag- 
me, des fleurs d’antimoine corri¬ 
gées & rendues purgatives une 
dragme, du flrop de rofes folutif 
quantité luffifante pour faire une 
mafle de pi/nUs , dont k dofe eft 
depuis quinze jufqu’à vingt-quatre 
grains- 

Lorfijiue la C'ardldgîs procédé 
des vents, ou des exhalaifons exci¬ 
tées par l’efFervefcence des hu¬ 
meurs dans le duodénum ,leclifte- 
re carminatif fuivant. eft fort re¬ 
commandable: Prenez■àLs\a. raci¬ 
ne d’angelique^ dès feuilles d’ori¬ 
gan , de pouliot, de calament, de 
chacune une poignée ,.des fleurs de 
camomille romaine ou vulgaire, 
de la femence d’anis, de fenouil, de 
paftenade, de chacune une dragme, 
des bayes de laurier trois dràgmes 5- 
laites cuire le tout dans une fiiffi- 
fante quantité d’eau Ample j ajou¬ 
tez. à neuf onces de la colatu- 
re; , de l’eleâ:naire,de bayes de 
laurier , 3 c du lenitif, de chaeùu 
fîx dragmes:,. de l'huile diftillée 
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d’anis, de fenouil, & de camomil¬ 
le, de chacun cinq goûtes, un jaune 

d’osuf, & foit faite 

Efpiit. L’effrit d’anis, & de mufeade, 

donnez dans du vin d’abfinthe font 
excellens pour la cardialgie. 

Mixture. Premz. de l’eau de camomille 
diftillée trois onces , du fuc de 
coins une ®nce, de l’elTence de ca- ^ 
mornille romaine trois dragmes, 
de l’elixir de menthe une dragme 
^ demie , de l’huile diftillée de ca¬ 
momille fix goûtes, du laudanum 
trois grains , du firop d’hiftbpe 
fixdragmes, & {oit £a.iK mixture 
donc la dofe eft d’une cüeillerée par- 
intervalles.. 

Effence. Prenez, de l’effence de fleurs de 
camomille romaine, de l’effeace 
de' menthe , de l’efprit d^nis, de 
chacun une dragme , de l’eflence 
anodine , ou d’opium préparée 
avec de l’efpric de vin tartarift une 
dragme & demi, & foit faite efenm 
ce anodine , dont la dofe eft de tren¬ 
te à quarante goûtes dans du vin y 

poudre. O'i quelque liqueur appropriée. 

VreneT^ de j'ambre gris deux 
grains , du mufe, du fafran, de 
phacun un grain , dq laudanum 
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quatre 'grains, & foit faites des 
pilules, qui font convenables dans • 
les douleurs d'efiomac des vieillards^ 
& même des autres, & dansl’ab- 
batement des forces, 

Prene'ii^às l’huile diffilléede ca¬ 
momille une dragme, du baume 
du Pérou demie dragme, de l’hui¬ 
le de macis , '& de girofles demi 
fcrupule, ou quinze grains de cha¬ 
cun , de; l’huile de mufcade par 
expreflion quantité fuffifante pour 
faire un baume, duquel on oindra 
la région de l’eftomac. 

Prene':(^ de l’huile diftillée de 
maftic demie once , de l’huile de 
menthe, d’abfinthe, denoixmuf. 
cades,dègirofles, de chacun une 
dragme, de la gomme de tamahaca; 
une once & demie, de la cire jau¬ 
ne quatre onces, & foit fait cerat 
qu’on appliquera fur l’eftomac.- 




Saf- rNSTKUCTiOHS’ 





Cs que c’cft 
que les Remè¬ 
de Hepati- 
ques, & Sple- 


CHAPITRE VI. 

Des Remedes Hépatiques , & 
Spléniques. 

L Es Remedes Hépatiques & 
Spléniques font ainfi nommez, 
parce qu’ils font utiles, aux mala¬ 
dies du foye , & de la rate : Les pre¬ 
miers corrigent les vices du fang 
tels font la cichorée, la laitue, l’he- 
patique, le houblon , la fumeterre, 
l’agrimoine, le cerfeuil ,1’abhnthe' 
pontique, le lapathum acutum, le 
chamœdris.., le. chamœpithis , la 
rhubarbe ,.1’alocs, le fel de tartre 
vitriolé ; Les Spléniques abondent 
en fels apéritifs qui poulïènt par 
les urines , & lèvent les obftruc- 
tions;de la rate, & des autres vit- 
ceres ; tels font le ccterach , la feo- 
lopendre , lepolipode, le thym,., 
Fepithime, le tamarife, le câprier,. 
les racines d’ache , d’afperges , de 
perfil , de fenouil, de bruicus , le 
creflbn aquatique , le cochlea- 
ria , le fel de tartre, lefafran, &■ 
femars. 
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La décoSlion fuivante eft fort pro- Remeaes-f^- 
pre pour l’inflàmation du IN- 

£rene 7 du petit lait deux livres, du 
^ r t rJ i TIONS ; ET 

lUC de limon deux onces, du lue de l ^ s o b- 

pommes de renettes recentes trois struc-^ 

r , _ „ 1 • TIONS DO 

onces, du lucre une once & demi, fqye , et 

des blancs d’œufe au nombre de de, la ra- 
trois pour clarifier le tout. Ladofe Decoaiom 
eft de huit onces pendant quelques 
jours. 

Prenez, de la racine d’ache, & de Apozeme* 
perfil, de chacune deux dragmes,, 
du polipode de chefne recent trois 
onces, des feuilles d‘agrimoine, de 
chamœdrys, de pimpinelle, de ce- 
terach,. de capillis venfris, de cha¬ 
cune un manipule,, de la femenca 
d’anis, de fenouil, & de perfil, de 
chacune une dragme, des fleurs de 
camomille, & de violettes, de cha¬ 
cune unpugillë, du fenné mondé 
une once : Faites cuire le tout dans 
une fuffifante quantité d’eau; ajou¬ 
tez à la colature l’infufion de deux 
dragmes de rhubarbe dans de l’eau 
de cichorée, & quatre onces de fi- 
rop aceteuxj & foitfait apozems 
altérant pour finflamation dufoye, 

& pour quatre dofes. 

d^oiiion fiiivante eft fort efl- Decoaion,. 


iio Instructions 
ficace pour les objhuBions du Foye, 

& de U Rute : Prene"^ des cinq ra¬ 
cines aperitives, de fraifier ,dc bu- 
gloiè , de chacune fix dragmes, des 
feüilles d’endive, de cichorée , de 
houblon jd’agrimoine , de piinpi- 
nelle, decerfsüil, de taraxis, de 
chacune un manipule , du capillis 
veneris de Montpellier, & du poli- ^ 
trie, de chacun demi manipule, de 
la femence d’ache , & de miliunx 
fblis-, dn chacune deux-dragmes ^ 
des quatre femences froides majeu¬ 
res mondées, de chacune une drag- 
me, de laréglilTe deux dragmes,, 
des fleursd(«buglofe,deborrache„ 

& de geneft, de chacun un pugile,, 
de l’eau de fontaine huit livres ^ 
faites bouillir le itout jufqu’à la di¬ 
minution de la troificme partie, &C 
paffezenfuitc la décoblien hepatiqut 
(iperitlve. 

.Prene"^ de la gomme ammoniac, 
ou du galbanum préparée avec du 
vinaigre demie dragme, du maftic 
un fcrupule, des trochifques alhan- ^ 
dal, & de la refîne de fcamonce de 
chacune vingt-cinq grains, & Toit: 
feite des pilules qui font excellen¬ 
ces pour lever les obfirublions du: 
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foye&^es vifceres , dont on pren¬ 
dra qnelques-unes le matin. 

Prene'i^^ de l’aloés fuccotrin, & de 
la gomme ammoniac dillbuts dans 
le vinaigre, de chacun demie once, 
du mercure doux deux dragmes, 
du diagrede une dragme, de l’oxy- 
mel fquillitique quantité fiifErante 
pour faire maiTe de pilules, qui 
font propres pour le feyrrhe dit 
foye ^ & dont la dofe eft d’une de¬ 
mie dragme quatre heures avant le 
dîner durant quelque fepmaine. , 

Prenez^ de la gomme ammoniac 
dilfoute dans le vinaisre fauilliri- 
que une once , de Taloés préparé 
avec le fiic de rofes pales demie on¬ 
ce, de l’extrait d’ellebore noir deux 
dragmes, delà mirrhechoifîedeux 
dragmes & demi, du maftic, & du 
fafran de chacun une dragme, des 
trochifques alhandal,& d’agaric, 
de chacun une dragme & demi, de 
la refine de jalap, & du fel de tar¬ 
tre vitriolé, de chacun une dragme 
& demi, du mercure doux demie 
once, de l’huile d’ambre , de giro¬ 
fles , & de canelle, de chacune cinq 
goûtes, de l’extrait de bayes de 
genièvre quantité fuffifante paaE 



FHules. 




Pilules. 


il! Instructions 
faire la mafle des pildes, qui fonr 
excellentes pour le fcyrrhe defoye, 
& delà rate. La dofe eft d’une de¬ 
mie dragme. 

Prenez, de l’extrait d’ellebore noir 
quinze grains , du mercure doux 
bien préparé quatorze grains , des 
trochifques alhandal deux grains, 
du firop d’abfinthe quantité fufE- 
fente pour faire des pilules. 

Prene\ de l’extrait d’ellebore' 
noir& de mars, de chacun quinze 
grains, de la fcamonée fulphurée- 
quatre grains, des trochifques al- 
nâriuâlün gi'Siîîdsls. îcinture de* 
mars liquide quantité fuffifante 
pour former des pilules. 

Prenez dfe la gomme ammoniac 
dilToute dans le vinaigre un fcrupu- 
le, de la fcamonée fulphurée , ou- 
Eofée quatre grains, de l’extrait des 
trochifques alhandal un grain, de 
l’extrait catholique purgatif quan¬ 
tité fuffifante pour faire des pi¬ 
lules. 

Prenez du tartre vitriolé quinze 
grains, de la fcamonée fulphurée, 
ou rofée quatre grains, des tro¬ 
chifques alhandal un grain , de 
iffiuile diftillée d’anispour la faveur. 
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Sc l’odeur deux goures, & foie fai¬ 
te pondre purgative, qui opère or¬ 
dinairement depuis fept jufqu’à 
douze felles. • 

Prenez, de l’eau de menthe une 
once, de la gemme ammoniac de¬ 
mie dragme , du tartre vitriolé 
douze grains, de la feamonée rofée 
li. quatre grains, de l’extrait de tret- 
chifques alhandal un grain, du lî- 
rop de pommes du Roy Sabor de¬ 
mie once, & foit faite/'«mw, qui 
eft admirable contre les 
du foye delà rate , & contre la 

cslîque hypocondriaque. Elle opéré 
fans aucune laflitude, & avec beau¬ 
coup de foulagement. 

Prenez, des feiiilles de fenné mon- 
dées demie once , de la fémence 
d’anis pour correftif demie drag¬ 
me , ou une dragme, du fel de tar¬ 
tre pour aiguillon un fcrupule, ou 
demie dragme. Mettez iftfufer 
chaudement le tout dans une fuffi- 
faute quantité d’eau fimple durant 
” une nuit ; ajoutez à trois onces de 
" la colature demie once d’eau de 
canelle , & lîx dragmes de firop 
de ci chorée compofée de rhubar¬ 
be , ôc foit faite potion, qui purge 


Î14. Instructions 
Noüec doucement & fuffifamment, 

‘ Frene'}(^ de la cochlearia fraîcKe 
deux poignées, du crelTon, de Tab- 
fînthe, dfe la grande chelidoine, de j 
la fumecerre recentes, de chacune 
• demie poignée, de la racine d’au- 

née , & de raifort fauvage fraî-, 
ches, de chacune fix dragmes, de ^ 
Tefula préparée trois dragmes, de 
la femence d’anis, & de fenoüil de 
chacune deux dragmes, du gin¬ 
gembre , de la canelle, & de la ra¬ 
cine dezedoaria, de chacune une 
dragme, du felde tartre trois drag¬ 
mes ; Hachez & pilez le tout pour 
faire un no'ùet.purganf, qu’on laif- 
fera infufer dans de l’eau, & dont 
on boira un verre ou deux de tems 
en tems pour lâcher le ventre. 

' “ *’ Prenez, del’aloés préparé avec le 
fùc de fraifes une once, de la gom¬ 
me ammoniac trois dragmçs & 
demi ,*du fel de Mars doux^ de l’ef- 
fence de fafran , de chacun une 
dragme , du magiftere de tartre 
purgatif deux dragmes , de l’extraie 
de gentiane une dragme & demi, 
de la teinture de tartre quantité 
fuffifante pour faire la maffe de pi- 
Mes , qui font excellentes pour les 
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.ohjlmBions du mefentere. 

prenez, de la poudre de maftic 
choifi, de la mirrhe onglée, de l’o- 
liban en grain, & du fuccin blanc 
de chacun''deux dragmes, du fà- 
fran une dr^gme & demi , de la 
rhubarbe demie once , destrochilr 
ques d'agaric deux dragmes , du 
k. -magiftere de jalap adouci avec du 
laie d'amandes- une once , de la 
poudre d’aloés quatre onces , de 
l'extrait d’ellebore noir une once 
S>C demi, de l’elixir de propriété 
quantité fiÆrante pour former la 
malTe de pilules ^ à laquelle on 
ajoûrera deux fcrupules d'huile 
diftillée de bois de rofes. La dofè 
pour les obflrHUions du mefentere 
eft d’une demie dragme , ou une 
dragme avant le dîner durant quel¬ 
que tems. 

L’Emplâtre de ciguë qui fuit 
convient dans toutes les tumeurs 
de V.Abdomen : Prenez, de la ci- 
* guë trois poignées , des fleurs de 
geneft une poignée , de la gomme 
ammoniac, qui eft la bafe , une 
livre & demie , verfez par deffus 
une quantité ftiffifante de vinaigre 
diftillé ; faites boüillir le tout juf- 






Emfilâci^ 



Emplâtre. 


3a6 Instructions 
qu’à ce que l’ammoniac foit dif- 
fout ; ajoutez à la colature fix on¬ 
ces de fuc de nicotianc, quatre on¬ 
ces de fuc d’hiebles ; faites-les^ 
bouillir legerement pour les unir, 
ajoutez fur la fin dq,la refine de 
pin, & de la therebentine, de cha¬ 
cune trois onces , du ftorax cala¬ 
mite fix dragmes ,dela mirrhe une 
once, de l’huile de câpres, & de la 
cire quantité fuffifante pour faire 
un emplâtre. 

Prenez, de la gomme galbanum 
bdellium , & ammoniac , de cha¬ 
cune demie once j de l’encens ma¬ 
le , de la mirrhe rouge , de cha¬ 
cune deux dragmes, de l’opium de 
thebaïde une dragme ; DilTolvcz 
le tout dans du vinaigre fquilliti- 
que , laiffez-le épaiffir derechef, 
&y ajoutez delà cire jaune, delà 
. colophone, de chacune trois drag¬ 
mes,du baume duPerou,& de l’hui¬ 
le des Philofophes, de chacun une 
dragme, de l’huile de cairui diftillée 
demi fcrupule, de la therebentine 
de Venife quantité fuffifante ; Mê¬ 
lez le tout pour faire un emplâtre, 
qui eft tres-efficaee pour ramolir & 
refoudre les tumeurs dures. 

. 
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Ijü décoElien des fruits derofiers RemeJesTpe- 
•fauvages, & de graine de genièvre twIirÊnAR- 
eft excellente dans la diarrhée , 
parce qu’elle poufle par les uri- 
nés ^ & qu’elle dcfleche puiffkm- Decoaion. 
ment le ventre. 

rrenez. des jaunes d’œufs durcis 
au nombre de vingt , de la noix 
mufcade un peu verte deux onces , 
du vin rouge ftiptique à la hauteur 
de deux travers de doigt des matiè¬ 
res. Laiflez infufer le tout , puis 
palTez, & en donnez deux ou trois 
onces. Potiom 

Prenez, de la rhubarbe pulverifée 
deux dragmes, du fcl de tartre fix 
grains , de l’eau de cichorée cinq 
onces. Laiflez le tout infufer chau¬ 
dement durant une nuit, & faites 
prendre cette potion le matin, qui 
eft efficace pour la diarrhée. 

Prenez de l’eau de menthe , de 
canelle, & d’orge, de chacune trois 
onces, de la theriaque demie once, 
des perles préparées une dragme, 
du fucre criftalin demie once , & 


foit fait jalep, qu’on donnera après 
la potion précédente. 

Prem\^ des cendres de ferment de 
vigne demie livre , du fucre deux 
Tom. II. K 



iiS Instructions 
onces , que vous laiflerez infufer 
.durant trois heures dans quatre li¬ 
vres de décoûion de falfepareille, 

Sc de bardanej paiTez enfuite la li¬ 
queur, Sc y ajoûtez de Teleofacha- 
rum decanelle, oudegirofles une 
dragme. La dofe eft de quatre on¬ 
ces deux fois par jour pour la diar¬ 
rhée fereufe. 

Prenez, dufang de dragon , de 
l’encens, du maftic, de la mumie, de 
. la terre figillée , de chacun une 
dragme , du bol d’Armenie une 
dragme & demi, du carabé, & de 
la pierre hématite de chacune une 
dragme, & foit faite pondre qui eft 
admirable .& éprouvée. 

Prenez, de l’acier fulphuré en 
pqudre fubtile une once , du corail 
rÀiige calciné à blancheur , & du 
fàntal rouge,de chacun demie once, î 
,d,e la canelle trois dragmes, du fu- 
xrej.rofat au poids de tout lerefte., 

.& foit faite poudre , dont la doiè 
eft d’une dragme dans de la confer- i 
ve de rofes pour la même diarrhée j 
fereufe. 

PreneT^ de la conferve de rofes ' j 
une once, de la femence de hyo- | 
fciame blanc une dragme, de l’an- jj 
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thera, ou graine de rofcs un fcru- 
pule, du; firop de rofes feches, & de 
pavot, de chacun deux dragmes , 

& foie fait opiate^ dont ladofe eft 
d’une dragme. 

Prenez, de la raclure d’yvoire 
trois dragmes , de la confedion 
d’alchermes une dragme, du fucre 
dilTout dans de l’eau de rofes qua¬ 
tre onces , & foit faites des ta¬ 
blettes. 

Prenez du ftyrax calamite, & de 
l’extrait de régliife, de l’oliban,de 
la mirrhe rouge , de l’opium de 
thebaïde, de chacun demie dragme, 
du fafran d’orient un fcrupule, du 
firop de pavot quantité fuffifante 
pour former les pilules , dont la 
dofe eft de deux ou trois. 

Dans \2i diarrhée bilieufe ; Prene^^ Potion, 
de l’eau de chien-dent, & de rai¬ 
fort , de chacune trois onces, du 
tartre vitriolé un fcrupule, du firop 
de limons une once , & foit faite 
qu’on donnera le matin. 

Prenez de l’eau de plantain, de Mixmre. 
laitue, & d’ozeille. de chacune une 
once , de çanelle demie once , de 
l’efprit de fel doux un fcrupule, 
du firop de diacodium une once, 

K ij 
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Mixture. 


ilo Instrüctions 
Sc foit faite mixture pour la diar~ 
rhée bilieufe. 

Prenez, du diafcordium de Fra- 
caftor une dragme & demie, de la 
confedion d’hyacinthe une drag¬ 
me , dufiropde mirtils une once, 
de l’eau de canelle demie once y de 
l’eau de plantain une once & demi, 
& foit faite mixture, qu’on donnera 
par cüeillerées pour la colique bi~ 
lieufe. 

Prene\^ de la poudre de viperes, 
& de la confection d’hyacinthe, de 
chacune demie once, du corail pré¬ 
paré une once , du laudanum trois 
grains, du firop d’abfinthe quantité 
luffifante pour faire un opiate, dont 
la dofe eft d’une dragme le matin, 
& le foir. 

Prenez, de l’antimoine diaphore- 
tique , de la terre figillée, de cha¬ 
cun quinze grains, du fel volatile 
de viperes me grains, de la poudre 
de mufeade quatre grains, & fok 
faite poudre fudorifique pour une 
dolè, qui eft admirable dans ludiar.. 
rhée epidemique. 

PreneT^ de l’eau de tormentille 
trois onces , du diafcordium de 
pracaftor deux dragmes, del’ex- 
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trait de tormencille une dragme^ de 
l’antimoine diaphoretique demie 
dragme , du firop de coins une on¬ 
ce , & foit faite mixtion fiidorifi- 
que pour la même diarrhée epide. 
mi<jHe, 

La mixture qui fuit eft excellente Mixturei 
contre la lyenterie , la diarrhée, & 
le vomijfement : Prenel(^ de l’eau de 
canelle, & de menthe, de chacune 
une once & demie , de l’efprit de 
vitriol demi fcrupule , de l’alun 
qpatre grains, de l’huile diftillée de 
macis fix grains, & foit faite rnix^ 
ture aftringente à prendre par cüeil- 
letées. 

PreneX^àw corail préparé,, de la tleauaii«. 
terre figillée, dés yeux de cancre , 
de chacun un fcrupule, du fel ar- 
moniac quinze grains, de la racine 
de galanga, du gingembre, & des 
cubebes, de chacun demi fcrupule, 
du fuc de coins quantité fuffifante 
pour faire un eUÙuaire , qui eft fin- 
gulier pour la lyenterie feerbuti- 
que. 

PreneX^ de la rhubarbe une drag- rotion. 
me 5c demi, du fantal rouge quin¬ 
ze grains, des mirobolans mondez 
de. leurs écorces demie dragme,, de 
K iij 
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la canelleun fcrupule, du fel d’ab- 
finthe demi fcrupule : Faites infu- 
fer chaudement le tout durant une 
nuit dans trois onces d’eau de per- 
lîcaire, de menthe, ou de feüilles 
de chefne , ajoutez à la colaturedu 
firop chahbé demie once , de la 
corne de cerf brûlée demie drag- 
me , & foit faite potion , quicon- 
vient lorfqu’il faut purger douce¬ 
ment dans la celiaque , maladie oi\ 
les alimens font digerez dans l’efto- 
mac, mais rendus par les felles en 
J forme de chyle. 

Prenez, de la confèrve de rofes 
rouges une dragme, de la poudre 
de rhubarbe, & dejalap, de cha¬ 
cune demie dragme, du fel d’abfîn- 
the demi fcrupule , de l’huile de 
noix mufcades deux goûtes, de la 
confedlion d’alchermes incomplet- 
te un fcrupule , & foit fait bol , qui 
eft efficace quand la ferofîté eft 
eft abondante. 

Poudre, Prenez de la poudre de jalap, & 
de rhubarbe , de chacune demie 
dragme , de la theriaque celefle 
trois grains, de la noix mufcade 
Poudre fcrupulc, & foit faite poudre, 

Q^uand il y a de la douleur , ôç 
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^ès moMvcmens convnljifs dans les 
inceftins, caufez par une humeur 
acre & acide , qui picotte les fibres 
nerveufes , la poudre qui fuit eft 
d’une finguliere recommandation : 
Prenez, de la terre figillée , de la 
pierre fmaragde préparée , de l’an^ 
timoine diaphoretique , du cina¬ 
bre d’antimoine, & de la terre ca- 
techumcnede vitriol, de chacun un 
grain, du laudanum trois grains, 
de l’huile de canelleune goûte, & 
foit faite poudre pour plufieurs 
dofes. 

Prenez de la poudre bezoardi- 
que une dragme , du cinabre anti¬ 
monial un fcrupule & demi,. du 
caftoreum demi fcrupule, du lau¬ 
danum deux grains, de l’huile de 
canelle, & de 'menthe, de chacu¬ 
ne une goûte , & foit faite pou¬ 
dre. 

Prenez de la conferve de rofes une 
once & demi, de la corne de cerf 
brûlée deux dragmes , de la terre 
douce de vitriol une dragme , du 
foufre anodin de vitriol un fcrupu¬ 
le , de la mere des perles préparées 
demie dragme, du fîrop de corail, 
&-de coins quantité fuffifante pour 
K-iiij.; 
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faire un deStmire , donc ladofe eft- 
Teim»re. ^'une dragrne 

Prenez, de 1 efprit de lel dulci¬ 
fié avec refpric de vin demie once , 
de l’huile de canelle douze goûtes, 
de girofles Gx goûtes, de rofes qua¬ 
tre goûtes , de l’extrait de bois d’a- 
loés deux fcrupules. Lailfez digé¬ 
rer le tout pendant quelques jours , 
&c en donnez vingt ou trente goû¬ 
tes. 

eatjpiafmc. j^g Catapla/me de levain arrofé 
de vinaigre , & femé de poudres 
aromatiques, & appliqué fur l’efto- 
mac, eft fort efficace, de même que 
Sachet. le fachet fuivant : Prenez des fom- 
mitez d’abfinthe , & de l’herbe de 
menthe ^ de chacune une poignée , 
des fleurs de rofes rouges , & de 
camomille , de chacun demie poi¬ 
gnée , du maftrc trois dragmes, des 
noix mufcades, des girofles, de cha¬ 
cun une dragme , du gingembre , 
du zedoaria, de chacun demie dra^- 
me : Mettez le tout dans un fac 
piqué , & faites-le boüillir dans 
une fuflifante quantité de vin, pour 
cffi^cs'coC appliquer furl’eftomac. 
tre le c H O- La mixtHre qui fuit eft cxcellen- 
îvi\>RBUs, te dans l’intemperie des humeurs. 
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& dans le choiera morbas ^ qui,en 
procédé : Prenel^ de l’eau de plan- 
tain deux onces, de l’eau de fenoüil 
une once, du diafcordium de Fra- 
caftor deux dragmes, du firop de 
pavot blanc une once, & foit faite 
mixture , qu’on donnera par cüeil- 
lerees. 

Prenez, de l’eau de menthe ^ de Mixture, 
canelle& de coins de chacune 
une once, de l’efprit theriacal une 
dragme & demi, de la liqueur ftipti- 
que de vitriof demie dragme , du 
laudanum quatre grains , du firop 
de corail fik onces, & foit faite 
mixture ÿovliÏq choiera. 

Prenez de la theriaque d’Andro- 
maehus deux onces, de la confec¬ 
tion d’hyacinthe demie once , du 
bezoard oriental, ou animal, deux 
dragmes, du magiftere d’émerau¬ 
des , de perles, 8t de corail, de cha¬ 
cun une dragme, de la terre figilîée 
trois onces, de l’extrait de tormen- 
tille , & de contrayerva , de cha¬ 
cun quatre grains, du firop de feor- 
dium quantité fuffifante pour for¬ 
mer Popiate, qui eft admirable con¬ 
tre tous les cours de ventre vio- 
lens. 
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ii 6 ' Instructions 
Dans le choiera qui procédé des 
poifons corrofifs, le lait, les emul- 
fions d’amandes douces, avec de la 
terre figillée, & la theriaque avec 
quelques grains de la même terre, 
y font d’une grande recommanda¬ 
tion pour temperer puiflamment 
l’acide. 

J^and le choiera vient des ali- 
mens corrompus dans l’eftomac: 
Frenez. de l’oxyfacharum vomitif 
deux dragmes , du laudanum demi 
grain , ou un grain , de l’eau de 
menthe quantité fuffilànte pour fai¬ 
re une potion, qui en même tems 
qu’elle évacue, diminue l’efferveC. 
cence des humeurs, 

Rotion. Prenez, du firop émetique trois- 
dragmes, du laudanum un grain, du. 
fel d’abfinthe trois grains , & foit: 
faite potion vomitive & anodine. 
Cliftcre. clifleres faits de demie once 

de theriaque , ou de confeéiioti 
d’hyacinthe , & de chopinede lait, 
ou du boüillon gras iont admira¬ 
bles pour temperer l’acrimonie des 
humeurs. 

Lorfque le choiera vient d’une fu- 
perpurgation , il eftappaiféou par 
deux OU: trois grains de laudanum. 
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ou par une ou deux dr-agmes de the- 
riaque. 

Dans \a. dysenterie le bol anodin ° 
fuivant eft tres-efEcace : Prenez, du ■ 
dialcordiiim de Fracaftor, qui eft 
un précipitant fudorifique & ano¬ 
din, une dragme, de la poudre de 
rhubarbe un fcrupule, du laudanum 
deux grains, du firop de rofes fe- 
ches quantité’ fufEfante pour faire 4 

un bol modin, qu’on donnera le foir,\ 

& qu’on réitérera le matin s’il eft 
necelTaire. ■ , . 

Prene'X^ de la décoâioli de ptiapé 
de cerf une livre , du firop de corail 
trois onces, de l’eau de canelle une 
once, & foit faite fotion , qui n’eft 
point defagreable, & eft tres-falu- 
taire. 

Prenez, du priape de cerf demie 
once, de la corne de cerf brûlée, 
qui imbibe puiflamment l’acide, de 
la terre figillée, du bol d’Arménie, 
de chacun deux dragmes, de la noix 
mufcade, de la racine de grande 
confoulde, de chacune trois drag- 
mes,du zedoaria une dragme & de¬ 
mi ,du tragacanth trois dragmes, 

& fijit faite poudre ajlrïngente. 

Prenez, de la terre figillée une Poudui,- 

K. V j , 


3ulep. 


Potion. 
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once, de la corne de cerf fans feu , 
diipriape de cerf, de chacun une 
once, de la poudre de tormentille, 
du corail rouge de chacun trois on¬ 
ces , & foit faite , dont la. 

dofe eft d’une^dragme. 

Prenez, de la dccodion d’orge, 
avec la corne de cerf, ou de priape 
une livre , de la gelce de corne de 
cerf demie once, de l’eau de canel- 
le fix dragmes, foit hïtjuhp. 

Frmel^JiM firop de pavot une on¬ 
ce, du firop de rofes feches demie 
once . du diamargaritum frigidum 
demie dragme , de l’yvoire brûle- 
un fcrupule, de l’eau de plantain,. 
& de queue de cheval, de chacune 
deux onces , foit faite 

Prenez, de l’accacia , de l’hypo- 
ciftis , de la chair de coins , du 
fumac, & des galles, de chacun une. 
dragme , du corail rouge prépare 
une dragme & demi, de l’opiunv 
une dragme, de la canelle, du cy- 
perus , de chacun une dtagme , du. 
firop rofiit quantité fuflSlante . & 
foit fait opiate en forme folide, 
dont on formera des pilules : la 
dofe eft depuis un fctupule jufqu’à 
demi dragnac. 
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Foye de loup macéré duranc Poudre.^ . 
quelques jours dans de très-fort vi¬ 
naigre , & puis defleché fur une 
ihuile au four apres qu’on a retiré 
le pain, eft admirable pour la dif- 
fenterie. 

Prenez, de la poudre de foye , &. 

& cœur de viperes, à caulè de la- 
malignité quinze grains, du criftaL 
• pour imbiber & abforber l’acide* 
demifcrupulc, & foit faite pondre. 
pour trois dofes, qu’on prendra le. 
matinjl’aptefdînée& le foir en le 
couchant. 

Prenez de la poudre de foye dé 
de viperes demie dfagme , du co¬ 
rail rouge préparé un fcrupule, du- 
laudanum deux grains. & foit faite 
poudre pour deux dofes. 

Prenez de la poudre de foye de 
viperes deux fcrupules . de l’extrait- 
de tormentille demie dragme , du 
laudanum deux grains & foit fait 
éoipour deux dofes. 

Prene'^ de l’eau de tormentille 
trois onces, decanelle fix dragmes, 
del’efprit theriacal trois dragmes, 
du firop de fymphitum de Fernel fix 
dragmes, & foit faitepo/;o», qu’om 
dannera par cüeillerces. 
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Prenea de l’alun crud demie drag- 
me, de l’eau de canelle une once 
& demi, & foit faite mixture , dont 
on donnera un fcrupule dans du laie 
de vache. 

Les Trechifques de Karabé don¬ 
nez à la quantité d’une dragme 
font finguliers pour la dijfemerie 
fort fanguinolente. 

Prenez, de la vieillé conferve de 
rofes deux dragmes, du laudanum 
quatre grains , de la confeétion 
d’alcbermes demi fcrupule, & foie 
fait bol. 

dü vin d’Ëfpagne excel¬ 
lent une livre,,de l’opium deux 
onces, du fafran une once, de la • 
poudre de canelle,& . dé girofles^ de 
chacune une dragme, du fel fixe de 
nitre antimonial une dragme & de¬ 
mi. Mettez le tout dans un vailTeau 
de verre bien bouché au Bain ma¬ 
rie tiede pendant quatre jours , ou 
jufqu’à ce que la liqueur ait la tein¬ 
ture & la confiftence requife, 
qu’on filtrera enfuite. Ce laudanum 
a de grandes vertus pour la dijfen- 
terie, &n’a point de malignité 
on peut le donner à plus grande 
dofe dans quelque liqueur ou eau 
appropriée. 
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Prenez, de la gomme arabique 
une dragme, du maftic un fcrupule, 
du laudanum deux grains : Pulveri- 
' fez le tout , enfermez-le dans un 
coin, faites-le cuire , & le man- . 

^ Prenez, du lait nouvellement tiré 
une mefure, éteignez-y cinq ou fix 
fois du fer rougi au féu , faites-y; 
cuire cnlùite de la racine de tor- 
mentille, & de grande confoulde, , 
de chacune une once, jufqu'à la re- 
duftion de trois. - On .en prend trois 
bons.verres par jour. Mixture. , 

Prenez de l’eau de plantain deux , 
onces, de l’eau de canelle , du vi- • 
naigre diftillé de chacun demie on¬ 
ce , du diafeordium de Fracaftor 
linedragme» des trochifques de Ka-- 
rabé, de la terre figillée de chacun i 
demie dragme , des yeux d’écre- 
vifles préparez deuxfcrupuies, de. 

I l’antimoine diaphoretique un feru- 
pule, du firop de mirtils une once,. 
f & foit faite , dont ladofe. 

I eft d’une cüeillerée. 

I Prenez de la conferve de rofes 
vieille deux onces, de la theriaque 
d’Andromachus une once, du dia- 
cydonium Ample une once & den^i. 
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des efpeces de diarrhodon abbatis 
demie dragme , du firop de cisron 
quantité fuffifànte pour former un 
opiate. 

Prenez de Ta rhubarbe deux drag- 
mes, des mirobolans dtrins une 
dragme & demi^ du (antal rouge, 
& delà canelle, de chacun un fcru- 
pule ; Faites infulèr le tout durant- 
une nuit, dans une fufKfante quan¬ 
tité d’eau de plantain, dcfoit faite 
potion purgative aftxingente, qu’on,- 
prendra alternativement avec les^ 
potions anodines & fomniferes. 

LorfcjHe le mal eft adouci par les 
Remcdes precedens, & qu’il eft ne- 
ceflàire vers le déclin de confoiider 
les ulcérés la potion v-ulneraire 
qui fuit eft excellente : Prenez, dii 
lierre terreftre une poignée , de 
l’alchimilla, ou pied dè lyon, & du 
plantain, de chacun demie poignée, 
des fommitez d’hipericon quatre 
pincées , de la rapure de corne de 
cerf deux fcrupules ; Faites cuire le 
tout dans une quantité fuffifànte 
d’eau commune ; Ajoutez a fept 
onces de la colature , du firop de 
corail, &de grande confoulde,de 
cfiacune une once : Mêlez le tout 


DE MEDECINE.. 233. 
pour boire de rems en tems, avec 
trois ou quatre goûtes de baûme de 
foufre. 

Prenez, du mucilage de femence ^ 
de coins , de racine de confolida, & 

& de gomme adraganth tirez arec, 
l’eau rofe de chacun une once, de 
de l’amidon deux dragmes, du co¬ 
rail rouge deux dragmes , du bol 
d’armenie préparé une dragme, 
des balauftes demie dragme, du rob. 
de coins deux,onces, du fucrerofat 
une once, & foit fait eUElmire, qui 
eft très-efficace pour adoucir & 
confolider l’ulcerc. La dofe eft de 
deux dragmes. 

Prenez, du lait frais chalibé, ou de 
la décoélion vulnéraire huit onces, 
de la therebentine de VeniCe dif- 
foute dans un jaune d’ceuf demie 
once, du miel rofat une once, & 
foit fait clifl-ere. 

Prenez.àe la therebentine diflbute 
dans un jaune d’œuf deux dragmes, 
du diafcordium du Fracaftor une 
dragme & demi, des rofes rouges 
un fcrupule, du lait de vache huit 
onces, & foit fait cliflere. 

Prenez du bouillon de tête de chftcrï, 
veau, & d’écrevifle fixopces,,du. 
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fncre d ecrcvifles trois onces, ajou¬ 
tez à la colature une once de firop 
de confoulde deFernel, un jaune 
d’œuf, & fort fait clifiere. 

Dans hpajjïon ilia^He, ou mlfe- 
reré, qui eft une expulfion des ma¬ 
tières fecales par la bouche , les 
clifteres déterfifs & ramolüTans, de 
vin,d’urine, & de femences car- 
minatives font très-efficaces , de 
même que cemc qu’on fait avec la 
décoftion de tripes de mouton, le- 
beurre , & le fel gemme , ou enfin 
ceux qu’on compofe de fix onces 
d’huile de lin, & d’une dragme& 
demi de trochifques alhandal boüih 

Lorfjue lès matières font arrê¬ 
tées , & que la partie inferieure de 
l’inteftin entre dans la fuperieure, 
les balles de moufquet données au 
nombre de cinq ou fix, ou le mer¬ 
cure pris à la quantité de trois ou 
quatre onces , font fort convena¬ 
bles : Mais dés qu’ils font palfez & 
fbrtis, il faut donner à boire demie 
once d’huile d’amandes douces, & 
demie fcrupule d’huile d’anis, pour 
lubrifier,& raccommoder les in- 
teftins.. 
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Les bomüons de mauves , & les Boüillüiis 
décodions de fleurs de melilot, de 
camomille , & d’orge, prifesavec 
du miel, & dunitre font excellen¬ 
tes pour temperer l’acrimonie , & 
ramolir les excremens endurcis, de 
même que l’huile d’olive, d’aman¬ 
des douces , & l’efprit dethe'reben- 
tine donnez à boire pour lubrifier 
les inteftins , & calme? l’irrita- 

J. ■! ' ' J Mixture-. 

Prenez, du corail prépare deux 
dragmes , du fel d’àbfinthe une 
dragme & demi, du fuc de limons 
quatre onces, de l'eau de canelle 
deux onces, & foit faite mixture 
dont la dofe eft d’une ou deux 
eüeillerées deux ou trois fois par 
jour: Elle eft fort propre pour tem¬ 
perer l’acrimonie des humeurs, 
qui excitent l’inflamaj:ion des in¬ 
teftins. 

Prenez, de l’eau de plantain deux Mixture., 
onces , de l’eau de fenoüil une on¬ 
ce , de la confeélion d’hyacinthe , 

& d’alchermes, de chacune une de¬ 
mie dragme , du laudanum trois ' 
grains , du firop de pavot blanc une 
once , & foit faite mixture anodi¬ 
ne , qui eft propre pour adoucir. 
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l’irritation des inteftins, Sc calmer 
l’acrimonie des humeurs. 

ciiftere. Prenez, de la racine d’althea une 
once, des feiiilles de guimauves,de 
mauves, & de verbafcum, de cha¬ 
cune deux poignées , de la femencc 
de lin, & de fenugec, de chacune 
une once & demi : Faites cuire le 
tout dans de l’eau pure, & fur huit, 
onces de lacolature, ajoutez iitie 
once d’huile de lys blanc , demie 
once de beurre frais , & ibit f<iit 
clijlere lenîtif.^ 

Fotioa, Lorfque les accidens font ap- 
paifez, il eft neceffaire de donner 
quelque laxatif: Prene\ de la caifo 
mondée demie once , del’extrait», 
de la poudre de rhubarbe demie 
dragme, du. fel de tartre vitriole 
douze grains, de la décoélion d’or¬ 
ge quantité fufEfante, foit faite 
poiien purgative. 

Noiiet. Prenee^ds l’herbe d’abfinthe, de 

chardon bénit , de la meliiTe , de^ 
la fcolopéndre ,,du calament, & de 
la rhuë des murailles, de chacun un. 
manipule, de la racine de zedoaria,. 
d’eringium , de pimpinelle, de cha¬ 
cune trois dragmes, de l’angelique 
deux dragmes, de la rhubarbe trois. 
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dragmeSjdelafemence d’anis, de 
fenouil, & de carui , de chacune 
deux dragmes , des feüilles de fen- 
né mondées une once & demi, des 
écorces d oranges, detamarifcjSc 
de frefne, de chacune trois drag¬ 
mes , du tartre blanc crud demie 
once. Incifez & concalfez le tout, 

& en faites un mïtet, qu’on laifTera 
infufer quelque lems dans de bon 
vin , & dont le malade prendra 
trois onces qui le purgeront douce¬ 
ment. 

Sttr la fin de la maladie la pou- 
dre qui fuit eft tres-recommanda- 
ble : Prenel^ du cinabre naturel, ou 
d’antimoine demi fcrupule, du tar¬ 
tre chalibéunfcrupule, de la thé¬ 
riaque celefte deux grains, ou du 
laudanum un grain , & foit faite 
fondre fubtile , qu’on réitérera. opiat« 

Prenez, de l’huile de noix mufea- 
des par expreffion huit grains, du 
fel d’abfinthe un fcrupule , du fa- 
fran fix grains , du laudanum un 
grain, & foit faite eplate pour la 
même intention que la poudre pre¬ 
cedente. 

Prene'X^ des feüllcs de mauves, Fetaieatatioi»< 
de linaria, des fleurs de camomille. 
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de verbafcum, d’aneth , & de fe- 
mencede lin, de chacun un mani¬ 
pule J de la femencede cumin deux 
dragmes : Faites cuire le tout avec 
du lait de vache, & en fomentez 
■c«.purme. l’abdomen. 

La fiente de vache recente , & 
l’epiploon d’un mouton recem- 
ment tiré , & appliqué fur le ven- •< 
ciiftere' tre . appaifent la douleur. 

Qj^and les matières qui caufent 
la colitjue font contenues dans les 
inteftins, le cliftere qui fuit eft ad¬ 
mirable : Prene-^ des mauves deux 
poignées, de la racine de lys blanc 
demie once, des fleurs de fureau, 

& de boüillon blanc , de chacune 
demie poignée: Faites cuire le tout 
dans une quantité fuffifante d’eau 
, Ample ; ajoutez à huit onces de la 

colaturedemie once, ou fîx drag¬ 
mes , de l’eleduaire d’hiera picra, î 
qui poulfe, & qui contient l’aloé, J 
deux fcrnpules , ou unedragme, 
de felgemme, deux jaunes d’œufs, t 
& foit fait diflere, 

Gliftete. Lorfcjue les humeurs font froi- .j 
des & acres : Prenez des herbes 
cmolientes, & du chardon bénit, 
de chacune demi manipule, de la 
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;racine d’helenium, d’acorus, de gar- 
langa, de chacune deuxdragmes : 

Faites cuire le tout dans du lait 
doux; ajoutez à lacolature une on- 
xe d’eau d’orge, un jaune d’œuf, 
demie dragme d’huile de fenoüil, 

,& foit faite c/i/?W. Cliftete. 

Qmnd il y a des vents : Prenez. 
de la racine d’angelique , ou de 
l’eviftic fix dragmes, des fleurs de 
-camomille, & de romarin une poi¬ 
gnée & demi, des fleurs de laurier 
trois pincées, des quatre petites fe- 
mences chaudes, de chacune deux 
dragmes : Faites cuire le tout dans 
une quantité fuffifante d’eau com¬ 
mune ; ajoutez à dix onces de la 
colature, fix dragmes d’eleétuaire 
de bayes de laurier , de l’huile 
diftilléed^angelique, de cumin, de 
-caruijde laurier, de chacune qua¬ 
tre goûtes , demie once de firop de 
pavot, ou une dragme ou deux de 
theriaque,unjauned’œuf, & foit 
fait clifl-ere pour deux dofes. cliftete, 

Prene'^ de la décoéfion de bouil¬ 
lon blanc ,& de fleurs de camomil¬ 
le , de chacune fept onces, de l’hui¬ 
le de camomille cinq onces , un 
jaune d’œuf, une dragme de fel. 
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demie once de fucre rouge , une 
once de benediâie laxative , fept 
■grains de diagrede , & foit fait 
cli(iere , qui eft éprouvé dans la 
colique büieufe, & l(t puffion ilia- 
OUftere-i que, ' . . 

Prene'}^ du bouillon de pois ^ qui 
font fort déterfifs huit onces , du 
fucre demie once , de l’eau bene- 
dide une dragme & demi, de l’hui¬ 
le commune quatre onces, & foit 
fait clifiere, qui eft recommanda¬ 
ble dans les obfiruQiom opiniâtres . | 
du ventre , dans la pajfion iliaque, 
Clifttre. ^ la colique, * 

Prenez, du bouillon de pois une 
livre, de l’huile de femence de lin 
quatre onces, de l’extrait d’efule 
une dragme, & foit fait clifiere. 
cliftere. opete fuffifamment. 

Dans les affèSliem des reins. & 
de la matrice , & les coliques ven- , 
teufes : Prenez, des feuilles de mer¬ 
curiale , de camomille, & de bête, 
de chacune une poignée & demi,de . 
l’abllnthe , de la rhué, du laurier, 
de chacune une poignée, de la fe¬ 
mence de cumin, des ba'yes de lau¬ 
rier , de chacune trois dragmes : 

Faites cuire le tout dans de l’eau 
commune, 
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•commune, & du vin de malvoifie, 

He chacun un livre ; ajoutez à la 
colature quatre onces d’huile de 
noix tirée par expreffion, demie 
dragme de caftoreum, demie once 
de therebentine, & foie fait clif- 
tere, 

Lerf^ue les "vents furabondent cliûcre,. 
dans lesinteftins: de l’uri¬ 

ne d'un petit garçon, avant la pu¬ 
berté quantité fufïiiànte , un peu de 
levain , des femerices d’anis , de 
fenoüil, ét d’aneth : Faites cuire le 
tout 5 ajoutez à huit ou neuf onces 
de la colature une once de miel écu- 
mé , & foit fait eUfiere. 

Prenez^ de l’écorce d’orange une 
once & demi, de la racine d’hele- 
nium , d’acorus, de galanga , de 
femence d’anis, de bayes de lau¬ 
rier , de chacune demie once, de 
caftoreum une dragme: Faites di¬ 
gérer le tout dans une quantité fuf- 
nfante d’efpritde bayes, de geniè¬ 
vre , & de vin généreux ; puis diC- 
tillez félon l’art , & gardez cet 
. qui eft excellent contre les 
eoliijHes flatueufes, 

Prenez, quatre onces d’efprit de 
aitre, & douze onces d’efprit de 
Tom. II. 1 


ligueur. 


foudre. 
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vin , que Vous mettrez en digeftion 
avec les efpeces carminatives, au 
Bain marie, & que vous diftillerez 
enfuite , cohobant deux ou trois 
fois , jufqu’à une parfaite union , 
& vous aurez un efprit anticoli^ue 
excellent, dontJadofe eft depuis 
demie dragme jufqu’à une dragme 
dans un véhiculé approprié , com¬ 
me la décoétiôn de la racine d’au- 
née, ou de priape de taureau. 

Prenez de l’elpritde therebenti- 
ne, de genièvre, de chacun par- 
icies égales ;Mcttez-les infuferavec 
des.fleurs d’hipericon durant vingl- 
quatre heures, exprimez la liqueur, 
remettez de nouvelles fleurs, 
tant que la liqueur {o\\, parfaite- 
jnent rouge. La dofe eft d’unfcru- 
pule dans un bouillon. Elle eft ex¬ 
cellente & éprouvée contre la col 
lique. 

Dans la convul/ton hifierique ^ & '' 
dans U colique convulfive : Prenez. 
du caftoreum demi fcrupule ,du fel 
volatile de ' fuccin bien préparé 
cinq grains , du laudanum deux 
grains , & foit faite foudre ano¬ 
dine. 

Prenez d.e l’eau de menthe, de 


Mixture. 
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■camomille , & de véronique , de 
chacune une once , de reffence de 
caitoreum crois dragmes, de la li¬ 
queur de corne de cerf fuccinée, ou 
de l’efprit de fel armoniae une 
dragme & demi, de l’eflcnced’o¬ 
pium un fcrupulé, Æ firop d’écor¬ 
ces d’oranges une once, & foie fai¬ 
te mixture anodine. Poudre 

Prenez, des fleurs de foufre un 
fcrupulé , ou demie dragme , du 
fucre, de l’anis , & du zedoaria, 
de chacune huit grains , du lauda¬ 
num un grain, & foit faite foudre 
anodine. Mixtutct 

Prenez, de l’eau de pouliot deux 
onces , de fenoüîl une once , de 
! l’eau thcriacale trois dragmes , du 
! laudanum deux grains , du firop 
de menthe fix dragmes , & foie fai¬ 
te mixture anodine , qu’ou don'nera 
par ciieilletces. 

Prenez, du bezoard minerai dou- Mixturs, 
ze grains , du fafran d’orient fix 
grains , du camphre trois grains, 
du laudanum un grain, de l’eau de 
chardon bénit, de menthe, & du fi- 
rop de pavot, de chacun quantité 
fuffifante pour faire une mixture 
fudorljique & anodine. 
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Miiture. Frenez. de l’eau de fleurs de fu- 
reau, & de camomille, de chacu¬ 
ne une once & demi, de l’unicor- 
ne vrai un fcrupule j de la mâchoire 
de brochet demi fcrupule, du fel 
volatile de corge de cerffiîc grains, 
du firop d’arthemife , ou de pavot 
trois dragmes , & foit faite mixtu¬ 
re fmiorijicjue, 

Mijcture. Prenez, du vin généreux une once 

& demi,de l’eau de vie de mathiple, 
ou royale, demie once, de l’huile 
d’amandes douces une once,du lau¬ 
danum deux grains , du camphre 
trois grains, du fel de chardon bé¬ 
nit un fcrupule, du fafran fix grains, 
de l’efprit armonfac, ou de fel doux 
demi (crupule , du firop de pavot 
blanc deux dragmes , & foit faite 
mixture fuàorifiqne pour plufieurs 
dofes*. 

frptut. Prenez de l’efprit de romarin 
demie once, de l’efprit de vers de 
terre deux'dragmes , de l’efprit dé 
corne de cerf, du fel volatile de 
fuccin, & de viperes, de chacun un 
fcrupule : Faites digerer le tout, & 
dont ladolè de cet efŸ^it fudorifi^ 
que eft de vingt goûtes deux fois 
par jour. 
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Dans la colii^He caufée par des Mixtu^. 
iiumeurç clmudes, acres, & bi- 
lieufes: Pre^':(^AQ l’eau d’ozeille, 
de plantain, & de cichorée , de 
chacune une once, du laudanum un 
grain , de l’efprit de nitre douze 
goûtes , du lîrop d’écorces d’oran¬ 
ges demie once , & foit faite mix- 

. Potion.. 

Vers le déclin de la maladie, & 
lorfque le ventre eft reflerré ; il eft 
à propos de donner des laxatifs 
doux-rcïterez , & en petite dofe: 

PreneT^ de l’herbe de melifTe , de 
pouliet , de eeterach, de chacun 
mn manipule , de la racine de leviC- 
tie, de tenoüil, d’afperge, de cha¬ 
cune demie once , des feiiilles de 
fenné mondées fix dragmes, du me- 
coacam trois dragmes,de lafemen- 
ce de fenoüil , èc de filer fhonta- 
num , de chacune une dragme. Fai¬ 
tes cuire le tout dans du boüillon 
de viande, & furuiielivrepaffée, 
ajoutez du firop des cinq racines 
aperitives quantité fuffifante. 

On peut auffi mêler avec fuccés 
les purgatifs avec les anodins , & 
de cette maniéré on appaife la 
douleur , & on évacue les humeurs 
1 iij 


ïîftlfS. 


Pilules. 




Pilules. 
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excrementeufes ôi acres. 

J'rene'^^Ae l’aloés ugp dragme, du 
diagrede fix grains,tdu laudanum 
• trois grains, & foit faite des pi¬ 
lules. 

Prene’^àQ Taloés fuccotin, ou des 
pilules aloephangines une dragme, 
de la fcamonée trois grains, de l’o¬ 
pium , du fafran , ou du caftoreum, 
de chacun deux grains, & foit fai¬ 
tes des pilules , qu’on prendra le 
matin à jeun. 

Prene’s^àt la mafTe de pilules tar- 
tarées demie dragme, du diagre¬ 
de douze grains, de l’huile de fuc- 
cin une goûte , de l’elixir de pro¬ 
priété , ou de l’eflence carminative 
quantité fuffifante pour faire des 
pilules pour deux dolès.. 

Pretfe'^Aela. refine de fcamonée, 
& de falap, de chacune cinq grains, 
de la crème de tartre , ou du tartre 
vitriolé un fcrupule, de lacanelle, 
ou de la mufcade fix grains, & foit 
faite poudre, qu’on peut réduire en 
.pilules . ou en bol, avec de la con- 
ierve de fleurs de borrache, eu de 
rofes- 

Prenez, de la fcamonée fulphurée 
demi fcrupule, delà crème de tac- 


BE Médecin E.^ 2,4^ 

tre ^ ou taptre vitriolé quinze 
grains, de l’antimoine^diaphoreti- 
que un fcrupule . de reltence de 
eanelle, ou de girofle une goûte, 

& foit faite poudre. * 

Prenez, du calomenelos un fcru- 
pule, de la refine de jalap fix grains,, 
de la fcamonée fiilphurée cinq 
grains de l’eflence d’anis deux 
goûtes , de la gomme ammoniac 
diiîbute quantité fuffifance pour 
faire des pilules , qu'on prendra à 
l’heure du fommeil. 

Pour Xss perfonnes délicates , il Potioni 
fuffit de donner une once & demie 
de manne avec deux ences d’huile 
d’amandes douces recente tirée fans 
feu dans un bouillon de poulet. 

Pcenc"^ de la manne de calabre ’ 
deux onces, que vous ferez diflbu- 
dre dans une quantité fuffifante 
d’eau de menthe 5 ajoûcez-y demie 
dragme de fperme de grenouille , 
ou de nature de baleine, 6* foit fai¬ 
te potion laxath’f. 

Prenez de l’huile d’amandes don- 
ces une once & demi, du virî de 
milvoifie demie oncC', du firop 
dé pavot demie once, & foit faite 
potion. 
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LorfijHe la pituite vifqqeufe & 
viciée eft encore attachée daîfs les 
inteftins : ^renel^vingt grains de 
mercure douxfublimé , deux grains 
de feamonée, avec.du mucilage de 
gomme adraganth pour faire des 
Baiîme. pUttles détirfives. 

Prenez, de l’huile de camomille 
d‘amandes, d’aneth, de chacun une 
dragme , de l’huile diftillée de 
bayes de laurier, de carui, de cu¬ 
min, de chacune demi fcrupule, de 
reffence de fàfran demie dragme , 
& foit fait hamne, duquel on oin- 
C»upurn>c. dral’ÿdomen. 

L HmLe de mirrhe inftillée dans 
le nombril, & le cataplafme fait de 
paretaire j de nafturtium , d’oi¬ 
gnons cuits, & d’huile de feorpium^ 
font auffi fort convenables^ 
Decoûion. La deeoffèan qui fait eft tres-effi- 
cace & aflurée pour faire fortir les 
■z^erj, : Prene^de l’hiflbpe, de la 
marjolaipe, & dn fenouil, de cha¬ 
cun demi manipule, de la fume- 
terre, de la petite centaurée, & de 
l’abfinthe, de chacune un pugile. 
Faites cuire le tout dans une li^re 
d’eau, ajoûteï à la colature de l’o- 
xymel fimple,du firop de fuineter- 
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re, & du miel rofat, de chacun de¬ 
mie once, & foie faite décoUion, 

Prenez, de la femence contre les 
vers , de citrons , de geeeft , de 
choux, de la rhubarbe , du feor- 
dium, de la petite centaurée, de 
l’ablinthe pontique, de la racine de 
gentiane , & de la corne de cerf, 
de chacun une once, & foit faite 
pondre. La dofe eft depuis demie 
dragme jufqu’à une dragme dans du 
vin, ou eau de feordium, & de ci¬ 
tron,. ,, 

Prenez de la rhubarbe choifie, de ^ 
la femence de citron mondée. con- 
. tre les vers, de pourpier, de choux, 

& de geneft fubtilement pulveri- 
fëz , de chacune trois dragmes, du 
mercure doux pulverifé deux drag¬ 
mes & demi, du fucre blanc feize 
onces ,. du mucilage de gomme 
adraganth , tiré avec l’eau de fleurs 
d'oranges quantité fuflîiante pour 
former àss tahleites , qu’onJailfera 
^ fecher à l’ombre, La dofe eft du 
poids d’environ une dragme. Elles 
fout mourir tes vers de l’eftpmach , 

& des inteftins. 

Prenez, dé la rhubarbe, & de l’a- Pouire- 
garic, de chacun une dr^ e , des 
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irochifques alhandal un fcrupule, 
du diagrede demi fcrupule, du co- 
ralin & de la corne de cerf brû¬ 
lée de ohacun demie once , de la 
mirrhe, duzedoaria, & des fleurs 
de tanacetum, de chacun un fcru¬ 
pule, du feld’abfinthe, & de tartre, 
de chacun demi dragme, & foit (a.i- 
ts poudre fubtilepour les vers. 
fol, Prenez, de l’argent vif une drag¬ 

me , & pour les enfans un fcrupulcj 
ou deux fcrupules, du benjoin demi 
fcrupule, de l’eau de vie reélifiee 
cinq goûtes. Mêlez le tout dans un 
mortier de verre, ou de marbre, 
avec le pilon de verre, ou de bois ; 
ajoûtez-y enfuite de la conferve 
de rofes ou de violettes autant qu’il 
cft neceflaire pour faire un bol, 

Bol qu’on donnera le matin; 

Prenez, un peu de fucre rouge,& 
quatre goûtes d’eau, mêlez-le bien 
dans un mortier avec le pilon de 
même^ ajoûtez-y une dragme d’ar¬ 
gent vif, & incorporez ; apûtez- 
y fix goûtes d’huile d’amandes dbuo 
ces, & un peu de conferve de rofes, 
& foit fait bol. 

Poudre, Prenel^ du mercure doux douze 
grains, du diagrede cinq grains, & 
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foit fait poudre, qu’on donnera dans 
de la pomme cuite. 

Prenez, de la rhubarbe , de l’aga¬ 
ric , & du fcordium, de chacun une 
dragme & demi. de la femence de 
fantonici, & de gourpier, de cha¬ 
cun deux dragmes & demi, de l’a- 
loés cinq dragmes, & foit faite pou~ 
dre. La dofe eft d’un fcrupule dans 
du vin. 

Prenez du femen contra, de la 
coraline J du fcordium > de .chacun 
une dragme & demi, du mechoa- 
cam „&de la rhubarbe, de chacun 
quatre fcrupules , de la corne de 
cerf préparée deux fcrupules , du 
diagrede quatre grains, & foit fai¬ 
te pour deux dofes- 

Prenez de l’onguent agrippa 
quatre onces, de la poudre de co- 
loquinthefix dragmes, de la fcamo- 
néedemie once, de la mf^the. & de 
l’aloés de chacun trois dragmes , 
du fiel de taureau trois dragmes , 
de l’agaric cinq dragmes , de la 
poudre de racine de cyclamen une 
dragme & demi , de l’huile d’a¬ 
mandes ameres onze onces, du fuc 
d’ail, & de fcordium , de chacun 
demie once. Faites cuire le tout 
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jufqu’à la con/bmption des fucs, 
ajoûtez-y de Thiule de petreole de¬ 
mie once , & foie fait onguent, qui 
eftefficace pour faireibrtir \esvers 
Re«=aesfpc. & gros. 

cifiques con- L’EJfence qui ^it eft fpecifique 

contre jmmjfe: Prenez, du ma- 
rube , -de l’auronne , de l’cupa- 
toire, de 1 agrimoine, de 1 argen¬ 
tine , de chacune une poignée, de la 
racine de dent de lyon, de fraizier, 
de chiendent , de rhubarbe aux 
moines, de chacune deux onces, de 
la racine de cucurma , qui eft fpe¬ 
cifique demie opce, des fleurs d’hi- 
pcricon, de fouci,, d’hepatique no¬ 
ble , & de geneft, de chacune trois- 
pincées, de l’efprit de grande che- 
lidoine quantité fuffifante pour ti¬ 
rerqui eft fpecifique con¬ 
tre la jauniffe. . 

.Teintiire. La teif^ure ; ou l’e/prlt de gran¬ 
de chelidoine fe prépare ainfi : Pre- 
ne'^àe la racine de grande chelidoi¬ 
ne incifée deux manipules , de la 
graine de genièvre ctincafTée un 
manipule : Faites infufer le tout- 
dans une livre & demi d’excellent 
vin blanc, ou du Rhin, puis en ti¬ 
rez le fuc , dont la dofe eft de 
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quatre onces deux fois par jour. 

i‘rcm\_ de la poudre de ciicur- 
ma, & de rhubarbe , de chacu¬ 
ne une dragme & demi , de l’é¬ 
corce moyenne de câpres, de la ra¬ 
cine d’azarum , de chacune demie' 
dragme, de l’extrait de gentiane, 

& de petite centaurée de chacun 
une dragme & demi, du fel d’abfin- 
the demie once, de la femence de' 
nafturtium demie dragme , de la 
femence de roquette demi fcrupule, 
de l’elixir de propriété demie once,, 
de la gomme ammoniac diflbute’ 
dans de l’eau de vers de terre 
quantité fuffîfante pour former des 
■pilules , dont la doiè eft de demi; 
dragme le matin & le foir.. Decoaion,-- 

II n’y a point de jamljfe que la 
décoâion faivante ne guerilfe; 
mais elle doit être précédée d’un 
vomitif, compofé de trois grains de 
tartre émétique, de fix grains d’an¬ 
timoine diaphoretiq^ie, &c de deux 
grains de fel d’abfinthe. Décoaicn 

Prenez, de la racine de cicHorée, 
ou de dent de lyon deux onces , de 
grande chelidoine une once , des 
feüilles d’endive deux poignées, 

4 e fraifier demie poignée, de maru- 
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Be demie poignée, dit tartre blanc 
fix dragmes, des feüilles de fenné 
fix dragmes ; faites cuire le tout 
dans une quantité fuffifante d’eau, 
ou d’eau & devin dans un vaifleau 
bien couvert ; ajoutez à deux livres 
de cette décotlion une once d’efprit 
de tartre reétifié , & en donnes 
tous les matins à boire deux ver¬ 
res à une heure l’un de l’autre, juf- 
qu’à la fin de la maladie , obfer- 
vant que- le malade ne falfe pas 
plus de deux ou troiS' lèlles par 
jour, & que s’il le purge trop le 
premier jour, de diminuer.la dofè 
des autres jours.. 

Prenez, des feüilles de fènné mon¬ 
dées demie once , de la femence 
d’anis nnedragmedes fommitez- 
d’abfinthe pontiqqe ,&c des feüilles 
d’agrimoine , dlç chacune demi 
poignée, de la réglijf^ ratiffée, des 
fleurs de geneft, & de cichorée, 
de chacune d^mie pugille : Faites 
cuire le tout dans une fuffifante 
quantité d’eau jufqu’à larédudion 
de quatre onces , ajoutez-y une 
dragme & demi de teinture de rhu¬ 
barbe tirée avec l’eau cÜabfinthe, 
deux dragmes d’ekduaire chola- 
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gogue, & une once de firop de ro- 
fes folutif, & foit faite pur¬ 

gative. 

Prenez, du fafran de Mars prépa¬ 
ré avec le foufre une once , de la • 
rhubarbe choifie, & desfeüilles de 
fenné mondées, de chacune demie 
once, de la canelle, du feld’abfin- 
the- , & de camarifc , de chacun, 
deux dragmes, du fafram une drag- 
me; Pulverifez bien le tout ^ &en: 
faites opiate , avec le firop d’arce- 
mife. Ladofèeft depuis deux drag¬ 
mes jufqu’à demie once en bol, ou 
diflbut dans du vin blanc; 

prenez dubois de fafiafras de¬ 
mie once, du gajac râpé, & de fon- 
écorce, de chacun cinq dragmes,. 
de la fquine fept dragmes, de la 
falfepareille dix’dragmes,de la ré- 
glilTe ratilTée crois dragmes, de la 
racine de grande chelidoine une 
once d'u cucurma- demie once, de 
l’hetbe de grancfe chelidoine deux 
manipules, de la vervaine , de la 
betoine , & de la melilTe , de cha¬ 
cune demie manipule , du tartre 
blanc crud demie once-, de la fe- 
mence d’anis deux onces, du che- 
nevit cinq onces , de fenouil une 




Appzeme 





Decoâion, 


Décoâion. 
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dragme; Faices infufer chaudement 
k tout avec du vin du Rhin durant 
vingt-quatre heures, le vaiïTeau 
bien couvert j ajoûtez à deux livres 
de la colature une once & demi de 
miel fquillitique , une dragme de 
fel d’abfinthe, de l’efprit de fel ar- 
moniac, & de l’eau de viedeMa- 
thiole une once ‘8c demi, 8c foit fait 
afozeme, qui incife, attenüë & ra¬ 
réfié admirablement bien les hu¬ 
meurs cralFes êc vifqueufes. 

Prenez, de l’herbe de fraifier 
avec la racine trois manipules, de& 
raifins paflez trois onces j faites, 
cuire le tout dans une quantité fuf- 
fifante d’eau commune , 8c donnez 
de cette dicaStian à boire fouvent,. 
elleeft agréable ,& éprouvée con¬ 
tre la jaHmJfe,. 

des fommitezd’abfînthe, 
de petite centaurée, des rofes, des 
fleurs de prunierfauvage huit par¬ 
ties de chacunedu fafran demie 
partie j Faites cuire le tout dans du 
vin blanc, le vaiffeaubien couvert, 
8c l’exprimez pour l’uiâge. 

Prenez. la racine de grande 
chelidoine, & de grande ortie, de 
chacune demie livre, de la-graine 
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de genièvre fix onces, dii fafraii 
demie dragme. Conturezletout&: 
le mettez infufer avec du vin blanc 
au Bain marie pendant deu» ou 
trois jours, puis paflez la teinture, 

Sc en donnez trois onces le matin 
àjeun durant quelques jours. Décoaiom 
Prenel^ de la racine de rubia 
ttnftorum, &: de grande chelidoi- 
ne de chacune demie once , des 
feüilles de grande chelidoine , & 
d’abfinthe pontique,Jde chacune 
un manipule , des fommitez de pe¬ 
tite centaurée un pugile & demi „ 
de lacanelleune dragme, du fa- 
fran un fcrupule. Contufez 5 c met-, 
tez infufer le tout durant vingt- 
quatre heures dans une livre de 
vin blanc ; ajoutez à la colature 
une once d^ fucre candit , & en 
donnez un bon verre le matin à 
jeun durant dix jours, apres que la 
potion purgative a précédé. 

^ Prenez, de la femence d'ancolie 
fix dragmes, du fafran d’orient une 
dragme, du tartre vitriolé un fcru¬ 
pule , & foit- faite pondre , qu’on 
divifera en fept parties égales, pour 
prendre durant fept matins confe- 
eutifsdans du vin du Rhin. 
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PreneT^ dumariibe,du pouliot^ 
d.: l’armoife, des capillaires ^ de la 
vtrvaine, de chacune une pincée, 
du ealamus aromatique une drag- 
me & demie, du fafran un fcrupu- 
le, du fucre & du vin quantité fuf- 
fiiante pour faire une mixture , donc 
le malade prendra durant cinq ou 
lîx jours, 

Prenez, de-la fiente de canard , ou 
de blanc de poule , qui abondent 
en fel volatile armoniacal, qui cor¬ 
rige les- vices de la bile & du fuc 
pancréatique, de chacun une drag- 
me, de la pierre de tonnerre demie 
dragme du fel d’abfinthe deux 
fcrupules ^ de la poudre de canelle 
un fcrupule, du fucre une dragme 
& demi , & foit faite poudre fubci- 
le pour la jaunijfe, qifon divifera 
en quatre parties égales,pour pren¬ 
dre durant quatre matins confe- 
cdtifs. ^ 

Le fuc de chelidoine, & de ma- 
lube donnez à la quantité d’un ver¬ 
re , avec quelques goûtes d’efpric 
defcl armoniac , ou détartré vola¬ 
tile fait fuer dans le lit, & étant 
r-éïteré fait dilparoître la Jah- 
niffe. 
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Prenez^'wns^ dragme de grande Bol. 
chelidoinegommeufe, delà pierre 
de bczoard oriental,de l’antimoine 
diaphoretique martial, de chacun 
quinze grains ^ & foit fait boly xablettes 
PrcfieT^ du dia;ihoretique mine- * 
ral, des yeux de cancre prépa¬ 
rez, de chacune demie, once, des 
I perles préparées deux dragmes, du 
, , fel de mars demie dragme, de l’hui- 
le diftiilée de candie deux goûtes, 
du fucre blanc pulverifé huit onces,, 
du mucilage de gomme adraganth 
tiré avec l’eau de fleurs d oranges- 
quantité fuffifante pour, faire des • 
'Tablettes, dont la dofe eft de deux, 
dragmes. , , , t 

Prenez. de 1 eau de dent de lyoa 
une once , de l’extrait de grande 
chelidoine demie dtagrne , du fel 
volatile de corne de cerf huit 
grains, du firop de chardon bénit 
une dragme , & foit faite mix- 
ture. 

Ver rougi éteint plufîeurs fois T«nture.. 
dans le vin, lui communique des 
particules tres-fubtiles, qui le rend 
recommandable dans la jamijfe. 

Prenez de l’efprit de tartre, & Mixtuîis. 
de fel arraoniac , de chacun ua. 
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fcrupule, de l’antimoine’diaphore- 
tique demi fcrupule, du rob de fu- 
reau une dragme, de l’èau de gran¬ 
de chelidoine une once, de l’eau 
de canelle demie once, & foie fai¬ 
te mixture fuderifique & i£leri- 
que. 

Bîcoaion. Prenez, des cinq racines aperiti- 
ves, de garance, de cichorée, de 
chacune deux dragmes, de l’herbe 
d’agrimoine , d’hepatique noble, 
de fraifierde fumeterre, de maru- 
be, de petite centaurée^ & d’ab- 
finthe, de chacune demi manipule, 
• des fleurs d’hypericon deux pugi- 
Ics, du fàntal blanc une dragme, 
du fâfran demi dragme, de la ca¬ 
nelle une dragme j. Faites cuire le 
tout dans de l’eau , & du vin mar¬ 
tial quantité fifflifante, & donnez 
de cette décoction paflee à boire 
deux bons verres par jour. Elle cfl: 
iînguliere contre l'iüere mir^ 

Noüct. ■ Prenez de la racine de garance , 
de rhapontique ,.de grande cheli¬ 
doine , de chacune demie once, de 
la rhubarbe, & du cucurmade cha¬ 
cune deux dragmes, dés trochifques 
d’imperatoiré une dragme, du fa- 
fran un fcrupule , des feuilles de 
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fraifier, de marube, de chacune un 
manipule , du fchœnanth demie 
dragme; Incifez & contufez le coût, 

Sc en faites un noiéet, qui eft excel¬ 
lent contre l'i^ere noir, c^\x on fera 
infulér dans le vin. 

Prene'ii^de la limaille de mars une 
dragme &* denji , de la fcmence 
d’aqüilegia un fcrupule, de la pou¬ 
dre de vers de terre, ou de pierre 
jaune de taureau demie dragme,du 
fel de grande chelid.oine un] fcru- 
pule, & foit faite poudre. 

Prenez, de l’eau de limaces , & 
de vers de terre de chacune trois 
onces, du firop de cichorée com- 
pofé de rhubarbe deux onces, de 
l’efprit de fel armoniac diftillé avec 
la gomme ammoniac un fcrupule, 

& foit faite mixture , dont on pren¬ 
dra une cüeilletée le matin, &une 
autre le foir. 

Lorfquehi eft accompa- Mixwii. 

gnée de lypothymie, & de défail¬ 
lance des forces, la mixtion qui 
fuit eft excellente? Prene\^ des eaux 
de petite centaurée, defumeterre, 
derraifier, de chacune une once, 
de l’eau de canellefix dragmes, de 
la raclure d’y voire préparée, de 



xSt Instructions 
corne de cerf préparée, de la tein-i 
rare de fafran, de chacun un fcru- 

Ï iule , de l’efprit de fel doux demi 
crapule , du firop de canelle fix 
dragmes,& foit faite qu’on 

«au. prendra par cüeillerées. 

Prenez, de la racine d’anchufe, 
de garance, de grande chelidoine, 
de cucurma, de cichorée d’oxyla- 
pathum, de grande ortie, d’afper- 
ge , de chacune demie once , des 
feüilles d’agrimoine , de chamoe- 
drys, de fraifier, d’hepatique no¬ 
ble, de cufcute, de chardon bénit, 
des fleurs de foucy, de gcneft, d’hi- 
pericoiîjde petite centautée,de cha¬ 
cune un manipule, de l’écorce jaune 
moyenne d’oxyacanthum, &de fu- 
réau , de tamarifc, de chacune de¬ 
mie once . des bayes de lierre une 
dragme & demi, de la teinture de 
xhubarbe , de' la limaille d’acier, 
des vers de terre , des cloportes, 8c 
des fcarabots de May, de chacun 
trois dragmes, de la fiente de ca¬ 
nard , & de poule de chacune fix 
dragmes , du fafran demie once : 
Faites infufer le tout dans du vin 
& de l’eau de grande chelidoine , 
de chacun une livre & demi, du- 
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tant quatre jours , puis y ajaûcez 
du fuc de nafturtiura aquatique 
une livre : Diftillez félon l’art, & 
vous aurez un antiiüericum excel¬ 
lent.. 

Les furgatifs doux & modelez 
doivent fuivre les alteratifs , entre 
lefquels l’infufion des feüilles de 
fenné avec le fel tartre eft admira¬ 
ble: car le tartre eft un précipitant, 
il extrait le mucilage purgatif du 
fenné, & il lui fert d’aiguillon, em¬ 
pêchant qu’il ne s’arrête dans les 
replis des inteftins, & ne caufe des 
fuperpurgations, 
firm Z. de l’eleduairêdiacatho- 
licum avec le lue de rofes , ou de 
l’eleduaire cholagogue une drag- 
tne & demie > de la rhubarbe choi- 
fie demie dragme, ou une dragme, 
du mercure doux lîx grains, & foie 
fait eleBuair’e pourla/.«»w^. 
Prene'XjXç. l’extrait de Mars pré- 

f aré avec le moût une once, de 
extrait d’aloés fuccotrin préparé 
avec le fuc de cichorée fîx drag- 
mes , de l’extrait de rhubarbe demie 
once , de l’extrait de fafran deux 
dragmes , de l’huile de canelle lîx 
goûtes, &foit faite malTc 


InfufloB. 


Eleauïire, 


Pilules. 
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hs. La dofe eft d’un fcrupule à k 
fois, le matin à jeun, & par deffus 
deux ou trois onces de vin d’abfîn- 
the, & on oblige le malade ifteri- 
que de fc promener après environ 
demie heure. Il faut en continuer 
l’ufage pendant plufîeurs années, 

•j’Uulrt. . Prenez, de l’extrait d’aloés douze 
grains , de la refine de feamonée 
trois grains, du mercure doux dix 
grains ^, de l’huile de macis une 
goûte, & foit faite maflè de pi¬ 
lules. 

ïilules. Prenez, de la gonime galbanum 
préparée avec le vinaigre diftillé 
unedragme, du fuccin blanc, du 
tnaftic choifi, de l’oliban , de la 
menthe rouge, & du caftoreum, de 
chacun un fcrupule, -du vitriol de 
Mars calciné à feu doux jufqu’à 
blancheur demi dragme, du fafran 
-demi fcrupule, de l’aloés préparé 
avec le fuc de rofes deux fcrupules, 
des trochifques alhaiidal un fjru- 
pule, de l’huile de fenouil, ou de 
macis diftillée huit goûtes , & foit 
faite mafle de pilules , qui font ex¬ 
cellentes pour incifer & évacuer 
l’humeur pituiteufe & vifqueufe. 
On en prend trois ou quatre le 
matin 
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tnatin à jeun, ou le fôir une heure 
après le fouper, & on continue da¬ 
tant dix ou douze jours. 

Prenez, de la poudre laxative un Poudre, 
fcrupule, de la refine de jalap ,& 
de fcamonce , de chacune trois 
grains, du criftal de tartre martial 
dix grains, & foit faite poudre pur¬ 
gative pour la jaunijfe. 

Le Cataplafme fuivant appliqué CatapUfmer 
aux plantes des pieds, fait de très- 
bons effets : Prenez, des feüilles de 
marube vert ,dela racine de gran¬ 
de chelidoine, 5c du guy de chefiie , 
de chacun deux poignées ; pilez le 
tout avec du vinaigre, & du vin, 

& foit fait cutapUfme. 

JL faut continuer long-tems les ° 
remedes contre la jaunijfe, parce 
que c’eft une maladie chronique 6d 
rebelle : Plus les urines font tenues 
& claires, plus il les faut continuer, 

■ jufqu’à ce qu’elles deviennent craf- 
fes, troubles , & avec un fediment 
copieux : car ces fignes marquent 
la codion, & que la maladie va fè 
terminer heureufement. 

Pour bien guérir Chydroplfie , il 
faut purger rarement, donner dans tre l’h-y- 
le tems des purgatifs affez forts, dropisie. , 
Tom. II. m 
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&: dans l’intervalle des fudoriiîques 
Sc diurétiques qui purifient la maire 
dufang altéré. 

Prenez du tartre vitriolé douze 
grains , de la refine de jalap dix 
grains, de l’extrait de trochifques 
alhandal fix grains, de l’huile dif- 
tillée de macis deux goûtes, & foit 
faites des purgatives. 

Prenez de l’extrait d’elaterium 
un fcrupule, de la refine de jalap 
deux grains, des trochifquesalhan- 
dal un grain, du firop d’abfinthe 
quantité fuffifante pour former des 
filules purgatives pour l’hydrep- 
fie. 

Prenez de. la conferve de fleurs 
de pefcher une dragme , quinze 
grains de mercure de vie mêlé 
avec le mercure doux, dont l’acide 
le fixe & le fait agir par bas, un 
grain ou deux d’extrait d’elate¬ 
rium , avec une quantité fuffifante ' 
de firop de noirprun, ou de fleurs 
de pefeher pour faire un bol. 

Prenez du fuc de racine d’iris 
trois onces, de la manne de cala¬ 
bre une once & demi, du firop de 
fleurs de pefeher fix dragmes , & 
foit faite potion. 
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Prenez du fuc d’iris une livre, de Potia«. 
î’infufionde graine de genièvre ti¬ 
rée avec le vin blanc demie livre , 
du miel de Narbonne fix onces : 

Faites boiiillir & écumée. La dofe 
eft de deux onces &demi le matin 
à jeun. 

de la teinture de gomme 
gutte préparée avec le fel de tartre 
un fcrupule, dufucd’iris uneonce, 
du firop de cichorée compofé de 
rhubarbe demie once, & foit faite 
mixture. 

Prenez delà racine d’eringium^ Apozeme. 
de rubia tinéfcorium , d’énula cam- 
pana, de gentiane , de valériane, 

& d’ariftoloche longue, de chacu¬ 
ne fixdragmes, de l’écorce de ra¬ 
cine de câprier, de l’écorce moyen¬ 
ne de frefne, & de tamarifc , de • 
chacune demie once , des feüilles 
d’agrimoine , d’abfinthe , de cha- 
mosdris, & de petite centaurée , de 
chacune un manipule, delà réglif- 
fe ratilTée, & des raifins paiTez, de 
chacun une once , de la femence 
d’hyeble, & de perfil de macédoi¬ 
ne , de chacune demie once , du 
fcnné mondé une once, du turbi|, 

& de l’agaric, de chacune demie 
mij 
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once, du gingembre, & des giro- 
fies , de chacune deux dragmes. 
Faites cuire le tout dans une fufiS- 
fante quantité d’eau jufqu’à la re. 
duftion d’une livre , ajoûtez à la 
colature quatre onces de firop de 
cichorce compofé de rhubarbe, & 
foit fait apozeme pour quatre do- 
fes , qui purge également par les 
Telles, & par les urines. 

Prenez du crelfon, de la cochlea- 
ria fraîche , du chardon bénit, de 
l’abilnthe , de chacune une poi¬ 
gnée , de la racine d’aunée ,de rai¬ 
fort fauvagc , de chacune une on¬ 
ce , des feuilles de fenné une once, 
de la racine d’elebore noir prépa¬ 
rée fîx dragmes, de l’écorce d’elula 
préparée fix dragmes, de petits rai- 
fins paflez fix dragmes , des bayes 
de genièvre une once , du tartre 
trois dragmes, qui fert d’aiguillon 
pour tirer les purgatifs: Hachez le 
tout, & l’enfermez dans un no'ùet , 
pour faire infufer dans trois pintes 
d’eau , & on boira de la colature 
plufieurs jours de fuite : Elle eft 
propre pour corriger la mauvai- 
ie conftitution du fang , refou¬ 
dre les cruditez acides , Sc les 


DE Médecine. 

|)arger en même tems par bas. 

Prenez, du fenné mondé, du tur- 
bit gommeux , des hermodaétes, 
delàfemcnced’hyeble,du jalap, dü 
mecoacam, de chacun une dragme, 
de la crème de tartre, ou du tartre 
vitriolé deux dragmes , du ma- 
giftere de gomme gurte demie drag^ 
me , de la poudre d’iambre , de 
diarrhodon abbacis , & de la fe- 
mence de fenouil, de chacune un 
fcrupule , du fucre candie trois 
dragmes , & foit faite poudre pour 
V hydropi fie. A.o\vi\à. dofeeftde deux 
dragmes infufées avec quatre on¬ 
ces de vin blanc durant une nuit, 
qu’on prend l’un & l’autre le ma¬ 
tin à jeun- 

Les pilules (uivantes font éprou¬ 
vées dans la c<tchexie & l‘.tn«far- 
que : Prenez, des efpeces de dia- 
curcuma quatre fcrupules , de la 
rhubarbe deux dragmes, des efpe^ 
ces de diarrhodon abbatis , & de 
galanga , de chacune un fcrupule, 
du firop d’abfinthe quantité fuffi- 
fante pour former des/’i/«/<?r^donc 
la dofe eft d’une dragme. 

Prenez des rai fins de Corinthe 
une livre,, de la rhubarbe, qui eft 
m iij, 


Poudre^ 


Pilule». 
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le feul purgatif fans malignité , 
demie once, du fucre quatre onces;, 
mêlez le tout, & le gardez pour le 
befoin : La dofè eft d’une ciieillc- 
rée de tems en tems avant le re- 

Ikauaire. 

Prene'^ de la pulpe de raifins 
paiTez de Corinthe fix dragmes, de 
la crème de tartre trois dragmes, 
de l'extrait de Mars deux dragmes, 
du fel de tartre une dragme & de¬ 
mie, de là rhubarbe trois dragmes, 
de la canelle fine une dragme , du 
firop de pommes quantité fuffifan- 
te pour faire un eleUmlre pour 
l’bydrofifie. 

Prenez, de la racine de cabaret 
une once & demi, de celle de ga¬ 
rance demie once. de la fabine une 
poignée, des bayes de genevrier fix 
dragmes ; Faites cuire le tout dans 
une fufiîrante quantité d’eau fim- 
ple; ajoûtez fur la fin deux dragmes, 
de canelle,une dragme de cardamo- 
mum ; dulcifiez un peu la colature 
pour faire une potion aperitive, qui 
eft excellente dans la fHppreJfton 
Poudre, des mois jointe a Vmafarqne. 

Prenez, de la garance une drag- 
pe & demi, de la fabine , de la 
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•crotte de rat. de chacune un fcru- 
pule, du fafran demi fcrupule des 
vers de terre préparez, ou'dubor- 
rax de Venife, du macis, des feuil¬ 
les de laurier , de chacun demi 
dragme ; des efpeces d’aromaticum 
rofatum un fcrupule, de la limaille 
d’acier trois dragmes j de la racine 
d’aunéeune dragme, du fucre le 
poids au double du tout , & foie 
(cLïte poudre, dont la dofeeft d’une 
dragme dans du vin blanc : Ellecft 
éprouvée contre les pâles couleurs, 
& la cachexie des filles , avec la 
fiHpprejfion des mois. 

Les Diurétiques pour Vhydropi- 
fie anafiarca , doivent être alcalis 
fixes, comme lés fcls lexivieux de 
ferment de genevrier, »i^e geneft, 
defrefne', des tiges de fé'i'es, d’ab- 
finthe. Et pour l’hydropifie afcîtes 
volatiles, comme l’efprit ^enitre, 
de fel armoniac, de tartre l’efprit 
carminatif , & les remedw tirez 
des vers & des crapaux. 

Prenez, des cendres de geneft cal¬ 
cinées en blancheur quatre onces, 
que vons mettrez infufer durant 
quelques heures dans trois livres 
de vin blanc ; ajoûtez-y deux poi- 
miiiii 


Obfervatfoni 


Teiïiturcr 
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gnées de feuilles d’abfinthe, palTe» 
enfuitela ligueur teinte, Sctn don¬ 
nez fix ou huit onces deux fois pat 
jour jufqu’à la refolution de l’en- 
fleure. 

F renez. des cendres de tamarifc, 
de genevrier, de vigne, de faulc, 
degeneft, de chacune une poignée, 
de la racine de vincetoxicum, de 
valériane, de chacune deux drag- 
mes, de la racine d’ortie demie on¬ 
ce , d’angelique , d’aunée, de cha¬ 
cune deux dragmes , d’iris trois 
dragmes, de la régliflè une dragme, 
des oayes des genièvre demie once,^ 
de la rhubarbe deux dragmes. Met¬ 
tez le toutinfufer dans du vin, ou 
parties égales d’eau & de vin , & 
donnez fouvent à boire de la ca- 
latnre. 

Prene'X^àz l’elixir de propriété, & 
de refprit de tartre faiTafrafé, de 
chacun demie once, de la mixture 
de tribus trois onces, de l’eflence 
liquide d’abfmthe une once: Met¬ 
tez le tout en digeftion pendant 
vingt-quatre heures, puis y ajou¬ 
tez de l’ellènce d’écorce de citron 
recente quantité fuffifante, La dofe 
eft depuis un fcrupule jufqn’à une 


DE MEDECINE. 27J 
jlragme dans du vin, ou deu>£ onces 
de bayes & fleurs de fureau. 

Prenez, de refprit de vers de ter- Mixture, 
re deux dragmes , de l’efprit vola¬ 
tile d'urine une dragme, & foit fai¬ 
te mixture, dont la dofe eft de de¬ 
mie dragme deux ou trois fois le 
jour dans un verre de vin , de dé- 
Goftion de racine de fenouil, & de 
bayes de genièvre. 

Frene'^ de l’eau de perfil deux Mixture; 
onces , de fenoüil, 8e de thcriacale 
Ample , de chacune une once , de 
l’efprit de fel armoniac vingt gou¬ 
res , du Arop de chardon bénit une 
once, &c foie faite mixture fudori- 
fi^ue. 

Prenez, de l’efprit de fel armoniac 
deux dragmes , de l’huile diftillée 
de gc niévre demie dragme, de brio- 
ne demi fcrupule, 8c foit faite mix¬ 
ture : la dofe eft de dix à quinze 
goûtes. 

Prenez de l’eau de fumeter re trois 
onces, de cochlearia , 8c d’eau de 
vie de Mathiole , de chacune une 
once , du vinaigre diftillé demie 
once, de la poudre d’yeux de can¬ 
cres demie dragme , du fel d’abAn- 
îhe,, 8c.de l’antimoine diaphoreti- 
m V 
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que de chacun un fcrupuje, du fi. 
rop des cinq racines une once , & 

roudte mixturefudoyifi^He. 

La préparation àtsvetsàe 
des cloportes, & des crapaux font 
finguliers contre l’hydropifte. Pre. 
nez. descrapauts que vous ferez fe- 
cher à l’ombre, coupez alors les 
têtes , & ôtez les inteftins ; re- 
duifez le refte en poudre, &: en 
donnez depuis dix jufqu’à quin¬ 
ze grains , oii un fcrupule , ou 
feule , ou avec la poudre du foye 
du même animal. On la peut réité¬ 
rer trois ou quatre fois , pourvû 
qu’il y ait trois ou quatre jours 
d’intervalle entre chaque prife, 
pour ne pas trop aiFoiblir le ma¬ 
lade. 

Totion. Prene'^ du millet mondé de fon 
écorce deux onces, de l’eau de fon¬ 
taine demie livre ; faites boüillir le 
tout juiqu’à la redudion de quatre 
-onces , aufquelles vous ajouterez 
autant de vin blanc généreux , & 
donnerez tiede au malade, qui fuë- 
ra copieufement s’il eft couvert. 

•Psuiie. jr ^ falivation de mercure don¬ 
née après les rémedes digeftifs eft 
■fort excellente pour gqerjr les hy. 
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dropî^Hes ; Prene"^ du magifte- 
re de tartre vitriolé une dragme 
& demie, de la fecule de brionia 
une dragmc, du fcl de chardon bé¬ 
nit, & de geneft, de chacun demie 
dragme , du magiftcre de corail 
deux fcrupules ; Mêlez le tout pour 
huit dofes, après lefquelles donnez 
quinze grains de mercure doux, 
cinq grains de gomme gutte, de¬ 
mie dragme de conferve de rofes, 
avec une quantité fulEfante de fi- 
rop rofat ; on augmente la dofè 
de trois grains dans la fuite , juC- 
qn’à ce que la falivation lùr- 
vienne. 

Prenez, de la limaille d’acier fîx 
dragmes, de l’écorce de frcfne, du 
bois de tamarifc, & de genièvre, de 
chacun une onee, du faffafras trois 
dragmes , de la racine d’elebore 
noir.deux onces , du polipode une 
once & demie , du caryophylata, • 
du zedoaria, & du tartre blanc, de 
chacun demie once, de la fcmence 
de carthame deux dragmes, de l’ef- 
prit de fel douze goûtes. Incifcz & 
concaflez le tout , .& en faites un 
no'ket , que vous mettrez infufer 
dans fix livres d’excellent vin du» 
m vj , 
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rant quelque tems,& dont on pren¬ 
dra fouvenc. 

Le Neket fuivant eft excellent 
dans l'hydropijie , & pouffe l’eau 
par les urines. Prenez, de la racine 
de cichorée trois dragmes, de la 
racine de chiendent deux dragmes, 
de la racine de gentiane , & d’au- 
née, de l’écorce de racine de câ¬ 
prier , de chacune une dragme, du 
Bois de faffafras , des fommitez 
d’abfinthe vulgaire & politique, 
des fleurs de chardon bénit, des 
fommitez de petite centaurée, dei 
chacune une pincée, de l’écorce 
jaune de citron deux dragmesj Ha¬ 
chez le tout, & faites-en un no'üet 
pour mettre infufer dans demie 
mefure de vin de malvoifie, ou de 
vin d’Efpagne dans un lieu chaud 
l’efpacede vingt-quatre heures, & 
en donnez à boire le matin un petit 
verre une heure avant de prendre 
un bouillon, ce qu’on continuera 
quelque tems. 

Prenez, de la racine de bryohia 
une once, de la racine de cabaret 
demie once, du fel de tartre trois 
dragmes : mettez infufer le tom 
dans une quantité fuffifante d’eau 
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fimpledansun lieuticde duranc la 
nuit ; ajoûtez-y le matin fix drag- 
mes de racine de vincetoxicum , 
une poignée de fommitez d’abfin- 
the , demie poignée de fleurs de 
bellis trois dragmes de bayes de 
genièvre : Hachez', pilez, & met¬ 
tez infufer le tout dans de l’eau.’ 

Ample ; ajoutez à quinze onces, om 
une livre & demie de la colature 
de l’efprit de fel armoniac, & de. 
la teinture nephritique, de chacun*, 
deux dragmes , du firop d’hiffbpe 
trois dragmes, & foit faite mixture, 
dontladofe eftde trois bons verres 
par jour. Elle eft éprouvée dans 
l'Anafar/jue, 

Pour éteindre la fôif importune Mixture. 
des- hydropiques , il faut faire dif- 
foudre dans trois livres de ptifane 
ordinaire demie once de fel prunel¬ 
le , ou'bien. Prenez, de la décoétion- 
d’orge vingt onces, de l’eau de ca- 
nelle une once, du firop violât deux; 
onces &c demi, de la pierre prunel¬ 
le une dragme, & foit faite mix- 

Julcp. 

PreneT^ de l’eau d’orge vingt 
onces. du firop de pourpier deux- 
onces , de citron une once , de 
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, , refprit de fel doux demie dragme, 
dfiqTe “cil" & foit fait jdep. 
trc le FLUX £,a teintHTC qui fuit eu excellente 
^ue!4ot- pour le Flux hépatique & hemer- 
M O R R oi- roidal : Prenez, de l’eflence ou de 
Dou^LEuV^ refprit d’agrimoine préparé avec 
BU FONDS- fon fuc demie once , de la teinture 
le^teneJ. dé foufre de vitriol deux fcrupules, 
me. de l’efl'ence anodine préparée avec 

Teinture, le fucdecoins, OU Ic fel détartré 
une dragme , & foit faite teinture 
aftringente , dont la dofe eft de. 
trente goûtes, 

Eieauaire. Prine\^ de k conferve de rofes 
rouges deux onces, du corail prépa¬ 
ré une dragme du fafran de Mars 
tres-rouge deux dragmes,de la pou¬ 
dre des trois fantaux demie dragme, 
du ûrop de pavot quantité fnffi- 
faute pour faire un elePiuaire , dont 
on prendra durant quelques ma¬ 
tins deux dragmes , beuvant par 
delTus trois onces de l’eau diftillée 
fuivante. 

/’rewf.î, des Ibmmitez de cyprès, 
& de tamarifc, de chacune hui t poi¬ 
gnées, d’hipericum & d’equifetum, 
de chacune quatre poignées , des 
trois fantaux contus de chacun une 
once, de la mie de pain blanc deux 
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livres. Incifez & contufez le tout, 
verfez deflus huit livres de lait re¬ 
cent , & puis diftillez, édulcorant 
fean avec du firop defuc de plan¬ 
tain. 

Qmnd le fang eft trop fubtil & 
fluide, prenez, des feuilles de lina- 
ria 8c de mauves , de chacune un. 
manipule , de la mill^edille deux, 
manipules, de la régliiïe demie on¬ 
ce: Faites cuire le tout dans une 
quantité fufïifante d’eau de fontai¬ 
ne , &c edulcorez là colature avec 
du firop d’althea. 

Lorfque le fang effi trop greffier 
&: vifqueux les décoétions fudori- 
fiques de falfepareille , de falTa-- 
fras, de gajac, avec quelques goû¬ 
tes d’efprit de fel armoniac, de cor¬ 
ne de cerf, uu de fuecin font d’une 
grande recommandation pour ra¬ 
réfier & atténuer le fang. 

le fang eft fort acre : Pre- 
de l’eau de plantain, & de ro- 
fes, de chacune deux onces, de la 
teinture de canelle fix dragmes, de 
la teinture de Mars demie dragme, 
du corail rouge préparé deux feru- 
pules , du laudanum trois grains, 
du mercure doux cinq grains, du 



lufufion. 
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■' fîrop de mirtils une once,& foit fai¬ 
te mixture, 

Mixcure. Prenez, de l’eau de femperrivum, 
& de cichorée , de chacune trois 
onces, du firop de corail une once^ 
de la teinture de foufre de vitriol 
Gnc^uent dragme, & foit faite mixture, 

° ■ L’Onguent fait de pulpe de co- 

loquinthe , & d’huile d’amandes 
ameres eft excellent pour ouvrir les 
hemorroides aveugles, de même que 
le cataplafme de fiente de pigeon , 
de femence de ftaphifagre & de lu¬ 
pins , & la fomentation-d’urine 
vieille d’un homme de fain j dans 
dans laquelle on a fait bouillir des 
.orties mortes hachées.. 

Einimeot. Prenez, du fuc de porreau, & d’oi¬ 
gnon rouge, de chacune une once, 
du fiel de porc, où de bœuf deux 
dragmes, de la racine de cyclamen^ 
de la pulpe de coloquinte,& de l’eu¬ 
phorbe , de chacun demi fcrupule , 
du. miel quantité fufEfante pour 
former unSi on y ajoute 
/ du fuc d’ezule il fera beaucoup plus 

efficace. 

Caiip afae,. Les bayes és graine de paradis, 
& de l’herbechamœdris cuites dans 
de l’huile d’olives avec un peu de 
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vin, font excellentes pouruppaifer 
rinflamatîon , la douleur des he. 
morroides, 

La. racine de fcrofulaire , & de Catapkfm*. 
telephium pilées & cuites dans de 
l’huile rofat, & appliquées fur les 
hémorroïdes en appaife la dou¬ 
leur. 

Prene‘)(^^e% fleurs defureau, & rermematonii 
de verbafcum de chacune parties 
égales; Faites-les cuire dans du lait, 

& en faites fomentation appai¬ 
fe en peu de tems la douleur des 
hémorroïdes. 

. Prenel(^ de l’huile rofat deux on- 
ces, des cloportes pilées une once : 
faites cuire le tout, & y ajoutez 
un peu de cire pour faire un onguent 
mol. 

Prene':^ de l’huile de noyaux de i-inîmtnt. 
pefches, d’amandes ameres, de cha¬ 
cune deux onces, du ftyrax liquide, 

& du bdellium , de chacun deux 
dragmes. Incorporez bien le tout 
dans un mortier, & foit fait Uni- . 

ment. Poudre 

Prenez, de l’antimoine deuxdrag- d 
mes , des hermodaébes demie on¬ 
ce , du bol d’Arménie une drag- 
me, & foit faite poudre , qu’ori 
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appliquera avec du coton. 

Prenez de la racine de fcrofulai- 
re quatre onces, de chelidoine une, 
once , des fruits de cynorrhodon 
au nombre de fix , de la femence 
d’agnus caftus deux dragmes , de 
l’huile rofatune livre, du vin blanc 
trois onces, du vinaigre une once 
& demi. Faites macerer le tout pen¬ 
dant vingt-quatre heures , puis 
boüillir jufqu’à la diminution de 
l’humidité. Exprimez enfuite rhuu 
le, &: cn appliquez chaud fur les. 
hemorroides. 

Prenez de la racine de fcrofulau 
re &de petite chelidoine, de cha¬ 
cune demie once , de l’huile de 
bouillon blanc quantité fufHfante 
pour faire un onguent. 

Prene':;^à.\i. mucilage'de femence de 
pfylium.de coins,de lin,de chacun 
demie once, de l’eau rofc une oncer 
Faites boüillir doucement le tout 
jufqu’à la confomption de l’eau ; 
ajoûtez-y une once de beurre frais, 
deux jaunes d’œufs , un peu d’huile 
rofat. Agitez le tout dans un mor¬ 
tier de plomb jufqu’à ce qu’il de¬ 
vienne livide , & appliquez de ce 
Uniment fou vent, qui appaife l‘inr 
fiamation.- 
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Prenez, du mucilage de femence i-inira'Br- 
de coins , tiré avec le fperme de 
grenouille une once, dereiprit de 
vin camphré deux dragmes ^ du fu- 
cre de faturne uire dragme, & foit 
fait Uniment. 

T f ■ r • Linimcnt. 

Le limment ïdiix. avec 1 onguent 

f opuleum, le fucre de faturne, 
huile de lèmence de pavot blanc 
cft un grand anodin. 

Prenez, une dragme d’huile de Linimcnf, 
momordica, ou merveilléune drag¬ 
me & demie , du baûrae de foufre 
fait avec l’huile d’hipericon , de¬ 
mie dragme d’huile de pavot par 
expreffion, unfcrupule de fucre de 
faturne , fept grains de camphre, 

& [oh Uniment. 

Prenez, du mucilage de fèmences 
de coins & de pfyllium , de chacu¬ 
ne une once, du fucre de faturne 
une dragme , du camphre cinq 
grains, de l’opium crud trois grains, 

& foit fait Uniment, 

Prene^ de l’huile rofat deux on- onguent, 
ces, de l’encens,& de l’aloés,decha- 
cun une dragme. de la farcocolle, 
dufang de dragon, &dubold’Ar- 
menie, de chacun demie dragme , 
du ipode, & du carabé de chacun. 


Oaguent. 


Onguent. 


Onguent. 


Eau. 


iiniment. 
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un fcrupulc , de l’amidon trois 
dragmes, du fuc de plantain une 
once , & foit fait onguent, qui eft 
excellent contre les hemorroidei 
Hlcerées. 

Prenez, de l’huile rofat quatre 
onces , de la eerufc une once, de 
la litharge demie once de la cire 
neuve fix dragmes, de l’ôpium qua¬ 
tre grains . & foit fait onguent. 

Prenez, de l’encens, de la mirrhe, 
ôcdufafran , de chacun unedrag- 
me, de l’opium deux grains , un 
jaune d’œuf, de l’huile rofat, & du 
mucilage de femence de pfyÜmnï 
quantité fuffifante, & foit fait on¬ 
guent. 

Pour les rhagades & fijfures du 
fondement : Prem':(^ de la litharge,. 
de l’huile de jaunes d’œufs, & de 
tofes , & foit fait onguent. 

Prenez, du fel de faturne deux 
dragmes, de l’eau rofehuit oncesj 
appliquez fouvent de cette dilTo- 
lution fur l'întertrlgo, & en vingt- 
quatre heures il fera appaifé. 

Prenez, de la litharge, & de la 
cerufe, de chacune une dragme & 
demi, de l’huile de jaunes d’œufs, 
Sc rofat quantité fuffifante pout 


Onguent. 
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faire w.liniment. On y peut ajou¬ 
ter pour le mieux un peu de mer¬ 
cure vif. 

Peur la douleur du fondement & 
letenefme : Prene{ de la lithargc, 

& de l'amidon , de chacun huit 
dragmes, de la çerufe deux drag- 
mes, de la cire huit onces, du beur¬ 
re, & de la grailTe d’oye de chacu- 
[ ne deux onces., de l’huile de lin 
I quantité fuffifante pour faire un 

^ 0 »gn^r>t. , , . , onguent. 

PreneT^ de 1 encens, de la mirrhe, 

& du/afran, de chacun demi pu- 
gille, du mucilage de pfyllium, un 
jaune d’œuf ,& un peu d’opium, 

, & foit fait , 

Prenez, du maftic une dragme,de 
• l’encens un fcrupule , de la femen- 
ce de mirtils une dragme & demi, 

' des fleurs de rofes rouges deux 
dragmes , & foit faite foudre à 
parfumer, qui eft efficace pour le 
. frurit dufmiement. dfiqTcfcoC 

La guerîfon du Scorbut, & delà tre le scor.- 
Maladie Hypocondriaque conC^e à. ^la 
vuider , temperer, &volatilifer le HVPocoNi 
levain de l’eftomach par des vola- driaquè, 
tiles, à rétablir autant qu’il eft poC. 
fible la digeftion naturelle , & à 
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corriger les aciditez viciées engen¬ 
drées dans les fucs du corps. 

Tûudfe, Prenez, du fafran de Mars apéri¬ 
tif un fcrupule , de l’y voire prépa¬ 
rée fans feu, & des yeux d’écrevif- 
fes, de chacun dix-huit grains, de 
l’antimoine diaphorecique un fcru¬ 
pule, & foit poudre pour trois 
dofes. 

Poudre. Prenez, du crocus de Mars apéri¬ 
tif deux dragmes, du tartre chaly- 
bé demie once, de la fecule d’aron 
deux dragmes, des yeux de cancre 
une once, de l’antimoine di«pho- 
retique deux fcrupules, & foit fai¬ 
te poudre qu’on divifera en fix par¬ 
ties égales. Elle eft excellente pour 
corriger les humeurs vidées, & ab- 
forber l’acide. 

Oecoaion., Prenez, de la raclure de gajac 
cinq dragmes , de fon écorce fix 
dragmes, du falfafras demie drag- 
me , de'l’efquine dix dragmes , de 
la falfepareille fept dragmes, de la 
réglilTe trois dragmes , du becca- 
bunga , Si du cochlearia, de chacu¬ 
ne demie poignée , du trifolium 
aquaticum deux poignées, du tartre 
demie dragme, de l’anis, & du fe¬ 
nouil , de chacun demie dragme. 
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du vin blanc trois pinces. Faites in- 
fuferfur les cendres chaudes durant 
vingt-quatre heures, ajoutez à la 
colature de l’eiprit de nitre, de 
l’aximel fquillitique, & du fel de 
chardon bénit, de chacun une drag- 
me. La dofc de cette décoction eft 
d’une once le matin à jeun, ou qua¬ 
tre heures après le dîner durant 
quelques jours. 

Prenez, du petit lait trois livres, Apozeme. 
du fuc de limons trois onces, du fuc 
de pommes de reinettes recentes fix 
onces, du fucre rofatquantité fuf- 
fifante pour edulcorer ; Clarifiez 
le tout avec des blancs d’œufs, & 
foit fait rij)oz.erne ,éont on prendra 
dix onces le matin à jeun durant 
quelques jours. 

Le No'üet qui fuit efl: admirable Noaet. 
pour altérer le md hypocondriaque, 

S)C évacuer doucement ; Prenez de 
la racine d’aunée, de raifort fau- 
vage fraîche, de polipode, de cha¬ 
cune fix dragmes, des feüilles d’ab- 
flnthe, d’agrimoine, de petite cen¬ 
taurée , de chacune une poignée, 
des fleurs de romarin , de geneft, 
de chacune trois pincées , de l’é¬ 
corce detamarifc, &defrefnc,de 
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chacune demie once, des feuilles 
de fenné mondées une once, de la 
racine d’elebore non préparée fix 
dragmes , de la rhubarbe, de l’aga¬ 
ric blanc de chacun demie once, du 
fel de tartre en forme d’aiguillon 
pour refoudre les felsfimples, ou en 
fa place fix dragmes de crème de 
tartre, qui n’eft pas fi bonne que 
le fel, du zedoaria, du gingembre, 
delà canelle , de chacun unedrag- 
me, des raifins paflez qui font fort 
temperez une once & demie. Inci- 
fez & concaflez le tout, & en fai¬ 
tes un noûct laxatif à infufet dans 
du vin. 

Prene'^ de l’abfinthe trois poi¬ 
gnées , de la petite centaurée deux 
poignées , de la racine d’elebore 
noir trois onces, du polipode de 
chefne une once & demi, de l’écor¬ 
ce de frefne , du tartre blanc , de 
chacun demie once, de la limaille 
d’acier trois dragmes. Incifez 
concaflez le tout, & après l’avoir 
arrofé de dix goûtes d’elpric de fel 
mettez infufer le tout dans une me- 
fure &: demie de vin pour en ufec 
avec régime. 

Prenez, de lapoudre de jalap un 
fcrup^Jle, 
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fcrupule , du fel d’abfînthe cinq 
grains, de l’antimoine diaphoreti- 
que troij grains, & foit faite poudre 
fubcile 

Prenez de la maCTe de pilules 
rnelanagogues une dragme & demi, 
de l’extrait defeüillesde fennéde» 
mie dragme, de la refine de jalap 
une dragme. & fix grains, du tartre 
vitriolé treize grains , du fel vola¬ 
tile de fuccin un fcrupule , de la 
femence de creflbn, de cochlearia, 
de moutarde , de chacune demie 
dragme, de l’eau antifcorbutique 
quantité fuffifante pour faire une 
piaCTe de pilules , dont la- dofe eft 
depuis un fcrupule jufqu’à demie 
dragme. 

Prenez, de la maflè des pilules de 
gomme ammoniac une dragme, du 
maftic, de la mirrhe , du vitriol de 
Mars , de chacun demi fcrupule , 
delà refine de jalap douze grains, 
du mercure doux fix grains, & foie 
fait des pilules. 

Prenez, deux onces de petits rai- rilules; 
fins palTcz, deux fcrupules de l’ar- 
canum duplicatum de Mynficht, 

&: de fel armoniac , de l’efpece 
diatrionpipireon , Sc du firop de 
Tom. II. n 
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pommes du Roy Sabor quantité 
fuffifante pour faire un eUEluaire, 

jPotion. Prenez, des raifins paflez deux on¬ 
ces, fàites-les cuire dans trois li¬ 
vres d’eau, & dans la colature tou¬ 
te chaude mettez-y infufer demie 
once de feüilles de fenné fans 
queues , une dragme de crème de 
tartre , deux pincées de fleurs de 
violettes ; coulez le tout pour faire 
une potien , dont un verre tient le 
ventre libre. 

.Effeacc. Prenez, de Vagrimoine , de la 
fcolopendre, du cufcuta , de cha¬ 
cun trois poignées, de la melif-* 
fe , du ceterach , de la fumcter- 
re, de la cichorée , de la dent 
de lyon , du marube, des capil¬ 
laires de Venus , de chacun deux 
poignées, de la racine de rhapon- 
tique , de fougere, de cichorée, de 
dent de lyon, defraifier, de gra- 
men , de chacune deux onces, du 
cucurma une once, des fleurs de ci¬ 
chorée, de petite bellis, detama- 
rifc, d’hepatique noble , de geneft. 
de chacune trois pincées, de l’écor¬ 
ce de câprier, de tamarifc, de fref- 
ne , de chacune deux onces , de la 
fetnence d’alperge, de frefne , de 
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«chacune demie once,-de la femen- 
■ce d’aiiis , de fenouil, de chacune 
deuxdragmes, de la gomme laque 
une once ; mettez le tout avec de 
l’efprit de vin fîmple ou approprié 
pour faire une ejfence aperitive anti- 
fcorbnti<^ue. 

Prenez, du fuc de chardon bénit 
trois dragmes, de bourroche , de 
cichotéc , de ruta muraria, & de 
vers de terre de chacun deux drag_ 
mes J du fuc de bcccabunga une li¬ 
vre , des écorces d’oranges, &■ de 
citrons de chacun demi poignée, 
de la raclure de corne de cerf une 
dragme , des fleurs de petite cen¬ 
taurée, de fouci, de millepertuis, 
de genefl;,& de chameepytis, de 
chacune une poignée. Pilez & mê¬ 
lez le tout pour le diftiller au Bain 
de fable félon l’art. La dofe de cette 
eau anûfcorbntïi^ue eft de quatre à 
flx onces le matin, ou le foir,durant 
quelques jours. 

Prenez des fucs dépurez de naftur- 
ticum aquatique , & de beccabun- 
ge , de chacun une once, du fuc de 
fumeterre , & d’ozeille, de chacun 
une once & demi, du fucre blanc 
trois dragmes , du fel de tartre une 
n ij 
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dragme, de refprit de foufre, ou 
de vitriol un fcrupule, & foit faite 
Efpiit. peùan. 

Prene':(^ du cochlearia , du creÇ. 
fon, du pipericis, du raiforc iâuva- 
ge, de la racine d’aron nouvelle¬ 
ment cueillis , de chacun parties 
égaies : Incifez & pilez legerement 
le tout, & le mettez infufer durant 
cjuelque lems avec l’efprit de bayes 
de fureau préparé parla fermen¬ 
tation , lequel furnagera de deux 
doigts, puis diftillez au Bain ma¬ 
rie , cohobez, & diftillez le même 
efprit fur de nouvelles efpeces pour 
l’animer davantage du fel volatile 
antifcorbutique. 

Prenel^ de la racine de raifort 
fauvage, & de jardin contufes de 
chacune une livre, du fuc de coch- 
iearia , de nafturtium aquatique, 
de beccabunga , de nummularia ^ 
de menthe , de melifle, & de fu- 
meterre , de chacun demie livre. 
Laiflez macerer le tout durant 
vingt-quatre heures, puis diftillez. 
La dofe de cette eau fcorbutiqne e^ 
de deux ou trois onces durant 
quelques jours le matin à jeun. 

Frentz. des bayes de genièvre, 8C 
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de fureau contufes,de chacune qua¬ 
tre livres, de la femence de coch- 
learia , de chardon bénit, & de 
nafturtiumde jardin contufes, de 
chacune deux livres ; du fuc de 
cochlearia , de nafturtium aquati¬ 
que , de beccalunga, de raifort fau- 
vage, de perficaria, denummula- 
ria, de chelidoine, & de fumeter- 
re, de chacun deux livres. Mettez 
le tout dans un vaifleau fermenter 
avec une livre de levain debierre , 
puis diftillez félon l’art- Cet effrit 
eft excellent pour la guerifon des 
maladies fcorbmiques : car il rompt 
la force des acides qui retardent la 
circulation duiàng, lui procurant 
fon mouvement naturel, & en fé- 
parant les impuretez. La dofe eft 
depuis deux dragmes jufqu’à de¬ 
mie once le matin à jeun dans du 
vin d’Eipagne, ou dans l’eau fpiri- 
tueufe qui fuit après fa diftilation , 
& on en fait continuer l’ufage fé¬ 
lon le befoin. 

L’efprh de cochlearia mêlé avec 
l’efprit de vers de terre, & un peu 
d’eiprit de fel doux eft tres-falutai- 
re ; De même que l'elixir de pro~ 
prieté fans acide , donné à la quart* 
n iij 
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ticé de vingt goûtes dans du vin;: 
car il purifie le fang, & il corrige 
la lenteur de fà circulation , qui 
accompagne les maladies fcorbuti- 
cjues, 

Prene‘^à\x crelTon aquatique , div 
cochlearia , de chaciui deux poi¬ 
gnées , de l’aleluya une poignée &. 
demi, ou deux; Pilez le tout& le 
faites cuire dans du petit lait, oa, 
du lait doux de chèvre, & en don- 
nez.fouventàboireau malade. 

Prene'^Ae la racine daunée, SC 
de raifort fauvage de chacune une 
once , du cochlearia, de la fume- 
terre, de chacune une poignée, des 
petits raifins paffez fix, dragmes., 
Incifez & contufez le tout , met- 
tez-le, infufer dans du vin, & en 
donnez quatre ou cinq verres le 
jour au malade fcorbmi^ue. 

Prenez, de l’eau antifcorbutique,, 
& de l’eau de fleurs de fureau , de 
chacune une once & demi , de 
l’elprit de cochlearia deux drag¬ 
mes , de vers de terre une dragme, 
de 1 arcanum duplicatum demie 
dragme, du firop fcorbutique deux 
dragmes , & foie faite mixture 
fiorbutiijHe, 
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Prenez, de l’eau antipiledique, & rotion» 
de l’eau antifcorbutique, de cha¬ 
cune deux onces ^ de refprit de 
cochlearia une dragme , de l’efprit 
de corne de cerf demie dragme, de' 
l’arcanum duplicatum deux fcru- 
pulcs, du cinabre d’antimoine un 
fcrupule , du firop elîencifié de 
cochlearia une once, & foit faite 
potion eptileptiijne & fcor'üunqae 
pour plufieurs dofes. d' f 

Prenez, dit petit l'ait une mefure 
& demie , de la rapure de,racine 
de fquine demie once, de la fumc- 
terre fraîche & pilée demie poi¬ 
gnée : Faites boüillir le tout, palTez- 
le par un linge , & ajoûtez à cha¬ 
que verre un peu de mcre, & dou¬ 
ze ou quinze goûtes d’cfprit de 
cochlearia à prendre tous les jours 
au matin. 

Prene"^ du bois de gajac râpé ApozcmSs- 
cinq dragmes , de fon écorce ux 
dragmes, du bois de failafras de¬ 
mie once , de la racine de fquine 
dix dragmes , de la falfepareille 
fept dragmes, de la réglifle ratilfée ' 
trois dragmes , de l’herbe becca- 
bunge , du cochlearia de chacun^ 
iHtmanipule, du trifolium aquati-- 
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que deux manipules , du tartre 
crud demie once , delà femence 
d’anis, & de fenoüil, de chacune 
une dragme; Faites infufer chaude¬ 
ment le tout pendant vingt-quatre 
heures dans une quantité fuffifan- 
te de vin blanc, le vaiiTeau bien 
bouché J ajoutez à deux livres de 
la colature une dragme d’eiprit de 
nitre , une once d’oxymel iquilli- 
tique , dit fel de chardon bénit une 
dragme, & Toit fait /cor. 

butique. 

Teinture. appaifer les douleurs va¬ 

gues que l’onlreirent dans les mem¬ 
bres: Prenez^ àe la racine de vince- 
toxicum , d’enula campana , d’a- 
riftoloche ronde, dezedoaria, & 
de cariophilata , de chacune deux 
dragmes, des fommitez de fauge, 
de betoine , d’auronne , de rhuë, 
dechamœdris, de chamœpitis ,fde 
chacune Une once , des fleurs de 
romarin une dragme & demi, des 
eipeces de diamofchum doux , de 
dianthos, <Sc de lœcitiæ Galeni , de 
chacune demie dragmedes, iemen- 
ces de citron, & de la racine d’aron 
de chacune quatre rcriipules,'dela 
thériaque demie onGe:Pitlverifez le 
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tout, &verfez delfus de l’efpricde 
vin à la hauteur de deux travers de 
doigts des matières ; & après avoir 
exadbement bouché le vaiffeau , & 

^laiffé infufer au Bain marie tiede 
durant quatre jours, vous filtrerez 
la teinture ^ à laquelle fi vous ajoû- 
tez quelques goûtes de laudanum 
liquide tartarifé , elle fera beau¬ 
coup plus efficace. * 

Pour empêcher les palpitations du 
cœur : Prenez, de l’eau cordiale trois 
dragmes , de l’eau de fleurs d’oran¬ 
ges une dragme, de la confedioa 
d’àlchermes deux dragmes, & foie 
faite potion.. 

Prenez, de .l’èfprit de cochlearia Lotion- 
deux dragmes , de l’eiprit de vi¬ 
triol , & de fel, de chacun un feru- 
pule , de Beau de rofes. de pru¬ 
nelle, ôe de plantain, de chacune 
quatre onces, de la teinture de rô¬ 
les deux dragmes ; mêlez le tout 
pour froter les gencives. 

Le miel rofat avec quelques Lotion- 
goûtes d’elprit de fel eft tres-pro- 
pre pour l’ulcération confommée 
des gencives, & le fouverain degré 
de corruption. 

Prenez, trois dragmes de fel de Lotion. 
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chaux vive, deuxdragmes de gomï- 
me laque , fix grains de vitriol de 
Chipre, de l’eau de romarin 6c de 
fauge de chacune une once & demij. 
faites dilfoudre le tout à petit feu.. 
, pour en rinlfer les dents fcorbuti- 
<^ues. 

imiment, Pr&ne^^ de la poudre de fleurs, 
d’ancolie , de menthe crefpée , de 
faille, de noix mufcade's, de mir- 
rhe, de chacun deux dragmes , de 
l’alun brûlé demie dragme, du miel: 
vierge trois onces & demi ; mêlez-, 
le tout pour un Uniment. 
ïOTdre. Prenez, du fucre de faturne, du fa- 
frandeMars , de lamirrhe, & du: 
mercure doux, de chacun un fcru- 
pule,& foit faite/o«fl!w pour met¬ 
tre fur les ulcérés des jambes, 
Qataplafme. Prenez dcs fleurs de camomille ,, 
& de fureau , de chacune une poi¬ 
gnée , de la racine de fimphitum 
trois dragmes ; de la racine de 
brioineunedragme & demi, delà 
mie de pain une poignée. Faites 
bouillir Je tout avec du lait jufqu’à 
confiftence de catapUfme, qu’on 
appliquera fur les tubercules^ 
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CHAPITRE VIT. 

Des Remedes N’ephrîùt^nes, 

L Es Remedes Nephrltiqties font que "les k\- 
ainfi nommez parce qu’ils font '“4" ^e- 

K res aux maladies des reins : ^ 

>nc huileux, doux & temperez, 
comme les quatre femences froi¬ 
des , de laitue, de pourpier, de pa¬ 
vot blanc, de lin, les feuilles d’a- 
grimoine , les fleurs d’hipericon, 
de nymphéa ,1a racine de confoul- 
de ,de guimauve ; Ouils abondent' 
en Tels falins & diurétiques , qui 
ouvrent les urines, & dilToiventle 
calcul 8c la pierre; Tels font les ■ 
racines de raifort fauvage, de gii- 
mon , d’arrête-bœuf, de panicaut^ • 
lefaxifrage, le virga aurea, la pa¬ 
riétaire , les bayes de genièvre, de ' 
fùreau, d’alKeKéngô, le vin blanc, 
le jus de citron, le criftal minerai,. 
le fel de frefne , les efprits de nitre,. 

8c de fel, le miel, 8c l’huile de the- 
rebentine. 

Les Emuljions des quatre gran- RemeaesTpi- 
des femences froides, de laitue, 
ppurpier, de pavot,avec l’eau de p1ama<^- 
UVj; 
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tioN des laitue, & le firop de nymphéa & 
vlJ- pavot font fort excellens pour 
siE. l'inflamation des reins & deU vef- 

Emulfions. fie : De même que le nitre dépuré 
ou fixé avec l’antimoine, & le fuc 
d’éerevilTes à boire, qui renferme 
luy feul la cure de toutes les infla- 
, mations. 

Dcco icn. Prenez, des feuilles, d’agrimoine, 
des fleurs d’hipericum, de chacune 
une poignée, de la racine de con- 
foulde demie once , de la femence 
de lin deux dragmes, de l’eau quan¬ 
tité fuflirante pour faire décoEiion. 
Mixture. Prene':^^ de l’eau d’agrimoine , & 
de fleurs d’hipericum de chacune 
trois onces, de l’cflencc de fleurs 
d’hipericum, & d’agrimoine, & des 
yeux de cancre de chacune deux 
dragmes, du firop de fymphituro 
deux dragmes, & foit fliite mix^ 
turc. 

po“'"e- Prenez, de la racine de réglifle 
une once, de guimauve demie on¬ 
ce, de percepierre«trois dragmes, 
des feuilles d’agrimoine, de plan¬ 
tain , de pourpier , de lierre ter- 
reftre , de chacune une poignée, 
dés fleurs de mauves en arbre, de 
^ nymphéa de chacune demie poi- 
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gnée , de violettes deux pincées , 
delà fcmence d’althea , de pavot 
blanc, de pourpier, de chacun trois 
dragmes , fix grains d'alKesenge 
deux onces de poix rouges, demie 
poignée d’orge mondé entier ; Fai¬ 
tes cuire le tout dans de l’eau fim- 
ple , ajoutez à trois livres de la CO- v 

lature du firop de violettes, du firop 
dé fuc d’agrimoine,de capillaires, 
du miel rofat, une once de cha¬ 
cun; mêlez le tout, Sc donnez de 
cet apoXjme au malade un bon ver¬ 
re deux ou trois fois le jour. 

Ft-eaez demie once de thereben- Mixture., 
tine, un jaune d’eeuf, deux encens 
de miel , battez le tout dans un 
mortier, jufoju’à ce qu’il devienne 
blanc; ajoutez .y du vin blanc, de 
l’eau de pariétaire, & de fleurs de 
fèves, de chacune une once &oe- 
mie, du iîrop de limons une once, 

& foit faite fnixture déterjîve. 

Prenez de la rapure de bois de 
gajac,de la racine defalfepareille,. 

& deréglifle , de l’écorce de racine 
d’eringium, ou panicaut, de chacu.< 
ne une once,des fleurs de rofes & de 
violettes, «le chacune trois pincées,, 
des feuilles d’agrimoine, de veto.. 


Wji^aion. 


ïrijcûion. 
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nique, de lierre terreftre, de chai 
cune demie poignée , des raifins 
paffez une once & demie: Faites 
cuire le tout dans une fuffifan- 
te quantité d’eau jufqu’à la re- 
duétion de deux livres , que vous 
paiTerez , & dont vous donnerez.- 
fouvent au malade. 

Prenez, de l’agrimoine, du plan¬ 
tain , de la chevaline, de chacune 
demie poignée o de la régliffe mon-' 
dée deux dragmcs : Faites cuire le 
tout dans quantité fuffifante d’eau 
de plantain , & de betoine jufqu’à 
la diminution du tiers ; diffolvez 
dans demie livre de la colature une 
once & demie de miel rofat, & foit 
faite InjeBrlon d’heure en heure dans • 
la veffie. 

de la racine de réglilTe 
deux onces , des poix rouges une 
pincée , de l’écorce de fèves une 
once, des feuilles dé plantain une 
poignée : Faites cuire le tout dans 
de l’eau avec un peu de leffive j. 
ajoûtez à une livre de ladécoébion 
deux onces de therebentine düToute 
dans du miel ■ ou de_ l’onguent 
egi^tiac , fi le mal eft confider* 
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Prenez, des feüilles de chevaline, injeÆonii 
de plantain , & d’hypericum , de 
chacune une poignée, de fa racine 
de biftorte , de confoulde , de lis ■ 
blanc, de chacune une once'; de 
l’écorce de grenade trois dragmes : : 

Faites cuire le tout dans de l’eau ■ 
ferrée, Sc diflolvez dans lacolatu- 
re demie once de trochifques de 
blanc rhafis, on d’opium , demie 
once de bol d’armenie, & foit faite 
injeüion pour’ cqnfolider. ■ a- • 

Prenez, deux dragmes de vitriol 
romain, une livre d’eau commune, 

&Toit faite injeSiion ,(\\n eft bonne 
pour t'ulcere du col de la vejfie , & 
la/om<r du fang par là verge, _ 

La Potion laxative & diurétique dfiques con-^ 
qui fuit eft excellente pour l’Ifchu- 
rie , uue [uffrefftan d’urine : Prenez. pb,Èssion, 
du firop de cichorée avèc la rhu- Potion. ■ 
barbe , du firop rofat folutif, du 
firop de carthamum, de chacun une 
once , des yeux d’ecrevifTes un 
fcrupule , de l’eau de gramcn qua¬ 
tre onces, & foit faite potion. „ . • 
Prenez de la poudre de cloportes 
préparée un fcrupule. de l’efprit de 
genièvre trois fcrupules , duboüil- 
foa de poix rouges dix onces , & 




Bol. 


Smuliîoii. 
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foie faite potion, quon prendra le 
matin à jeun, 

FreneT^àti la benediâe laxative 
demie once des trochifques de 
mirrbe deux fcrupules , de la dé- 
co£tion de fàbinc trois onces, & 
foit faite potion,.qai a délivré prom- 
tement une femme travaillée de 
fupprejfion d’urine. 

Prenez, de la poudre d’yeux de 
cancre deux dragmes, du fel de 
fuccin, & denitre, de chacune demi 
dragme , de la therebentine de Ve- 
nife quantité fuffifante pour faire, 
un bol, ou des pilules. 

Prenez, de la therebentine de Ve- 
nife demie once, du mielfîxdrag¬ 
mes , du fuc de limons une once, du 
lait de femence de violettes tiré, 
avec l’eau de gramen, ou de geniè¬ 
vre quantité fuffifante, & foit fai¬ 
te emuljion diurétique qu’on réité¬ 
rera. 

Prenez, du fuc de limons deux, 
onces, de l’elprit de therebentine 
deux dragmes, du vin blanc quatre 
onces, & foit faite potion. 

Prenez du fuc de limons deux 
onces, de l’eau de raifort compo- 
fee une once & demi, du firop deS: 
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cinq racines demie once , & foit 
faite potion ^ ^ 

Frewz des cloportes préparées 
trois dragmes, des noix iriufcades 
une once, verfez deflus de l’efpric 
de therebencine, & de la teinture 
de fel de tartre, de chacun fix on¬ 
ces. Diftillez doucement au Bain 
marie , &'vous aurez un efprit, une 
huile , & un fil de tartre par dé¬ 
faillance , qui font des diurétiques 
excellens. 

Prenez, du fel prunelle, des yeux 
de cancre , du fel d’abfinthe ., de 
chacun deux dragmes, & foit faite 
foudre, dont la dofe eft de demie 
dragme. 

Prenez, du tartre vitriolé , ou Foudre, 
nitré , deux dragmes, de la poudre 
d’eeufs une dragme & demi, de la 
femence d’ache , ou daucus fau- 
vage demie dragme, & foit faite 
foudre, dont la dofe eft de demie 
dragme. 

PreneX^^n fel de frefne une once, inMon- 
des noix mufeades trois dragmes, 
du vin blanc deux livres : Laiifez 
infufer le tout fur des cendres 
chaudes durant un jour, le vailfeaii 
bien couvert, puis paftez, & en 
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donnez fix onces deux fois pat 

BecoSion. j femence d’anis, & 

de perfil, de chacune une once , du" 
philipendula rouge une poignée , 
du'zedoaria deux dragmes , des- 
bayes de laurier une dragme , de 
l’eau quantité TufEifante pour faire 
décoBion, qui eft propre à'baffiner, 
Gac32l»fmc. OU à injeétcr dans la veffie. 

Prenez, de la pariétaire deux poi-^ 
gnées, du cerfeuil demie poignée;: 
Incifez & faites cuire le tout juC 
qu’à' Gonfiftence dé cataplafme y, 
ajoûtez-'y deux- onces de beurre 
frais, une once & demi d’huile der 
fcorpion, ou dé cire ; mêlez le tout,. 
& l’appliquez chaud fur le pe- 
rivée. 

cJ’n- h’HuUe d’àmaiides douces re- 

tic LE CAL- cente tirée fans feu, dornnée à la> 
EiERRE.'"^ quantité d’une once dans un boüil- 
Eotion. Ion à la viande, ouavec un verre' 
de la décoébion de racine d’althea 
& de perfil convient daffs le com- 
mancement du c^?/c«/.-carelle adou¬ 
cit l’acrimonie de l’urine, diminue: 
la douleur, & relâche les voyes uri¬ 
naires. . 

cliftcre, Qmnd la douleiir mphritiqfie' 
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prefle , le cliftere doux & anodin 
gui fuit eft fort efficace : Prenez, de 
la violette , des mauves ,de chacun 
demi poignée, de la pariétaire une 
poignée , de la racine d’althea une 
once & demi ,,des fleurs de ca¬ 
momille crois pincées : Faites cuire 
le tout dans une quantité fuffifan- 
te d’urine d’enfant 5 ajoutez à la 
eolaturc une once de caiFe mondée, 
ou plutôt trois dragwes de there- 
bencine diflbute avec un jaune 
d’œuf, demie once d’huile de lis 
une dragme d’huile de fcorpion , & 
foit fait cH/fere. 

Prenez, de la racine d’ache , de 
perfil , (Te brufcus , de gramen , 
d’afperges, de mauves, & guimau¬ 
ves , de chacune deux onces , delà 
pariétaire deux manipules, de la 
lémenced’anis, de fenouil, d’aneth, 
decarui,dedaucus, d’ammeos,de 
carthame, derhuë, de cumin, & 
de bayes de laurier, de chacune de¬ 
mie once , des fleurs de camomille, 
de mÿilot, d’aneth, & de fléchas ,, 
de cliacune deux pagilles. Faites 
cuire le tout dans une fuffifance 
quantité de vin.blanc ; ajoutez à, 
une livre delàcolature trois onceg. 


CliftcrfS 
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de beurre frais, deux onces de miel 
rofac, une once de fucre rouge, 
demie once de benedidbe laxative, 
un jaune d’œuf, de l’huile de noix, 
d’anechj & de femence de lin , de 
chacun une once, & foit hitcUflere,. 
qui eft éprouvé contre l’i/churie, & 
la rtephriii^ae. 

Onguent. Prene"^ de l’onguent rofat une 
once & demi, de l’huile d’amandes- 
ameres , & de fcorpion fimple fis 
dragmes, de lliuile d’amandes dou¬ 
ces demie once, & foit fait onguent^ 
dont on oindra les lombes. 

CïHplafme. Prenez, dix écrevilfes de riviere, 
écrafez-les , faites-les cuire dans 
du lait, & en exprimez le fuc, ajoû- 
tez à l’cxpreffion trois onces de mie 
de pain blanc, trois jaunes d’œufs, 
du beurre frais, de l’huile de camo¬ 
mille une once de chacune, demi 
fcrupule de fafran, & foit fait ca- 

Bain. taplafme. 

Le Bain préparé avec des ramo- 
littifs carminatifs , & meme li- 
th^îtriptiques appaife puiflam- 
rnent la douleur, & ouvre les*con- 

Obftivation. 

Les Remedes diurétiques , les 
lithontriptiques, & tous ceux qui 
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pouflent ne font point propres 
dans le commancemenc , parce 
qu’ils aigriirenc le mal ; mais ils 
feront falutaires quand la douleur 
aura été un peu calmée, les pre¬ 
mières voyes purgées, & l’acrimo- 
nie des humeurs temperée. 

Prenez, de la thercbentine de Ve- 
nife un fcrupule, de la rhubarbe 
pulverifée deux fcrupules, du fuc- 
cin demie dragme , de la canelle 
iemi fcrupule, de l’huile de there- 
fcentine quantité fufEfânte pour 
faire des filuUs purgatives douces 
pour quelques dofes. , ^ 

UEmuljîon de femence de vio- 
■lettes tirée avec l’eau de véronique, 
ou de lierre terteftre , & adoucie 
avec le firop de violettes , & un 
peu de jus de citron lâche le ven¬ 
tre , & pouffe 'doucement par les 
urines. 

Prene"^ de la racine J’althea une 
once, de la régliffe deux dragmes, 
des feuilles de mauves une poignée, 
de la femence de violettes demie 
poignée : Faites cuire le tout dans 
une quantité fuffifante d’eau d’or¬ 
ge ; ajoutez à deux livres de la co- 
lature deux onces de firop de pa- 
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votrheas, une dragme d’yeux (Té- 
crevilFes préparez , £c loir faite 
mixture anodine pour quelques 
dofes. 

Prenez, de l’eau de perfil , & de 
mauves, de chacune deux onces, 
de l’efprit de fel arweniac fucciné 
demie dragme , de l’efprit de fel 
doux un Icrupule, du laudanum 
trois grains, du firop d’aUhea com- 
;pofé fix dragmes, & foie faite ^etion 
dont la dofe eft de quelques cüeil- 
lerées, que le malade prendra ayant 
le paroxyfme^ 

Prenez, de la dccoélion de racine 
d’eringium , & de brufeus, de cha¬ 
cune quatre onces, du fel de fref- 
ne demi dragme, du vin blanc deux 
onces , & foit faite fonon diuréti¬ 
que. 

La DêcoBion qui fuit provoque 
en peu de tems l’urine retenue, & 
fait fortir les calculs avecimpetuo- 
fi:é: /’rrwel^de la femence de mau¬ 
ve & d’alchea,de chacune deux ou 
trois dragmes , des poix rouges 
trois onces, des quatre femenees 
froides, de chacune deux dragmes, 
de l’orge deux onces , huit figues 
graifes ^ fept febeftes, fix dragmes 
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.derégliire : Faices cuire le tout dans 
trois livres d’eau jufqu’à la dimi¬ 
nution de la moitié. 

Prenez, du fuc de porreau, d’oi- 
■gnoiv& de raifort, de chacun deux 
livres, du fuc de limons, de parié¬ 
taire. &d’auricula mûris,de cha¬ 
cun demi livre. Lailfez macerer le 
tout durant quelques heures, puis 
.diftillezau Bain de fable; ajoutez 
à l’eaa du criftal calciné, ou du fel 
de frefne. Elle eft admirable pour 
la diminution du calcul : car elle 
4 e brife infenfiblement , incife & 
dilfout la matière mucilagineufe & 
■tartareufe qui engendre la pierre, 
tant dans les reins, que dans l'a 
Afpffîe, & elle opéré fans danger & 
fans douleur. On la donne depuis 
nue once jufqu’à deux. 

Prenez, de la racine d’pnonide, 
d’ache, de perfil , de fenouil, de 
■raifort, & d’eringium , des bayes 
de genièvre , & d’akeKenge, de 
chacune deux onces , des feuilles 
de yirga aurea, de nafturtium aqua- 
-tique, de beccabunge-, deberule, 
&de fleurs defureau^ de chacune 
deux manipules, de lafemencede 
bardane , & de milium folis , de 
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chacune deux onces. Contufèz, 8c 
laitTez macerer le tout avec du vin 
blanc, dufucderaifott, & de pa¬ 
riétaire , de chacune trois livres, 
puis y ajoutez une livre & demi de 
miel de Narbonne, de la therebcn- 
tine de Venife quatorze onces, ôc 
diftillezau Bain de fable félon l’art. 
Cette eau eft merveilleuiè contre 
les difficultez d’uriner, & le calcul. 
On la donne depuis une jufqu’à 
E%nt. trois ou quatre onces. 

Prenez, d^i miel de Narbonne 
douze onces, de la thercbentine de 
Venife fix onces,dubois nephriti- 
que, du turbit blanc 8c gommeux, 
de la racine d’ononide , 8c faxi- 
frage ,de chacune une once 8c de¬ 
mi, du boisd’aloes, du galanga, 
des girofles, de la canelle, du ma¬ 
cis. des cubebes, 8c du maftic, de 
chacun iîxdragmes , de l’eau de vie 
fix livres. Contufez ce qui doit 
l’eftre, 8c après une digeftion à une 
chaleur tiede de deux jours,diftil- 
lez au feu de fable félon l’art. La 
dofe de cet- efprit eft d’une demie 
dragme, ou deux fcrupules, dans 
quatre onces d’eau de noix, ou de 
genièvre. 


Pren&X, 
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Prenez, de la racine d’alchéa, d’o- Décoaioa, 
tîonide, de fraifier, de bardane, de 
nymphéa j & des cinq aperitives » 
de chacune une once & demi, des 
fleurs d’alKeKcnge & de cifnoba- 
te, de chacune trois onces, de la 
femence de bardane, de milium fo- 
lis, de filer montanum ,dés quatre 
femences froides majeures , des 
noyaux de nefles, de perfil, de cha¬ 
cune une once , des feuilles de fiixi- 
frage, de pimpinelle, de cerfeüil, 
de virga aurea , d’hypericum, & de 
capillis veneris de Montpellier, de 
chacun un manipule , du tartre 
blanc deux onces. Faites cuire le 
tout dans dix livres d’eau de parié¬ 
taire J ajoutez à la colature quatre 
livres de fucre, & foie fait firoŸ , 
qui eft fort efficace pour U difficuL 
té d'uriner, ôc le ealcuk 

Prenez, du fperme de genoüille ^ Poudre, 
de la pierre des cancres, de chacun 
demie dragme , du cinabre d’anti¬ 
moine un fçrupule, du fèl volatile 
de fuccin quatre grains du lauda¬ 
num demi grain, des trochifques 
d’alKCKenge avec l’opium demi 
fçrupule, & foit faite poudre pour 
quatre dofes. 

Tom« II. O 


Poutet 
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Prenez, du fang de bouc, de liè¬ 
vre , de la pierre de lyns, & judaï¬ 
que préparez, des noyaux de nè¬ 
fles , de cynnofbate, des œufs de 
truite préparez-, de la pierre ne-- 
ghritique , du fel de geneft, de fé- 
ves, d’urine, du fuccin blanc pré¬ 
paré de chacun demi fcrupule , des 
cloportes préparées , & de la ca¬ 
ndie fine, de chacun une dragme, 
& foit faite poudre nephriti^ue, 
qu’on divifera en fix parties éga¬ 
les. 

Prene'^ des yeux dé cancre, & 
du fang de bouc préparez, de cha¬ 
cun une dragme & demi , de la 
pierre Judaïque & nephritique, de 
chacune une dragme , des yeux de 
brochet, de la femence de milium 
folis de chacun deux icrupules, du 
criftal de tartre demi dragme, du 
fel prunelle un fcrupule, & foit fai¬ 
te poudre nephritique. 

Prenez, de la femence d’anis, de 
perfil, d’aneth, de l’herbe fàxifra- 
ge, de chacune demie once , de la 
mâchoire de brochet,des pierres de 
cancre , & de la femence decynoC. 
bâte, de chacune une once , & foit 
faite poudre antînephritique ^ dont 
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la dofe eft d'une dragme , trois 
jours avant la nouvelle Lune. 

Prene:(^ du ièl de fuccin, du criftal Poudre, 
détartré ,-de chacun demie once, 
du magiftere d’yeux de cancre fix 
dragmes , du lucre candit blanc ' 
une once, de l’huile d’anis un fcru- 
pule , & foit faite foudre , qu’on 
prendra pendant quatorze matins 
à jeun. 

Prenez, du nitre fixé avec le re- poudre, 
gule d’antimoine & de Mars , & 
du fel d’abfinthe, de chacun une 
once^du fel volatile de fuccin de¬ 
mie once, du fucre blanc fix onces, 
de l’huile diftillée de fuccin quatre 
fcrupules, & foit Î3.\iefoudre^àont 
la dofe eft d’une dragme , ou une 
dragme & demi, deux ou trois fois 
le jour. Ce remede empêche la gé¬ 
nération du calcul , refouc celui 
qui.eft fait, & convient dans les 
difficultez d’urine. 

Prenez, des yeux d’écrevifles, de 
la pierre Judaïque , de la pierre de 
lynx, de la pierre ponce, de la pier¬ 
re d’aigle, du talc, de chacun par¬ 
ties égales : «Faites-les diflbudre 
dans de l’efprit de fel décrepicé ; 
verfez la liqueur par inclination , 
oij 
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^ la faites coaguler à une chaleur 
douce jufqu’à ficcité dans un ma- 
tras ; pulverifez enfuite la matière, 
<8e la mettez diffoudre à la cave ^ 
filtrez-Ià, & la gardez pour l’ufa- 
ge. On la donne dans du vin, & 
elle poufle le calcul par les urines 
en forme d’une malTe coagulée & 
cpaiffie, 

PreneT^ du fuc de régliffe difTout 
dans l’eau d’alKCKenge une once 
& demi, du camphre un fcrupule , 
du fafran d’orient quatre fcrupu- 
les , des bayes d’alKeKenge ^emie 
once , de la gomme tragaçanih, & 
dumaftic,de chacun une dragme 
& demi , de l’opiate laudanum 
deux dragnjes , ,& Coit faite maflg 

Remtdesffei ^ 

cifiques con- Le DUbetes veritable,oule paC. 
t|e\°.'^et fagefubitde la boiiron fans change- 
l’ORiNE ipent, fe guérit par les aftringens 
PE SANG. p|.Qpjg5 ^ fortifier leftomac bc les 
premières voyes , comme font le 
mars, le plantain, la tormentille, 
la grande confoulde , la décoétion 
» de pommes fauyages , la décodion 
d’écorces d’oranges, «de chefne, la 
teinture de foufre de vitriol, le bol 
d'armenie, la conferve de rofes. 
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Si de menthe vitriolées, & la pou¬ 
dre de crête de coq brûlée donnée 
foir & matin dans la propre urine 
du malade, paiTe pour un remede 
éprouvé. 

Le Diabètes (mx, qui croît in- 
fènfiblement, demande d’abord les 
vomitifs, afin d’évacuer la pituite 
falée & vifqueufe qui eft dans l’ef- 
tomac ; enfuite les remedes tempé¬ 
rez , comme le lait, les emulfions 
des amandes douces, avec la femen- 
ce de pavot blanc , les femences 
froides , & le firop de nympliea, ou 
de pavot. Enfin les aftringens, com¬ 
me la teincure de corail préparée 
avec le fuc de citron, ou de limon , 
lefuccin, les trochifques de cara- 
bé Ôc de terre figillée, & la tein¬ 
ture anodine donnée le foir. 

Prenez, de la conferve de rofes 
rouges quatre dragmes, du corail 
rouge , delà corne de cerf brûlée, 
de chacun ui^fcrupule , de la mive 
de coins quantité fuffifante pour 
faire un ele^inaire pour le diabè¬ 
tes. 

Prene":!^ de l’eau de plantain qua¬ 
tre onces, du vinaigre devin dif- 
tilléfix dragmes, du corail rouge 
O iij 
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préparé dernie dragme, du lauda¬ 
num deux grains, du firop de pour¬ 
pier une once, & foie faite mixture^ 
qu’on donnera par cüeillerées. 

La Décoction qui fuit eft efficace 
pour l'urine de fang ; Prenez^ de 
î’agrimoine, de la millefeüiile, des 
fleurs d’hypericum, de la moulTe de 
prunier fauvage , de chacune une 
poignée , de la racine de grande 
confoulde deux onces, de la femen- 
ce d’hypericum deux dragmes : In- 
cifez & pileg; le tout pour faire 
cuire dans du vin j On prend de 
cette décoEHon avec un peu d’yeujt 
d’écrevifles. 

Le lait de brebis pris jufqu’à 
quatre onces avec une dragme de 
bol d armenie eft un remede éprou¬ 
ve, foit que le mal vienne de l’a¬ 
crimonie corrofive du ferüm, ou 
d’une cheute , mais il faut qu’on 
demeure en repos fans dormir. 

Prenez de l’eau d»perfil, & de 
plantain, .de chacune une once & 
demi , de l’eau de canelle demie 
once , du fàng de dragon demi- 
fcrupule, du laudanum deux grains, 
de 1 efprit de nitre doux dix gou- 
ses, ou du vinaigre diftillé deux 
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âragmes , du firop de mirtils une 
once & foit faite mixtion aftringen- 
te , donc on prendra des cüeillerées 
par intervalles. 


L’Ele^luaire avec la eonfer- 
ve de violettes, k femence de juf- 
quiame, la therebentine , le fuc de 
plantain , & la rhubarbe eft recom¬ 
mandable contre l’acrimonie du 
fang. & du ferum. . 

Erencz. des feuilles de laitue ,de 
pourpier , de plantain, & de fom- 
mitez de mauves, de chacune demi 
manipule, des tamarins demie on¬ 
ce , des mirobolans citrins une 
dragme : Faites cuire le tout dans 
une fuffifante quantité d’eau juf- 
qu’à la reduétion de fix onces ; 
ajoutez à colature une once de 
ealfe, & après l’avoir repaflee vous 
y ajouterez la teinture d’une drag- , 
me & demi de rhubarbe, tirée avec 
l’eau de la*tuc , de la manne, & du 
firop rofat de chacun une once, &C 
foit faite potion laxative, 

Lapsudre qui fuit eft fort re- tre*^ riN-'^ 
commandable contre l’Incontinence ^ ^ 

QU Flux involontaire d’urine ; Pre. i l u x in- 
ne"!^ du calament, de la niirrhe, dii ^ 
caftorcum, de chacun trois drag- rine. 
o iiij 
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Poudre glands cinq dragmes, & 

““ foie fait f^ondre , dont la dofe eft 
d’une dragme dans du vin d’an¬ 
née. 

Poudre. Prem'^ trois onces de herilTon 
■calciné, une once d’agrimoine , de¬ 
mie once de gefrers de poule prépa¬ 
rez , & foit faite poudre , dont la 
dofe eft d’une dragme dans du vin,, 
ou avec du bouillon. 

Poudre. Prene^i. de la moelle de pierre 
fteinmarch trois dragmes , des 
grains de maftic deux dragmes, du 
bois d’aloés une dragme & demie, 
& foit poudre, dont la dofe 
eft d’une dragme. 

cngutm. Prenez, quatre onces de pierre ca¬ 
lamine lavée deux ou trois fois 
dans du vinaigre diftillé, & de l’eau 
rolè, puis réduite en poudre tres- 
fubtile, deux onces de litharge d’ar¬ 
gent , une once de eerufe préparée, 
de l’huile rofàt & de caiwomille de 
chacun cinq onces j ajoutez le tout 
' durant deux heures avec trois on- 
ces de graiife de bouc ; pour faire 
yxvionguent,, qui eft fingulier contre 
le flux d'urine des femmes , ou le 
CQulementd’urine , dont elles font 
affligées après l’accouchement. On 
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frotte de cet onguent la partie ma¬ 
lade, puis on la couvre d’un linge. 

La foudre compofée de eucules 
de glands, & du caftoreum, don¬ 
née à la quantité d’une dragme 
pour les adultes, & d’un fcrupule 
pour les plus jeunes, eft d’une fin- 
guliere recommandation contre le 
jiux involontaire d’urine , qui arri¬ 
ve en dormant; 

Prenez, du gefier de poule , du 
inaftic, du galanga , de chacun une 
dragme,de l’agrimoine, des yeux 
d’écrevilFes,, de l’alchimilla , ou 
pied de lyon , de chacun deuxfcru- 
pulcs, des cuculcs de gland deux 
dragmes- , des noix mufeades une 
dragme, dû heriflbn brûlé une on¬ 
ce , du fiicre deux onces, & foit 
faite poWre,donc ladofeeft;depuis 
une dragme jufqu’à deux dans de 
l’eau de plantain. 

Les Vomitifs d’antimoine, & les 
purgatifs compofez de therebenti- cre l a 
ne, de refine de jalap, & de rhubar- 
be règlent l’eftomac , & font d’une pii’ies. 
grande utilité dans la firungune ou 
fortie de l’urine goûte à'goute. 

Les fleurs de camomille cuites avec Pûtios. 
le lait de vache guerijîent la ftrangu. 

O V 


JZI Instructions 
rie : car le lait appaife l’ardeur, & 
les fleurs provoquent la déterfion. 
EmulGons. Emuljions faites avec les qua¬ 

tre femenees froides, & de ^avot 
blanc, la décodtion de mauves, & 
quelques goûtes d’efprit de nitre 
doux font auffi efficaces pour la 
Potion. même maladie. 

Prenez, deux écrevlffes, pilez-les 
dans un mortier, vcrfez defliis un 
peu d’eau, ou de bicre, exprimez- 
en le fuc , & le donnez dans la 
flrangurie, c’eft un fecours indubi¬ 
table , & un remedc exiellentpoui 
abforber l’acide de l’urine. 

Pilules. Prene"^ dé l’encens , de la mir- 
rhe , du maftic , de chacun deux^ 
dragmes ^ du fuccin , du fafran. de 
chacun demie dragme, du camphre 
un fcrupule , de l’antimoine dia- 
phoretique , qui cft extrêmement 
alchali au poids de tout le refte, de 
la therebentine diffbute dans l’eC 
“prit de vin tartarifé quantité fuffi- 
fante pour faire des fUules , dont la 
dofe eft d’un fcrupule réitérée. 
lïiMoii. Prene':(^un oignon haché menu^ 
mettez-le infufer dans de l’eau fim- 
ple durant vingt-quatre heures,beu- 
vez de cette infufion, & vous vous 
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délivrerez de la (irmgurie : car le 
fel volatile d’oignon eft diurétique, 
& abforbe l’acide. 

le mal eft rebelle, il faut 
donner des clifteres ramolilfans & 
anodins , faire des injections de 
lait chalibé, ou de l’huile d’aman¬ 
des douces dans laveffie pour tem¬ 
pérer l’acrimonie de l’urine , & 
prendre de la même huile par la 
Bouche, avec le firop d’althea, & 
les yeux d’écreyifles. 

La DécoEtion d’orge, de mauves, 
de febeftes , & de régliftè prife le 
foir & le matin avec du firop de 
pavot eft excellente dans la d^Xfii. 
rie , ou ardeur douloureufe d’urine , 
parce qu’elle tempere l’acrimonie 
de l’urine, &; émouife le fentiment 
exquis. 

Prenez, de la racine de falfepa- 
reille quatre onces , de la raclure 
de bois lentifque deux onces, du 
bois de faftafras une once, de la 
raclure d’yvoire , & de corne de 
cerf,de chacune fixdragmes, des 
jujubes, & des febeftes, de chacune 
demie once , du bois nephritique 
quatre onces, de l’orge mondé deux 
onces. Faites infufer le tout pcn- 
o vj 
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dant douze heures dans cinq livres, 
de décodion de racine d’althea, de 
feuilles d’acrimoine , de capillis 
veneris , & de fommitez de mau¬ 
ves, puis les faites boiiillirjufqu’à 
la redudion de trois livres. Eftaht 
palTé vous l’aromatiferez de deux 
dragmesde canelle , & il y en aura 
pour fix dofes,.& en prendrez deux 
fois par jour, C’efl: un remede effi¬ 
cace pour la d'yfurie. 

■pilules. Prene^^^àt l’oliban , ou encens 
mâle, de la mirrhe, du maftic , du 
fuccin, du bold’Armenia, du fang. 
de dragon , & de l’antimoine dia- 
phoretique de chacun une quantité 
fuffifante pour faire des pilules 
avec de la therebentine, dont on 
prendra un nombre fuffifant. 

Bol, Prenez, dufucdé rcglifle dépuré, 

dufuccin, & de l’encens , de cha¬ 
cun quantité fuffifante, que vous 
incorporerez avec de la thereben¬ 
tine de Chipre., pour prendre du¬ 
rant plufieurs matins à jeun. 

rouars. Prenez, des dattes, limez les os, 
& coupez la poulpe, faites-les def- 
fecher dans un four, & les ayant 
pulverifez dans un mortier, vous y 
ajouterez le poids égaldefucre,& 
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VOUS donnerez de cette poudre le 
matin & le foir, & par delTus la 
mixtion fuivance pour véhiculé. 

Prenez, du firop d’althea compo- Mîxtuœ.'- 
fé trois onces, de l’eau de nymphéa, 
de laitue, & de camomille, de cha¬ 
cune quatre onces, de l’eau de ca¬ 
ndie demie once , & foit faite 
mixtion. 

Les de lait avec l’huile injeûion. 

defemence de pavot blanc, tempè¬ 
rent l’ardeur de l’urine, & appai-. 
lent la douleur. 

Prenez de la racine dë confolida injeaions. ■ 
major une once, de l’orge entier un 
manipule, des feuilles d’agrimoinej 
de véronique , de fcordiutn, d’al- 
ehymilla, & defanicle, de chacune 
derni manipule.'. Faites cuire le tout 
jdans une fufEfante quantité d’eau, 
jufqu’à la redudion d’une livre , à 
la colaiure de laquelle vous ajoû- 
terez demie once de miel rofat, 

& foit faîte injeUion dans la veffie. ooguent.. 

Prenel^ de l’onguent martiatum, 
d’àgrippa, de laurier, de chacun 
une once , mêlez le tout & en oi¬ 
gnez chaudement la région du pu¬ 
bis, & le malade urinera bien-tôc 
•fans douleur. 
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CHAPITRE VIII. 

D:5 Remedes HïfieriqMS,- 

Ce que c’eft y £j Remedes Hifieriquss font 
des'^HiS- X_/ceux qu’on, employé ^our les 
ques. maladies de la matrice. Il y en a de . 

plulîeurs fortes ; les uns étant com- 
pofez de parties fubtilesou fpiri- 
tueufes falines, donnent de la force 
à cette partie pourrejetter dehors 
ce qui lui eft nuifible : Tels font les 
trochifques demirrhe, l’huile de 
fuccin, l’eau de canelle, le caftor; 
lès autres étant corrmofez de par¬ 
ties fixes, ou condenfantes, calment 
& rabattent les vapeurs qui s’élè¬ 
vent de la matrice,, tels font l’eau 
commune,l’efprit de vitrioL l’efprit: 
Re^eicsfpe- nitte dulcifié, le laudanum, 
tifiques ran. PrencK du fuc de nepeta, d’ab- 
s'ru'c- ' fintbe, d’arthsmife , de pulegium 
TIO N s. les regalis, d’hilTope , Sè de fleurs de 
soFFo- bureau de chacun parties égales , & 
CATION les diftillez félon l’art : Cette 
DE MATRi- tres-propre contre tous les maus 
Eau. *^6 matrice. On la pend par cüeil- 
lerées , & même jnfqu’a cinq ou 
fix onces à la foisjfuivant le befoin.* 
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Frcnel^àt l’huile diftillée d’ab- 
finthe ,.dcpoulioc, dematricaire, 
de rhuë, de fuccin, de chacune fix. 
goûtes,. de la teinture de fafran, 
& decaftorcum, de chacune trois 
onces , du fucre blanc, de l’eau; 
d’arthemife, & de fleurs de fureau, 
de chacune fix onces , & foit fait 
élixir , qui eft excellent contre- 
toutes les maladies de la ma¬ 
trice, le donnant loin des repas 
depuis demie cüeillerce , jufqu-à 
deux cüeillerées entières. 

Prenez, de l’ariftoloche longue & 
ronde, de pivoine, & de petite va¬ 
lériane , de chacune deux onces, du 
caftoreum une once ,,dcs fommi- 
tez feches d’abfinthc,d’arthemife,. 
detanacetum, de matricaire , deS' 
fleurs de fureau, & de camomil¬ 
le, de chacune une poignée : In- 
cifez & contufez le tout , &: 

l’ayant laifle infufer dans trois li¬ 
vres d’efprit de vin redlifié durant 
trois jours au Bain marie tiede,, 
diftillez félon l’art, & vous aurez 
un efprit, qui eft fort efficace pour, 
abbatre les vapeurs qui s’élèvent 
de la matrice, & pour en ouvrir les 
ÿhfiru^iens. On en donne depuis- 
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une jufqu’à deux ou crois dragmes 
à la fois, dans des eaux, ou décoc¬ 
tions hifteriques. On peut auffi en 
mettre dans les narines, fur.les tem¬ 
ples , & fur le nombril. 

Foudre, Prem'^Aes verruesqui^viennent 
au dedans des jambes des chevaux 
prés du genoüil , lorfque le poil 
leur tombe, c'eft à-dire au Prin- 
lems , une once , de l’afla fœrida, 
de la corne de la tête , &: de celle 
des pieds des boucs râpées, de cha¬ 
cun une dragme, & foit faite fou^ 
dre, qui eft le remede le plus promt 
& le plus alTuré qu’on puilfe trou¬ 
ver contre les fuffbcacions de ma¬ 
trice On en jette . environ un 
fcrupule fur de la braife, &onen 
fait recevoir la vapeur aux parties 
naturelles par unentonnoin 

Hm e. PreneT^ de l’huile de caftoreum 
deux dragmes , de celle de fuc^ 
cin diftillé une dragme , du fpi- 
ca demie dragme , du camphre 
demi grain , ou de fon huile cinq 
goûtes : Mêlez le tout, & en oi¬ 
gnez la région umbilicale , & met¬ 
tez par deffus le Uniment ou l’em¬ 
plâtre qui fuivenc. 

Ljniment, Premz. de la graifle de caftoï 
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fur une peau de gand de figure ron¬ 
de, pour appliquer àlabdomen, 

& à la région umbilicale. 

Prenez, du magiftere, ou du be- 
zoard de Jupiter,de la mere des per¬ 
les , & du corail rouge préparez, 
de chacun une dragme, du cafto- 
reum demie dragme, de Thuilc dif- 
tillée de fuccin reâifié un fcrupule, 

& foie faite poudre , qui eft auflî 
tres-efEcace pour'les fuffocations de 
matrice les plus violentes, & les 

E lus defefperées , pour en prévenir 
: retour. La dofe e'ft d’un fcrupple 
dans quelque eau hifterique A^ns 
trois dragmes, de l’huile diftiliée 
de camomille , de cumin, & de Ipi- 
ca , de chacune un fcrupule , & 
foit fait Uniment umbilical. Emplâtre^ 

Prene'^ trois onces de gomme 
ammoniac dilTouté dans du vinai¬ 
gre en forme de bouillie pour plu- 
fieurs fois, du caftoreum, & de l’ex¬ 
trait de fafran trois dragmes de 
chacun, de l’huile diftiliée de fuc¬ 
cin , de fpica, qne dragme & demie 
de chacune, & emplâtre, 

que vous garderez dans un vailfeau' 
bien bouché : Prenez-en une quan¬ 
tité fuffilànte, que vous étendrez. 
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le fort du mal, & on peut la réité¬ 
rer trois matins confecutifs à jeun, 
pour en être prefervé à l’avenir. 

Premz. de la conferve de rofes 
rouges de Provins, & de celle d’œil¬ 
lets , de chacune une once, du cam¬ 
phre une dragme , de l’efprit de 
vitriol trois goûtes , .& foit fait 
epiate , qui eft .excellent contre les 
vapeurs , & les palpitations de cœur. 
La dofe eft d’une dragme , qu’on 
prend dans du pain-à-chanter le 
ûiatin à jeun, & quelques cüeille- 
rées de vin & d’eau par deftus, & 
trois heures après un bouillon de 
buglofè. 

Prenez, deux onces d’eau de me-^ 
lifte avec du vin, une once d’eau 
earminative, une dragme & demie 
de l’eflence de caftoreum, demie 
dragme d’efprit defcl armoniac, 
demi fcrupule de fel volatile de fuc- 
cin , trois goûtes d’huile diftillée 
de fuccin, fix dragmes de firop d’ar-, 
moife, & (o\i potion-, qu’on 
donnera par cüeillei;èes dans le pa- 
roxifme. Le paroxifme fini, pour 
empêcher qu’il ne revienne, vous 
mêlerez l’opium avec le cam¬ 
phre, qui font moins propres dans 
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le paroxifine .• Par exemple : 

Prenez, deux onces d’eau de pou- 
liot , une once d’eau d’hirondelle 
avec le caftoreum , trois dragmes 
de bayes de fureau. une dragme 
d’efpric defelarmoniac, du lauda¬ 
num , & du camphre trois grains 
de chacun , lîx dragmes de hrop 
d^écorce d’orange, & foit faite 
fation qu’on prendra à diverfes- 
fois , & quieft éprouvée. Ileft cer¬ 
tain que le laudanum' eft merveil¬ 
leux pour détourner le paroxifme 
hïfierique qui approchq^ , foit pris 
intérieurement, foit feulement ap¬ 
proché du nez. 

Let pilules prelcrvatives de Ri¬ 
vières, faites de caftoreum, d’aftà 
fœtida, de laudanum, de fel vola¬ 
tile d’armoniac camphré, de la 
poudre d’arrie-faix , ou de fon 
cfprit préparé par la fermentation 
& la putrefaétion, font auffi tres- 
fpecinques. 

Prenez, de la racine d’angelique 
fix dragmes, du fenouil demie once, 
des feuilles de matricaire , de le- 
vïftic , de chacune une poignée, 
des feuilles de camomille romaine 
deux poignées, des quatre grandes 
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fèmences chaudes une dragme de’ 
chacune ; Faites cuire le tout dans, 
une quantité fuiSHinte d’eau com¬ 
mune ; ajoutez à neuf onces de la 
colature fix dtagmes d’eleétuaire 
de bayes de laurier , une dragme 
de caftoreum, de l’huile diftillée de 
cumin, de carui, &de fuccin , de 
chacun demie fcrupulcj & foitfaic 

Poudre; ^ . 

Prenez, du caÇoreum un fcrupule^ 
du poivre long quinze grains , de- 
l’elebore blanc demi fcrupule, du 
pirethre.cinq grains, &■ loit faite 
■poudre (lernutatoire, dont on fou- 
flera un peu dans le nez avec un 
chalumeau , afin de faire venir la 
?nalndt hifl-eri^ue. 

cTfi^es'cou'-' Vomitifs i\xçz de l’antimoi- 

TENTioN l’àfarum ou cabaret font 

& le FLUX admirables dans lè commencement 
excessif de la fuppreffion des menftruës, 

DES MENS- c 1 ^‘1 I L‘C 

TRUES. afan de vmder la maciere morbm- 
que du ventricule. 

Boudire; poudre dlgefllve fallne fuivan- 

te doit précéder les purgatifs : Pre- 
de l’arcanum duplicatum de¬ 
mie dragme , du fafran de Mars 
apéritif deux fcrupules, du fel de 
cartre demi fcrupule ,, ôc foit. fai- 
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te poudre pour trois dofes. 

Le Fin médicamenteux prépaté- 
avec les herbes fraîches de cochlea- 
ria, de creilbn aquatique , de che- 
lidoine , de fumecerre, d’abfinthe 
une poignée de chacune, une once 
de raifins paflez ,*dù fafran ., & de 
la canelle une dragme de chacun , 
eft auiïï excellent. 

Les pilules compofées d’hiera 
.{impie , avec les extraits d’agaric, 
de ca{loreum, d’arifto'loche longue, 
de fabine , de mirrhe rouge, & 
l’huile diftillée de fuccin & de ca¬ 
nelle font éprouvées. 

Prenez, une dragme de maflTe de ‘ 
pilules fostides, demie dragme de 
gomme ammoniac dilToute dans le 
vinaigre fqaillitique pour atténuer 
les viicofitez, trois grains de l’ex¬ 
trait des trochifques alhandal, avec 
une quantité fuffifante d’huile de 
■fuccin diftillée pour faire des pilules 
purgatives ^ , Saignée. 

Prene'X^ de la mafle de pilules 
d’hiera avec l’agaric, & du mercu¬ 
re doux bien préparé , de chacun 
quinze grains, de l’extrait de tro¬ 
chifques alhandal trois grains, de 
l’elTence de caftoreum quantité 
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fuffifante pour faire des pilules. 

Saignée. ' préparé & purgé, 

la faignée fera {alutaire , pourvû 
qu’on la faflc fuivant les rems : car 
Lindanus remarque avec raifon, 
que lorfque les mois approchent,. 
& qu’ils ne coulent pas encore , il 
faut faigner du bras ; & que quand 
ils coulent, mais trop peu, ou qu’ils 
s’arrêtent fubitement, il faut fai¬ 
gner du pied. 

Poudre. Prenez, des noix mufcades qua¬ 
tre dragmes, du fucre fin une livre; 
Mêlez bien le tout, & en donnez 
la grolfeur d’une aveline le foir & 
le matin. Cette/’Wrfeft éprouvée 
à ce qu’on dit. 

Oécoftjon, Prene\^ trois poignées de poix 
rouges, que vous mettrez tremper 
deux ou trois jours dans de l’eau de 
pluye tiede , ajoûtez-y alors des 
fleurs de fouci, un peu de fafran, 
& de levain ordinaire, & après les 
avoir lailTé infufer quelque rems 
palfez la liqueur , Sc ia foires boire 
à la malade, elle procure les meis, 

'NoUct. &les/ffcAw. 

PreneT^ de la racine d’angelique, 
de leviftic, de chacune demie once, 
du galanga deux dragmes,des feüil- 
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les de romarin de matricaire, 8c 
ie fabine, de chacune une poignée, 
des bayes de genièvre fix dragmes, 
de la canelle deux dragmes, du ma¬ 
cis une dragmc, dufafran , qui eft 
leger & puiiTant demie dragme: 
Hachez, pilez, & mettez le tout 
dans un noüet, que vous ferez in- 
fufer dans du vin chalibé, dans le¬ 
quel on aura éteint plufieurs fois 
de la limaille d’acier rouge : car le 
mars augmente puilTamment l’ac¬ 
tion des végétaux. Si vous voulez 
rendre le noüet laxatif, ajoûtez- 
y depuis demie once jufqu’à une 
once & demi de racine d’ellebore 
noir préparée , demie once, ou fix 
jdragmes de feuilles de fenné , & 
demie once de femence de cartha- 
me aveclefel de tartre pour corri¬ 
ger & extraire les purgatifs. 

Prenez, du caftoteum deux drag¬ 
mes , du fel volatile de fuccin, & 
d e corne de cerf, ou d’armoniac, 
de chacun une dragme ; verfezdef- 
.fus une quantité fuffifante d’efprit 
de vin qui ne foit pas entièrement 
reûifié, ou pouf le mieux de l’efprit 
carminatif ; délayez le tout avec de 
l’eau de canelle, & le lailTéz infu- 
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fer dans unvaiffeau bien bouché,' 
& dans un lieu tiede, jufqu a ce 
que la teinture en foit tirée, & fui- 
vant la quantité du menftruc vous 
en donnerez unedragme, ou deux 
cüeillerées à la malade. On aura 
plutôt fait de verfen fur le cafto- 
reum la liqueur de corne de cerf 
fucclnée qui attirera & imbibera 
puilTamment fon fel huileux ; Cette 
ejfence fera admirable pour provo- 
quer les mois. La dolè eft de tren¬ 
te ou quarante goûtes dans le tems 
ordinaire des menftrues. 

Lorfejue la fuppreffîon des mois 
rend la conception fufpede : Pre. 
nez. du caftoreum, de la femence 
d’anis, du perfil, de chacun une 
dragme ; broyez & délayez le tout 
avec du vin , & le donnez. Si la 
malade eft grofle, le fœtus fe for¬ 
tifiera , & fi elle ne l’eft pas les mois 
viendront. 

Prenez, de la teinture de vitriol 
de Mars de Zuvelpher, de l’eflencc 
de caftoreum , & de fafran, de cha-, 
cune une dragme j Mêlez bien le 
tout, & en donnez* trente ou qua¬ 
rante goûtes, deux ou trois fois le 
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Trenez. de refprit de fel armo- EEfprit, 
nîac, ' de corne de cerf, de fuccin, 

& d’arrière-faix d’un premier ac¬ 
couchement , de chacun une drag- 
me : Mêlez bien le tout, la dofe efl: 
de trente goûtes deux ou trois fois 
le jour. 

Prenez de Tarcanum duplica- 
turii quatre fcrupules , du cafto- 
reum demie dragme, delamirrhe 
unfcrupule, du macis & du fafran, 
de chacun demi fcrupule , & foit 
faite poudre pour quatre dofes, 
qu’on donnera dans le véhiculé qui 
fuit. # 

Prene"^ de l’eau d’armoife corn'- 
pofée trois onces , de l’eau de ca- 
nelle une once , du fiel de bœuf de¬ 
mie once , du lîrop de canelle fix 
dragmes,& foit faite 

Prenez de.l’aloés fuccotrin fix 
dragmes, de la mirrhe choifie deux 
fcrupules, de l’extrait de calamus 
aromatique , & de.chardon bénit, 
de chacun un fcrupule, de l’extrait 
de racine de gentiane , d’ariftolo- 
che longue, & de diftamne , de 
chacun quinze grains,du fafran dix 
grains , du borrax dix-huit grains , 
de l’huile de fuccin huit goiites, du 
Tom. II. P 


JIS Instructions 
roob defureau quantité fuffifante 
pour faire la maile de pilules emm'e- 
mgogucs . dont la dofe eft d’une 
dragme le matin à jeun durant plu- 
fieurs jours , beuvant par delfus 
quelques cüeilleries d’eau hiftcri- 
que. 

Prenel^SiQ la racine de pivoine, 
de ciperus rond , du bois de faHa- 
fras, & des écorces d’oranges , de 
chacune trois onces , des feüilles 
d’abfinthe, d’armoife, de matricai- 
jre, de meliffe , de rkué, de laven- 
de, de pulegium regalis, de chacu¬ 
ne deux manipules, des feuilles de 
fabine, & des fleurs de fureaù, de 
chacune deux manipules, de lamir- 
rhe,& du caftoreum,de chacune une 
once, du fafran & du camphre , de 
chacun demie once, du vin d’Efpa- 
■gne, de l’eau de noix, & de fleurs 
d’oranges, de chacune trois livres. 
Contulcz ce qui doit l’ellre , & 
après une digeflion dè deux jours au 
Bain marie, diftillez félon l’art au 
feu de fable. Cette eau hifleri^ue 
eft admirable pour provec/uer les 
menflrujès. La dofe eft de deux ou 
trois dragmes durant quelques 
jours. 
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f renez. de la thériaque vieille Teimute. 
cinq onces ^ de la mirrhe rouge 
deux onces & demi, de la canelle 
<hoifie, & du fafran d’orient , de 
chacun demie dragme , du cam¬ 
phre deux dragmes. Verfez deflus 
de l’efprit de vin à la hauteur de 
trois travers de doigt des matières, 

& après une infufion de deux ou 
trois jours au Bain marie tiede, 
vous palTcrez la teinture , à laquel¬ 
le vous ajouterez la fixiéme par¬ 
tie d’efprit de tartre. La dofe cft 
d’une cüeillerée dans du vin,'ou 
tjnelqu’autre liqueur appropriée, 

de l’aloés fuccotrin trois ’ 
dragmes, de la mirrhe choifîe un 
fcrupule , de l’extrait de rofeau 
aromatique, & de chardon bénit, 
de chacun demi fcrupule , du fafran 
trois grains , de l’extrait de racine 
de gentiane, d’ariftoloche ronde, 

& de diébamne de chacun cinq 
grains, du roob de fureau quantité 
fuiEfante pour faire des filules em- 
menagogues , qui font tres-efficaces 
contre la des mois. La dofe 

eft d’une demie dragme , qu’on 
prendra durant quelques jours, &: 
on donnera cependant des clifteres 
P 'j 
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Effcnce carminatifs & un peu laxatifs. 

, Prenez, de l’elTence emmenago- 
gue, ou de l’eau hiftenque, ou élixir 
antifcorbutique une dragi-qe, du 
mars liquide deux dragmes, de l’ef- 
fence de fafran demie dtagmej 
Mêlez bien le tout, & en donnez 
quarante ou cinquante goûtes, qui 
avancent doucement les mois la¬ 
borieux, & difficiles. L’huile diftil- 
lée d’anis donnée à la quantité de 
quelques goûtes eft tres-falutaire 
dans les douleurs de l’abdomen 
jointes au f^ux menftrüal. 

jrfututï. Prenez de l’eau de fenouil une 

once & deffii, de l’eau carminative 

fix dragmes, des fleurs de foufre, 
.qui font admirables dans la coli¬ 
que . & dans les douleurs hifteri- 
ques,demie dragme «du caftoreum 
quinze grains , de la mirrhe huit 
crains , du fel volatile de fuccin 
demi fcrupule,du firopde canelle 
fix dragmes,! & foit faite mixture 
emmenagogue , qgi eft excellente 
pour calmer les fimptômes dans 
l’irruption des mois. 

Potion. Prenez de l’eau de pouliot deux 
onces , de l’eau de canelle demie 
.once , de l’efprit de fel arjTioniae 
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demi dragme , de l’huile diftillée 
<• de fuccin cinq goûtes , du firop 
d’armoifc compofé fix dragmes, & 
foit faite potion, 

Q^and les fimptônaes font vio- . 
lens, les pilules fuivantes font tres- 
cfEcaces pour les appaifer : Prene'^ 
de l’extrait de rofeau aromatique ^ 
d’aunée, de zed'oaria, de gentiane, 
& de chardon bénit, de chacun 
deux dragmes , de l’aloés préparé' 
avec le fuc d’abfînthe fix dragmes, 

. de l’extrait de trochifques alhandal 
une dragme , du laudanum dix- 
grains , & foit faite mafle de pi- 
Inles, 

Prenez, de l’eau d’hirondelle avee 
le caftoreum une once & demi, de 
l’eau carminative une once ^ de 
l’eau de pouliot demie once, de la 
femence de grenouilles une drag¬ 
me , dçs yeux d’écreviffes préparez’ 
un fcrupule , de l’antimoine dia- 
phoretique demi fcrupule , du fel 
volatile de fticcin huit grains, du 
firop de candie huit dragmes, & 
foit faite potion , avec laquelle on 
a guéri une femme, qui fbntoit de 
grandes douleurs à l’abdomen, 
lorfque fes mois approchoient, Se 
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de légers paroxifmes hifteriques- 
qui revenoient de tems en tems 
elle en ufa quelques jours par 
cüeillerées, & enfin les fimptômes. 
diminuèrent ,, & les mois vin- 

Trochifquc. 

Prene'^àt lamirrhe une once & 
demi , du bithume une dragme, 
des trochifques alhandal deux fcru- 
pules , du baume de foufre quan¬ 
tité fùlBfante pour former des tro. 
chif^Hcs, qu on jettera fur des cen¬ 
dres chaudes, & dont on fera rece- 

Erptit, voir la fumée^ 

L'efprh d’urine , de fel armoniaCj. 
& de fuccin introduits avec du 
coton dans la matrice, provoquent 
les mois : De même que l’extrait 
d’ellebore noir incorporé avec du 
miel , & appliqué en fornie de 

Fotion 

La potion fuivante eft efficace 
dans l’enfantement difficile !• Pre¬ 
nez. du didamne de crete , de l’a- 
riftoloche ronde , & des tcochif- 
ques de mirrhe, de chacun de¬ 
mi fcrupule , duTafran, & de la ca¬ 
ndie, de chacun douze grains, de 
la confection, d’alchermes demie 
dragme, de l’eau de naphe,, & d’ar- 
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ternîfe, de chacune une once & de¬ 
mi , & foit faire potio?7. 

Prenez, de la mirrhe rouge un 
fcrupule, du làfran demi fcrupule , 
du borrax de Venife demie dragme, 
de la canelle huit grains, & foit fai¬ 
te poudre pour deux dofes , qui eft 
excellente pont faire fortir l’en¬ 
fant mort hors du ventre de la me- 
re j On la prend dans du vin , ou 
quelqu’autre liqueur appropriée. 

Le cllfiere fuivant eft admirable ^ ‘ 
^ovLt la. rétention des lochiesPrenez, 
des feuilles de mauves, de violet- 
les, de pariétaire , & de la mercu¬ 
riale , de chacune un manipule, 
dés fleurs de camomille, & de me- 
lilotde chacune une pugile, de la 
fcmence d’anis &c de fenouil , de- 
chacune demie once ;■ Faites cuire 
le tout dans du boüillon de tête de 
veau, jufqu’à une livre , à laquelle 
vous ajouterez duftrop violât, & 
du fucre rouge , de chacun une 
once, & foit fait clifiere.. 

Prenez de la racine de confolida 
major feche une dragme , des 
noyaux de pêches, & des noix muf- 
cades, de chacun deux fcrupules, 
du fuccin demie dragme, de l’am- 

P “ij 
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bre gris un fcrupule , & foit faite 
foudre qui eft excellente contre les 
douleurs de l'enfantement, La ctofe 
eft d’une dragme qu’on prend dans 
du vin blanc, ou dans un boüillon 
ïotion. s’il y a de k fièvre. 

La fotion faite avec un jaune 
d’œuf, quinze grains de fel de co- 
' rail rouge , & deux onces d’eau 
rofe eft excellente pour arrêter le 
fluxexcefff des menfiruësi De mê¬ 
me que la poudre d’album græcum 
prife dans du vin un peu vert. 

Julep. Prenez, des fleurs de chameleon- 
tis, de fpicanard& du fang de 
dragon fiibtilement pulverifeZjde 
chacun un fcrupule , de l’eau de 
plantain, &derofes, de chacune 
une once & demi, & fojt fait julef 
qu’on donnera detemsentemspar 
cüeillerées. 

. Miïtuie. Prenez de k teinture de corail- 
rouge vingt goûtes , du firop de 
pavot blanc une once, de l’eau de- 
plantain , ou de centinode trois 
onces , & foit faite mixture pour 
arrêter les menfrués. 

îlcâiiait». Prenez du corail rouge préparé , 
du fuccin jaune, du bol d’armenie, 
du fang de dragon, de chacun.deux 
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dragmes , de la femence de plan¬ 
tain , du borrax calciné de chacun 
une dragme, du laudanum quatre 
grains , de l’extrait de 'fafran de 
Mars aftringent un fcrupule , du 
firop de rofesfeches quantité fuffi- 
fante pour former un ekSluaire , 
avec lequel on a guéri un grand- 
nombre de malades, particulière¬ 
ment une femme qui avoir une; 
perte de fang depuis trois ans. 

Frenez du régulé de Mars en Teinture.- 
poudre , & du fable d’Eftampes , 
ou de la pierre pouce rougie plu- 
fieurs fois, & éteinte avec du vi¬ 
naigre blanc : Faites-e’n lit fur lit 
dans un creufet que vous luterez, 

&que vous mettrez enfuitè calci¬ 
ner au feu de reverbere durant 
vingt-quatre heures , puis étant 
froid mettez toute ,1a matière en 
poudre fubtile , & verfez deifus 
de bon vinaigre blanc pour en ti¬ 
rer \a. teinture , qui fera d’un fort- 
beau rouge. La dofe eft'd’une cUeil- 
lerée pour arrêter les fleurs blan¬ 
ches , & les flux excefflfs des menf^ 
truês, & autres fortes d’hemorra- 
gies. 

Prenez de la vieille conferve de 
o-v' 
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rofes fix onces , du diacydonia-^ 
tum fans les efpeces trois dragmes,, 
du corail’rouge , du fang de dra¬ 
gon , des 'OS humains calcinez, de. 
chacun une dragme , des trochif- 
ques de Karabé , de l’alun crud 
de la femence de plantain , de 
chacun deux fcrupules, du lauda¬ 
num fix grains, du firop de corail 
quantité fuffifante pour faire un 
eleEluaire, lequel fe gonfle d’abord 
comme s’il fermentoit ; mais il s’a- 
baiife bien-tôt de lui-même. On 
en prend trois fois par jour, & on. 
en a guéri une hémorragie opiniâ¬ 
tre de matrice , après un avorte¬ 
ment , laquelle reuftoit à tous les. 
autres remedes.. 

Ttochlfques, Prem"^ de l’encens, du maftic, Si 
du fuccin , de chacun deux dragmes 
& demi, du benjoin, des noix muf- 
cades, des mirtils, & du laudanum, 
de chacun une dragme, des rofes 
rouges, & des balauftes, de cha¬ 
cune une dragme, du mucilage de 
gomme adraganth tiré avec l’eau 
rolè quantité fùfiîfante pour for¬ 
mer des pour parfumer. 

La fumée de la femence de mou¬ 
tarde eft auffi tres-efScace. 
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Trenez^ une pincée de poudre de mMo"* 
fympathie , dilToIvez-là • dans de 
l’eau tiede, & mettez dans ladif- 
folutipn un linge teint dufang de 
la malade : Ce remede eft feur , Sc 
convient non feulement dans l’he- 
morrhagie de la matrice ordinaire 
mais encore apres l’avortémenti 
Le fuc de plantain, ou le plan-. 
tain broyé & appliqué fur les ma¬ 
melles , ou aux parties génitales 
avec un peu de vinaigre, arrête le 
fang de la matrice, de même que 
l’eau de femence de grenouilles -, 
mêlée avec du vinaigre. cifiquf- 

LaMmhe , Si l’ortie morte 


ks FLEURS 

ileOpfis à fleurs blanches, mêlée la gonI 
•ns de la biere, ouboüillies dans ? 


de l’eau , fontfpecifiques pour les grosse 
Fleurs blanches^ de même que la v erole. 
therebentine *fe tous les matins 
.dans un ceuf à la coque , ou dans 
de l’eau de fleurs de faulé. 

■ Prenez, de la rapure de la racine p^coâion, 
de réglifle fix dragmes, de la fe¬ 
mence de mirtils , de la coriandre 
préparée , du plantain, ou agnus 
caftus , dechacun^ une once, de 
pavot blanc demi fcrupule , de juf- 
^uiame demi fcrupule , de l’orge 
P 
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mondé une poignée, de laccacia; 
& du fumach, de chacun un fcm- 
pule: Pilez & faites cuire le tout' 
dans de l’eau- chalibée pour une 
livre & demi, àlaquellc vous ajou¬ 
terez un fcruple de trochifques 
d’alKcKenge. 

Décoaion^ Prenez, des racines de fcorfone- 
re, de cichorrée, de pilTenlit , de 
nénuphar,de guimauve, d’arrête- 
bceuf, d’afperge , de fenouil ^ de 
grande confoulde , de patience, 
d’ozeillc J de chardon Roland , de 
polipode , des quatre capillaires, 
de la joubarbe ,'dc chiendent, de¬ 
là fcolopendre , de l’agrimoine, de ■ 
là racine de fraizier ,'& de vio-- 
liers, de chacune une grande poi¬ 
gnée , dont on ôtera le dedans, de 
la falfepateill^incif^:. & du fafla— 
fras coupé par petitrrnorceaux, de 
chacune une once, de l’efquine râ¬ 
pée deux dragmes : Faites boiiillir 
lè tout dans huit pintes d’eau juf- 

2 u’à la redudion de fix, palfcz la 
écoElion & en donnez deux verres 
lè matin'à jeun déliant l’un de l’au-_ 
tre d’une heure , & un troifiéme 
r^prefdînce trois h'éurcs aptes 
avoir mangé. Ce remede eft'feut 
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Si éprouvé contré les fieurs blan¬ 
ches.. 

Frene'S^ de la vieille conferve de opiate;- 
rofes deux onces , de la conferve 
d’abfinthe pontique une once, de 
la poudre de triafantali, & aroma- 
ticum rofatum > de chacune une 
dragme, du corail rouge préparé,. 
de la poudre de mâchoire de bro¬ 
chet , ou des trochifques de terre 
frgillée, ou de Tuccin, demi drag¬ 
me , de la vieille theriaque deux 
dragmes, du firopde rofes feches 
quantité fuffifante pour faii'fe un 
opiate , .dont on prendra durant 
quelque tenas la grofleur d’une 
noix chaque jour vers l’heure du 
fommeil, 

La /•’er/ow qui fuireff excellente 
contre la Gonmrrhée ‘véritable, qui 
vient de l’abondance Sc de l’acri¬ 
monie de la femence ‘..Prenez, de 
l’eau rofe trois onces, du füe de li¬ 
mons une once , un blanc d’ceuf, 

& foit faite poriow, qu’on prendra : 
durant quatre jours confecutifs : : 
Autrement ; Prenez, du fuc de li¬ 
mons une once Sc demi, un peu de 
therebentine, Sc tant foit peu Ae 
camphre. 
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EUauaire. Prenez, de la conferve de ro{ès',5c 
de menthe crépue une once & de¬ 
mie de chacune, d'os de feiche pré¬ 
parée deux dragmes, du borrax caU- 
dné une dragme,des noix mufcadeS' 
demie dragme, du firop de rofes fe- 
ches quantité fuffifante pour for¬ 
mer un eUEbiaire ^ dont le malade 
prendra tous les jours deux ou trois- 
fois. A l’égard du borrax, ileft bon 
de remarquer qu’étant calciné il 
reftteint, comme l’alun , il préci¬ 
pite , il arrête les gonnorrhées y SX.. 
modéré l’ardeur de l’amour, &. 
qu’étant crud , il excite extraordi¬ 
nairement l’appetit de la chair, 
i^ilules. de l’extrait de tormen- 

tille deux fcrupules, de la poudre- 
de femence de grenoüilles, ou du 
Iperniola de Crolius, qui eft tres- 
eftimée, un fcrupule ,.de la poudre- 
• de la femence d’agnus caftas, & de 

plantain, de chacune demie fcru¬ 
pule, de la therebentine cuite,& du 
camphre de chacun douze grains 
& foit faite maflè de pilules pour 
îmulfion. prendre de tems en tems. ■ 

LerfejHC la Gonnorrhée eft accom-- 
pagnée d’une chaleur des lombes ,■ 
<de l’aiihe,& du perinée, l’emulfion 
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qui fuit eft excellente : Prenez^ de¬ 
là femence de melon, de la femen¬ 
ce d’agnuscaftus, de chacune deux- 
onces ,.de pavot blanc, & de cheii- 
nevi , de chacune une dragme & 
demi, de l’eau de nymphéa , & de 
pourpier quantité fuffifante pour 
faire upe emulfion, à laquelle vous. 
ajoûtetez une dragme d’os feche 
préparée, de^’antimoine diapho- 
retique , & du fuccin blanc prépa¬ 
ré de chacune demie dragme , du 
^erniola de Crolius une dragme,, 

& des tablettes de manus Chrifti 
perlata pour adoucir le tout.. 

Prenez, des feuilles de rhue Ce- 
ches, de la femence d’agnus caftus, 
de la menthe, & des galles pulve- 
rifées, de chacune: partie égales, 

& foit Csiïzependre ^ dontladofe eft. 
de deux dtagmes. dans du vin cha- 
libé tous les jours. . 

Le /«c de menthe,& de ceterach 
oufcolopendre cuits avec du miel 
blanc de Narbonne jufqu’à la con- 
fiftence de iîrop arrête le gonnor- 
rhées, principalement fi on yajoû.^ 
te quelques goûtes de teinture de 
corail, & de rnars aftringent. 

l’huile de mirtilles trois 
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dragmes, de maftic diftillée une 
dragme , de girofles , & de noix^ 
mulcades, de chacune demie drag, 
me, avec un peu de cire pour fai¬ 
re un Uniment, duquel on frottera 
le perinée, & la racine de la verge, 
afin de fortifier & de reflerrer les' 
vefïïcules feminaires relâchées, 
Lorfqu'il fera neeeflaire de pur¬ 
ger le malade onfe fervira des pi¬ 
lules faites de therebentine, & de 
rhubarbe , ou de celles de fume- 
terre, & de therebentine, avec le 
mercure doux ; ou bien on forme¬ 
ra un bolus avec la therebentine de 
Chypre , la rhubarbe 'en poudre, 
& le mercure doux , ou quelqu’au- 
tre, comme les trochifques alhan- 
dal, eu l’extrait d’cllebore noir, 
principalement fi on foupçonne 
qu’il y ait quelque virulence ve- 
nerienne. 

Frene':^^ de la calfe mondée une 
once, de la rhubarbe en poudre, & 
de la crème détartré, de chacune 
une dragme, & foit faite bol, pour 
le commancement de la gonmrrhée 
fauffe virulente , dans' laquelle il 
fort une liqueur jaunâtre corrom- 
pjaë au lieu de femence, - 
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Prenez, des quatre femences froi» 
des fix dragmes, de la femence de 
pavot blanc deux dragmes , des 
amandes douces trois dragmes, de 
l’eau d’orge demie livre, de l'eau 
de laitue & de nymphéa, de cha¬ 
cune deux onces ,,de l’eau rofe une 
once , & foit faite pour 

deux dofes, à laquelle on ajoute¬ 
ra une dragme d’huile de nitre an¬ 
timonial , & deux onces de firop de 
violettes. 

Prenez des tamarins deux onces, 
que vous ferez bouillir dans qua¬ 
tre livres de vin blanc jufqu’à la 
reduâion de trois ; ajoutez à laco- 
lature du fenné mondé , de la ré- 
glifle, des rofes ronges, & de la 
ftmence de coriandre , de chacun, 
deux dragmes ; & après une infu- 
fîon à froid pendant une" nuit re- 
paffez le tout, & en donnez au ma¬ 
lade durant trois jours , & enfuire 
le matin &le foir, le bel fait de 
trois dragmes de çherebentine de 
Venife non lavée, d’une dragme 
de rhubarbe en poudre, & d’un peu 
defucre. 

Prenez dufennc une once, de la 
rhubarbe une dragme & demi, de 
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la iemence d’anis une dragmcj fâi- 
^e^djifufer le tout fur des cendres 
chaudes durant une nuit dans une 
livre de vin blanc ; ajoutez à la co- 
lature demie once de iîrop de rofes 
folutif, & cinq dragmes de con- 
fedtion hamech. Ce Remede.purge 
efficacement & alTez abondam¬ 
ment. 

Prenez, de la rhubarbe choifie , 
des trochifques alhandal, dudia- 
grede, & du mercure fublimé doux^ 
de chacun une once, de la there- 
bentine de Venife délayée dans un 
peu de fbn huile diftillée, quantité 
fuffifante pour réduire te tout en 
une maffe de bonne confiftence de 
f Unies : Elles font principalement 
deftinées pour la guerifon des ma¬ 
ladies veneriennes. Elles attirent 
les humeurs virulentes de toutes- 
les parties du corps, & les vuident 
ordinairement pat les felles , quoi 
qu’elles excitent quelquefois la 
falivation aux perfonnes délicates, 
& qu’elles puifTent par ce moyen 
faire fortir une partie du venin par 
la bouche, en quoi la prudence du. 
Médecin eû fort necelfaire pour 
en. avancer , ou retarder les effets 
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félon le befoin, & faire prendre a 
la nature la pente la plus convena¬ 
ble au tempérament du malade, & 
à l’état de la maladie. La dofe de 
ces pilules cft de depuis un fcrupule 
jufqu’à deux . & même jufqu’à ' 
une dragme pour les perfonnes bien 
robuftes. On les prend ordinaire¬ 
ment le matin à jeun& on en con¬ 
tinué l’jifagefuivant le befoin. 

Prene^^à^ la falfepareille . de la ^ 
graine de laurier, de la graine de 
genièvre, & de milium folis , de 
chacune fix onces. du virga aurea 
feuilles & fleurs huit onces, de la, 
i, pierre judaïque, & de l’ambre jau¬ 
ne. de chacune huit onces. Pulve- 
verifez toutes ces drogues fcparc- 
ment , & lors qu’elles feront em 
poudre tres-fubtile ^ paflez-les par 
le tamis de crin, & les mêlez exaébe- 
ment dans un grand mortier ; ajoû- 
tez-y une livre & demi de calTe 
mondée recente, huit onces de ta¬ 
marins nouveaux auflî mondez,, 
deux livres de miel de Narbonne, 
huit onces de therebentine de V eni- 
fe, trois onces d’huile de carabé 
trois onces d’huile de gajac nom 
reétifice, trois onces d’huile de the- 



Instructions 
rebentine, uneoncede fel prunel¬ 
le, une once de fel de foufre, ou 
de tartre vitriolé, une demie once 
d’aquila alba, deux dragmes de re¬ 
fîne de fcamonée , trois dragmes 
de refine de jalap, & foit faite 
oftateÇdon l’art. que vous confer- 
vercz dans un pot de fayence bien 
bouché , & que vous tiendrez dans 
un lieu temperé: Plus l’opiate eft 
vieille, meilleure elle eft. Elle eft 
feure & éprouvée contre les gon- 
norrhées malignes , la grolfe vero-, 
le, les fleurs blanches, la jaunilTe 
la rétention des menftruës, les va¬ 
peurs de matrice, les palpitations 
de cœur, les foibleflèsd’eftomac, 
la colique nephritique & venteu- 
fe , le calcul, la pierre, & les fu- 
preflions d’urine. La dofe eft d’une 
dragme, ou une dragme & demi le 
matin à jeun , deux heures apres 
avoir dîné, & deux heures après 
avoir foupé enfè mettant au lit. Il 
faut à chaque fois boire un grand 
verre de bonne eau de fontaine ou 
de riviere bien pofée, dans lequel 
vous mettrez cinq ou fix goûtes de 
bon efprit de foufre , qu’il faut bat¬ 
tre d’un verre dans un autre , & 
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;ne manger de deux heures apres, n^coftion, 

Frenez. du gajac râpé, & de fon 
écorce deux onces, de la falfepa- 
reille demie once, du fenné d’o- 
xient trois dragmes , de la poudre 
d’albâtre une dragme & demi, de 
là corne de cerf, de l’anis, delà 
Catulle ,de chacune deux dragmes, - 
du vin blanc cinq livres ; Faites in- . 
fufer le tout ehfemble ftir kg cen¬ 
dres chaudes l’efpace de vingt-qua¬ 
tre heures , puis paiTez Vinfujion, 
à laquelle vous ajouterez deux on¬ 
ces de fel de gajac après une lege- 
re ébulition. La dofe eft de quatre 
oufix onces le matin à jeun, trois 
heures avant le dîner : c’eft un ex¬ 
cellent fudorifique. 

PrewT^ de l’antimoine diaphore- 
tique un fcrupule, ou de la poudre 
de viperes demie dragme , de la 
refine de gajac quinze grains, de 
la poudre de contrayerva un fcru¬ 
pule foit faite foudre fmiorifi- 
efue. . 

Prenez, de la menthe feche trois 
onces, de la femence de laitue , de 
rhuë , d’agnus caftus, de chacune 
deux onces & demi , de l’iris de 
Florence deux onces,', du diâame 
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de crete dix dragmes , du fncre 
blanc demie livre. Pulverifez le 
tout, & l’ayant mis dans une cor¬ 
nue de verre , on y ajoutera cinq 
onces de therÆentine de Venife, 
trente onces de bon vin blanc, puis 
on diftillera au Bain de fable félon 
l’art. La dofe eft de deux cüeille- 
rées le matin deux heures avant le 
dîner. Cette ean eft tres-efficace 
pour arrêter les gonnorrhées invété¬ 
rées , après que les autres remedes 
univerfels & Ipecifiques ont pré¬ 
cédée. 

f ilules, Prenez, de la .racine de biftorte , 

de tormentille , & de nymphéa, 
des bayes de lierre, de la femence 
de laitue, de rhuê, d’agnus caftus, 
du fuccin , du (àng d’ours, du maf- 
tic , de l’oliban, des larmes de fang 
de dragon , des noix mufeades', de 
chacune demie once, de la there- 
bentine de Venifè quantité fufiî- 
fante*pour former des pluies qui 
font fort eftimées pour arrêter les 
gonnorrhées -, mais il ne les faut don¬ 
ner que lorfque la malignité a été 
furmontée, & qu’il eft tems d’arrêr 
ter ce mal. On les prend le matin 
& le foir loin des repas, & ori en 
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continue l’ufage pendanc plufieurs 
jours, fur tout lorfcjue les vailfeanx 
font ^3ien débilitez. Leur dofe cft 
depuis demi dragme jufqu’à une 
dragme. 

Prenez, de l’antimoine diaphore- 
tique récemment préparé, du ci¬ 
nabre naturel , ou d’antimoine, 
de la terre figillée, de la racine 
d’iris de Florence, de la régliffe, de 
fuccin blanc, & des yeux de can¬ 
cres préparez , de chacun demie 
cnce , de la mirrhechoifie, del’o- 
liban , du maftic, & du fafran, de 
chacun deux dragmcs,dela there- 
lîentine de Venife quantité fuffilàn- 
te pour former des pilules , qui 
■font rres-propres à déraciner tou¬ 
tes les mauvaifes impreflions du 
venin, que les autres remedes n’au- 
roient pû emporter. On les prend 
le foir, & le matin, & on en conti¬ 
guë long-tems l’ufage. 

L’Ernidfion fuivante efl effica¬ 
ce contre les pollutions noElur. 
nés : Prenez, de la femence d’agnus 
caftus trois dragmes , de pavot 
blanc une dragme , de l’eau de 
nymphéa quantité fuffifante pour 
faite une emulfion^ à laquelle vous 





Emulfîon. 
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ajouterez du magiftere de corail 
préparé avec le fuc de citron demi 
Décoftion. dragme, feun peu de fucre.« 

Prenez, de l’herbe galiopfus à 
fleurs blanches deux manipules, du 
millefolium à fleurs blanches , un 
manipule , de la femence d’agnus 
caftus fix dragmes. Contufez' le 
tout , & le faites cuire dans une 
fuffifante quantité d’eau de rhuc, 
de menthe , ou ferrée -, la décoUion 
étant paCTée vous en donnerez un 
bon verre tous les foirs en fe cou¬ 
chant, 

;tnj«aion. Prenez, de l’eau de chaux vive 
quatre onces ^ de l’aloés, ou du 
mercure doux, & de la mirrhe, de 
chacune demie dragme, du mielflx 
dragmes, 5c foit faite 
injeaion. Prene^^ du petit lait de chèvre fix 
onces , de l’eau de plantain & de 
rofas, de chacune fept onces, de 
la cerufe fix dragmes , des pierres 
blanches, du fpode pulverifé, du 
criftal, de l’alun de roche , de cha¬ 
cun demi dragme, du camphre de¬ 
mi fcrupuîe, & foit faite injeElion 
pour les ulcérés de l’urethre. 
rssnentauon. Prenez du bon vin , ou de l’eau 
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faturne un fcrupule, du camphre 
douze grains. C’eft un remede feur 
& expérimenté contre l’inflamma¬ 
tion , &.la tumeur du gland & du 
f répuce. 

Prenez, du lait de vache jrecent Décoaion. 
quantité fuffifante , des fleurs de 
•fureau & de rofes rouges, de cha¬ 
cune demi manipule : Faites cuire 
le tout,ajoûtez à lacolature huit 
grains de fel defaturne. 

L’Onguent réfrigérant de Ga- Onguent, 
lien, celui de Tuthie. & des Apô¬ 
tres font fort propres pour les «/ce- 
res du prépuce.. 

Le Cataplafme fait de farine Gataplafme. 
d’orge , de fèves , de femencc de 
cumin, de fleurs de camomille, de 
raelilot fSc de rofes en poudre, & 
d’oxymel eft excellent contre la 
tumeur du fcrotum. 

Le Cataplafme (m de farine de Cataplafme.’* 
féves,, & d’oxymel appliqué fur le 
fcrotum enflammé l’appaife prom- 
tement. 

Prenefda turbith minerai , du 
mercure précipité ; mêlez le tout 
avec l’emplâtre trianharmacum, & 
l’appliquez à une bougie , qu’on 
introduira adroitement dans la 
Tom. II. q 
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carnofité àe l'urethre , afin de la 
confumer. 

Onguent. Pyenez.ài l’huile rofat complété, 
& de la cerufe , de chacun une 
dragme , de la tuthie préparée de¬ 
mie once, du camphre deux drag- 
mes, de l’aloés, de l’encens mâle, 
& de la mirrhe de chacun deux 
fcrupules. du fuif blanc fans opium, 
c’eft-à-dire collyre, demie once, 
& foie fait engHent fans feu, à caufe 
du camphre qui s’enflâmeroit, en 
remuant bien dans un mortier de 
plomb , vous enduirez la bougie 
de cet onguent, & la carnofité fe 
confumera. 


CHAPITRE IX. 

Des Remedes Arthritiques. 

Cequec’eft T Es Remcdes Arthritiques font 
raedeJ^A^'’ I yainfi appeliez, parce qu’ils font 
tVititiques. propres aux maladies des Articles, 
&C principalement à la goûte. Ils 
abondent en parties oleagineufes, 
falines diurétiques , volatiles & 
aromatiques capables d’abforber 
adoucir , fondre & chafTer dehors 
l’-humeur acide & vifqueufe qui la 



DE MEDECINE.' 

■ Caafe j Tels font le lait, le chamœ- 
drys, le chamœpichis, Tive athri- 
tique , les yeux d’écreviires prépa¬ 
rez, la cerufe d’antimoine, le pré¬ 
cipité de mercure, le fel de tartre 
vitriolé, l’elprit de fèl armoniac, 
l’efprit Sc le fel volatile de vers de 
-terre , & autes femblables. 

£>a»s l’ppproche de la un 
vomtif doux convient , pourvu 
qu’on falTe précéder l’ufage des 
yeux d’écreviffes, damant que l’a¬ 
cide a fa fource dans l’eftomac. 
Que fi on ne le peut donner on 
peut fubftituer à fa place un pur¬ 
gatif doux, en y mêlant les reme- 
des qui temperent en même tems 
l’acide , comme les os humains 
préparez , ou calcinez , ou l’anti¬ 
moine diaphoretique, ou enfin les 
narcotiques, comme les pilules an- 
tipodagriques de Rhnmeliiis^ qu’il 
nomme , venl amice, furge ,& am- 
bnla , & qu’il compofe de deux 
dragmes de pilules aloephangines, 
& de demi fcrupule de laudanum , 
qu’il divife en quatre parties éga¬ 
les , & dont il en donne une dans 
du vin, fans rien prendre de trois 
oa quatre heures après. 
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Les Narcotiques mêlez avec les 
fudorifiques font auffi très-propres 
clans le commancement de la goû¬ 
te, de même que les diurétiques 
volatiles hors le paroxifme ,dans la 
cure prefervative, comme l’efprit 
de fel armoniac, & l’e-fprit carmi- 
natif de Tribus , les préparations 
devers de terre jl’arcanum dnpli- 
çatum , & les fearbots onélüeux. 
Hors le paroxifme les gouteux 
doivent _garder une distte très, exac¬ 
te : car comtne les ejfcés , & la 
diette négligée font la mere de la 
goûte , de mêjne la diette & l’ab- 
uinence rendent ce feetus abortif, j 
& le tuent: Deux diettes principa¬ 
les tiennent ici lieu de remede, 
fçavoir la fudorifique & la diette 
de lait. L’une & l’autre déracine 
entièrement la goûte, 

La poudre -drthritique qui fuit 
eft fort propre pour purger les fe- 
roficez acides qui font la matière 
de la goûte : t^rcnel des.hermo- 
daâes, du turbit choifî, du coftus, 
clu mechoacam,& de la feamonée, 
de chacune une dragme, du fucre 
candie deux dragmes, & foit faite 
foudre fubtile, dont \p. dofeeft de- 
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puis vtnfcrupule jufqu’à une drag¬ 
ue dans du vin blanc le matin à . 
jeun. , 

Pr.'fiez. des feuilles de fenne Og 
mortdéesdeux dragmes , du cdftal 
minera! unedragme , delà rêgliiTe 
''ratifiée Sf coupie-par, petits mor¬ 
ceaux deux onces : Mettez le tout 
d-ans un coquemart de terre avec 
ui« pinte d’eau fur les ceridreà 
xhaudes, & lors, qu’il commencera 
à bouillir rttirez-ledu fui, & lé 
couvrez: Eilant à demi froid, paf- 
fèz le tout à-travers un linge , & 
mettez là liqueur dans une terrine' 
de grés , ajoûtez-y alors un gros’ 
de ^el de tartre, & autant de vrai' 
efpritde foufre, il Te fera une pe¬ 
tite cbmition ; paffez enfuke le 
tout à travers une manche d’hy- 
pocras, & vous aurez une eau do¬ 
rée,qui n’a aucun mauvais goût , 

& qui purge doucement par les 
Telles & piar les itrines, en rafraî- 
chiffant ; Gn en prend deux où 
trois verres le matin à jeun durant 
quelqués jours. Quand on veut 
qu’elle purge davantage , & par¬ 
ticulièrement les ferofitez pour les 
gputeux , on y .ajoute fur la fin 
q iij 




Poudre/ 
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une cüeillerée de firop de noir prun,, 
& on en voit des effets promts &c 
efficaces. 

Le Chamœdrys , le diamœpi- 
this, & rive arthritique , pris en. 
forme de thé durant quelque mois 
font excellent prefervatif pour la- 
goûte. 

îf^4ntlmome diaphoretique pris- 
durant quéique tems à la quantité 
d’une demie dragme avec du vin , 
on de l’eau de chardon bénit, efl 
auffi admirable pour préferver de 
la goûte : car il purifie le fang, & 
chafle les ferofitez acides par les 
füeurs, & la.tranfpiration infenfi- 
ble., 

La Potion faite de demie dragme 
d’efprit de fel armoniac,de douze 
goûtes d’efprit de therebentine, & 
de quatre onces d’eau de genièvre 
eft auffi excellente & opéré par les 
urines. 

Le Nitre vitriolé qu’on appelle 
arcanum duplicatum , donné à la 
quantité d’une dragme , dans de 
l’eau de genièvre, ou de vin , eft 
auffi fort efficace, & tres-diureti- 
que. 

L’Opiate fui vaut eft feue SC 
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éprouvé: Prenez, às\^. falfepareille 
trois onces, des feüilles de chamce- 
pithis quatre onces. de la femence 
d’-hipericLim quatre onces, de(la ra¬ 
cine d’ariftoloche ronde trois on¬ 
ces , d’angelique fragante une on¬ 
ce , delà canelle choilîe unedrag-' 
nie, des girofles un fcrupule, du fa- 
fran un fcrupule, le tout en poudre 
fubtiie, du miel d’Efpagne , ou de 
Naibonne quantité fuffifante pour 
former un opiate, dontla dofeeft 
d’une dragme & demi le matin à 
jeun durant fis mois ou un an , ob-' 
férvant de s’en abfténir les jours ca¬ 
niculaires. Ce remede purge incef- 
famment par le nez, par la bouche, 
& parles urines , il fortifie l’cfto- 
mac , & les nerfs, & appaife les 
douleurs, & on ne doit manger que 
deux heures aprésl’avoir pris. 

^mdaux Topi^ttes on doit évi¬ 
ter les on^t'üeux Bc les graijfeux, 
qui enduifent les pores , augmen¬ 
tent le mal , & en empêchant la 
tranfpiration , ils font des con- 
tradions tres-opiniâtres. En la pla¬ 
ce d’onguents, on|fe fervira plû- 
tôt des emplâtres compofez. de ner. 
•vins , & des cataplafmes chauds , 
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qu’on renouvellera fouvenc , de 
crainte que parleur froid aûuel,. 
ils ne relTerrent les pores, & n’ai- 
griirent par confequent le mal. Le 
favon de V^mfe dijfout dans de 
l’effrlt devin eftexcellent,de mê¬ 
me que l'eau de chaux vive , [’e/prif 
de vers de terre , & l'^efprit de fel 
armoniit. 

L'Eau fuivante eft recomman¬ 
dable pour appaiftr les ioulenrsdts - 
goûtes chaudes : Prenez, de la fiente 
de bœuf feche , & da fperme de 
grenouilles parties égales , qu’on 
diftillera dans un alembic de verre- 
à la chaleur modérée du Bain ma¬ 
rie. On fait tiédir cette eau , on 
en trempe des linges qu’on ap¬ 
plique fur la partie malade , &c 
qu’on renouvelle fouvent. 

Les Vificateires avec les cancha- ' 
rides , & les cautères font auffi 
d’une grande utilité , & ne con¬ 


viennent pas moins pour prévenir 
les paroxifmes de la goûte, qu’ils 
font excellens dans les aflfeétions 
caufées par les humeurs fereu- 
fes. 
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CHAPITRE X. 

EXPLICJTION 

De quelques Termes propres à la 
Pbyfiq^^•,& ^ Medecine^ dont on 
a parié dans cet Ottvrage. 

A C E R B E. C’eft une qualité fenfible 
au goût, & qui eft mitoyenne entre 
Paigre , Pacide, & l’amer. L’Acerbe dif¬ 
féré de Pauftere, en ce que les petits 
poils qui câùfent le reflerrement dé la 
bouche font plus forts , & plus recour¬ 
bez. 

Acide C’eft un corps lurnineux tres- 
penetrant, & tres-fubtii, exagitant, fer¬ 
mentant-, & atténuant PalKali : Il eft 
vitriolé, nitreux, alumineux, faléfim- 
plement, auftere , vert. 

A C R E. G’eft uir corps poreux & 
fpongieux , qui a dés pointes brûlantes , 
& rongeantes. Tous les corps aJKali font 
acres , niais tous les corps acres ne font 
pas alKali : Ce qui fait voit que le mot 
alkali a une fignification-tefpcrftûeufe, 
& que le mot acre en a une abfoluë. 

A J R. C’eft un élément liquide & le- 

qy 
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gerdont les particules font tenues, agiJ. 
les , pliables , lefquelles fe déplient 
d’elles-mêmes, ou parle mouvement de 
la chaleur, fe dilatent par leur propre 
reflbrt, ou fe re (Terrent par le froid, ou 
rentrent facilement en elles-mêmes, &, 
fe replient par quelque force étran¬ 
gère. 

AI. K AI s T. C’eft un menftruë uni ver- 
fel , par lequel on tire les teintures de 
tous les mixtes, tant des végétaux, que 
des animaux, & des minéraux. On veut 
que ce foit le nitre bien calciné, & expo- 
fé à l’air, ou à la cave, où il fe réduit en 
liqueur , ou huile claire & tranfpa.- 
rente.. 

A L K A LI, C’eft un corps fixé, ouvert, 
& percé de plufieurs pores , vuiJe , & 
par confequent capable de recevoir tou¬ 
tes fortes d’acides. Il eftfubtil, acre, hui-- 
leux, tempéré, amer, pénétrant,aftrin- 
gentjdoux, 

Alkol I s AT ION. C’eft lareduétion • 
d’un mixte en poudre impalpable , ou 
d’un efprit en un grand degré de pureté, 
&de fubtilité. 

Aludel- C’eft un terme dé chymie, 
dont on fe fert pour faire entendre plu¬ 
fieurs pots ou tuyaux de terre, qu’on 
met Jesuns furies autres, qui vont en 
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ctreciflant par le haut, & qui fervent 
aux operations chymiques qui fe font 
avec le feu. 

Amai GAMATiON. C’eft Une cal- 
cination potentielle, qui fe fait de l’or , 
& de l’argent, par le moyen du mercu¬ 
re, lequel étant mêlé avec l’un ou l’au¬ 
tre de ces métaux parfaits , lors qu’ils 
font en fufion, en fépare h bien les par¬ 
ties , & les confond pour un tems fi in¬ 
timement avec elles, que le tout devient 
comme une pâte onâiüeulè , & cxtenfi- 
blefur la main. Cette pâte mifeenfuite 
dans un creufet fur le feu perd fa figure 
& fa confifience: car après que le mer¬ 
cure a abandonné ces métaux parfaits en 
s’évaporant, ils fe trouvent au fond du 
creufet convertis en une chaux beaucoup 
plus fubcile, qu’elle ne pouuvotc être ré¬ 
duite par aucune autre operation. 

Amers. Les corps amers font ceux 
dont les particules font compofées de 
féls acres, & d’huiles fixes ou groflie- 
res. 

Amuleté. C’eft une forte de médica¬ 
ment fait avec des fifflples,& qui par une 
vertu occulte a le pouvoir de guérir plu- 
fiêurs maladies en l’attachant au col, au 
poignet des mains, ou à quelqu’autte 
partie du corps. 

q vj 


Instructions^ 
Analyse, ou Refolution. C’eftle dé¬ 
veloppement qui fe fait d’une chofe qui 
n’étant connue qu’en gros,a befoin qu’on 
en répare les parties pour les confiderer 
à part, & fçavoir par ce moyen plus 
précifément îa nature du tout. Ainll 
lorfque l’on démonte une montre, que 
l’on fait la dilTeftion d’un animal, & que 
l’on diftille quelque chofe, on dit que 
l’on en fait l’analyfe. 

Analogisme. C’eft l’application des 
mêmes chofes à plufieurs maladies; ainfi 
un remede connu pour fpecifique dans 
une afFeûion s’employe dans une autre 
affeftion nouvelle , & inconnue , qui 
a de la relfemblance avec la -premie.- 
re. 

Anatomie. C’eft une dilfeiftion 
artificielle que l’on fait principalement 
du corps humain , qui eft fon propre 
fujet, pour connoître les parties qui le 
compoient. Elle fe divife principale¬ 
ment en deux parties, qui font l’Ofteo- 
logie , & la Sarcologie, La première 
traite des os & des cartilages; Et celle- 
ci des vifcères, des mufcles, & des vaif- 
feaux , qui font les nerfs , les arteres, 
les veines , de les vailfeaux lymphatir- 
ques. 

Angle. C’eft l’efpace compris entre 
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deux lignes qui fe rencontrent en uri ; 
point non diredement. On appelle 
angle vifuel ^ refpace compris des deux 
rayons.qui viennent des extiemitez de : 
l’objet, & qui fe croifenc au centre de la ; 
prunelle de l’ceil. Et l’on nomme ^ngle 
de difiance l’cfpace qui eû compris entre 
deux rayons qui font aux extremitez' 
de chaque pinceau optit]ue , &; qui fe 
croifent dans un même point de loiv- 
axe.'- 

A N TI F AX H l E. Ceft l’oppofition 
ou contrariété de deux , ou de plu- 
fleurs chofes qui. fe fuyent réciproque- - 
ment. 

A N T l P E K ï s T A-s E. C’cftl’aélion dè ‘ 
deux qualitez concraires, dontl’une ex- - 
cite la vigueur, de l’autre, Ainfi. la moyen- • 
ne région de l’air eft froide, en Efte.,. 
& les foudres s’y forment par antipe- 
riftafe, par le.combat, du chaud & du . 
froid. 

A P O Z E M E s. Ce font des remedes 
liquides faits ave c des eaux diftdlées , on 
de” legeres décoctions de fimples, qu’on 
fait cuire avec du fucrc , jufqu’à une 
confidence de firop peu cuit. 

Assation. C’tft une codion des 
medicamens on des alimens dans leur 
propre fuc , ,Sc fans addition d’au^ 
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cune humidité , ou onétuoficé étran- 

gere, 

A’t h a n o r. Ceft un grand fourneau 
immobile fait de brique, ou de terre, 
qui a une tout au milieu , où l’on met le 
charbon qui communique fa chaleur par 
des canaux ou ouvertures qui font aux 
cotez du foyer à plufieurs vailfeaux voi- 
fins, où on fait differentes operations en 
même tems. 

Atmosphère. C’eft la partie la 
plus balTe de l’air, dont la terre eft en¬ 
tourée car nous fommes comme dans ■ 
un bain compofé d’un million de cor- 
pufcules de toutes fortes de differens ■ 
corps de la terre ; ce qui eft caufe qu’il y 
a des lieux fains , & d’autres mal fains, 
commesles païs marécageux : Cette par¬ 
tie de l’air eft plus crafft ; ainfi elle ré¬ 
fléchit fur la terre une partie des rayons 
dh Soleil , le foir & le matin, lors qu’il 
eft un peu au deffus de l’horifon : C’eft ce 
qui produit les Crefpufculesj c’eft-à-dire 
l’aube du jour. La Lune paroît plusgrof- 
fe à fon lever, à caufe des vapeurs de 
l’Atmofphere, 

A T o ME, Ce font des corps fi petits ' 
qu’ils ne peuvent être appercûs par au¬ 
cun fens. Ils font indivifibles félon Epi- 
cure , & ils peuvent être divifez-feloB 
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nlufîeurs antres Philofophes. 

Atouchement. C'eftun fensex- 
terhe, dont l’organe principal font les ■ 
niatamellons nerveux de la peau,letquels ■ 
étant remplis d’efprits animaux , & tou- 

chez par quelque objet externe , le mou¬ 
vement fe communique au cerveau, &- 
fait le fentiment du toucher. 

Baume. G’cft un corps très-pur 
régénéré du mixte, compofé de fon mer¬ 
cure , & de fon fel bien purifiez , & 
réduits par la digeRion, & la circulation • 

en une fubftance homogène. . 

Calcin ation - C’eft une action • 
par laquelle on réduit en chaux , ou en 
poudre tres-fubtile les métaux, & les 
minéraux , avec un feu violent. Lacah 
cination aduelle fe fait feulement par le 
feu. La potentielle fefait par le moyen ■ 
des efprits corrofifs , qui les pénétré & 
lesdiflbut, comme l’argent, & l’or par 
l’eau force, & l’eau regale ; & cette cal¬ 
cination eftappellée immerfive. . 

Cause. C’eft tout ce qui produit ■ 
quelque chofe de nouveau. , , * 

CAUTERE. C’eft un remede bru- , 
lant dont on fe fert pour guérir un 
ulcéré , ou la carie des os , ou pour 
évacuer les imputerez nuifîbles conte¬ 
nus dans la piaffe du fang, ou dans la 
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fubftance des parties. Il y a le cautere 
aéluel, & le cautere potentiel , qui eft 
plus en ufage & moins douloureux. On 
l’applique à la nuque pour la tête, & 
pour les yeuxi aux bras pour les mala¬ 
dies de la tête , des oreilles , de la gor. 
ge , des mamelles, des yeux , pour le 
vertige, pour l’apoplexie ; aux jambes 
pour les maladies de la matrice , des 
mois, des hemorrhoïdes, & pour la fia^ 
tique. Les meilleurs font les criftaux 
de Lune , ou la pierre infernale , le 
beurre d’antimoine, & l’eau forte avec 
l’opium, 

Gementati on. C’efl une opéra-- 
tion par laquelle l’or étendu en petites 
lamines bien minces j & environné delà 
poudre de ciment , eft purifié des mé¬ 
taux imparfaits, .que la calcination con- 
fume & détruit. 

Chimie, C’eft un artqui-enfeigne 
àdifloudre les corps mixtes , & à les 
coaguler lors qu’ils font diftouts, pour en 
faire des medicamens plus agréables, & 
plus efficaces. On fe fert pour cela de la 
folution , qui eft une réparation des prin¬ 
cipes dont le’ corps mixte eft compo- 
fé, & de la coagulation, qui eft une ex-- 
fication ou endurcillèment du corpç 
mixte. 
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Girculation. C’eft une opera¬ 
tion par laquelle une liqueur purgée de 
fes qualicez élémentaires, telles que fontr 
les eaux les efprits, & les huiles diftil- 
lées, eft exaltée dans le pélican, où écant- 
renfermée parla fignature hermétique, 

6e enfevelie au ventre de cheval, ou foir 
vicaire , elle acquiert, une perfection &C 
un épurement fort confiderable. La cir¬ 
culation eft une dcR plus importantes 
operations de la chymie. Elle le fait au 
feu de.lampe, ou au fumier, ou au Soleil, 
& veut une chaleur qui foit continuée' 
plufteurs-joursï 

Chirurgie. C'eft fln Arc qui en- 
feigne à- guérir leS' maladies externes 
par une méthodique application de la 
main : Ce qivelle' fait en joignant ce 
qui eft réparé , en remettant dans fa 
lituation naturelle ce qui en eft dépla¬ 
cé ; en coupant ou féparant du tout ce 
qui lui eft, inutile ou vicieux ; en répa¬ 
rai tançant qu’il eft pplïïble ce qui lui 
manque ,&en divifant la continuité!, 6c 
ouvrant les vailfeaux. ^ 

C L I s T E R es. Ce font des injedions 
dont le principal ufageeft de délayer les 
gros inteftins , au delà defquels ils ne 
peretrent point , 8 c d’en chalfer tout ce 
qu’il y a. de vicié ; C’eft ppurqqoi on en • 
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ferc fouvent dans la conftipation du veni 
tre, la colique , la nephritique , la fup-- 
preffion des ^uidanges , l’aeouchementi' 
difficile, lesvents, les vers, les’fièvres . 
intermittentes , l’apoplexie , la paf- 
fion hifterique, & le mal hypocondtia-- 
que. 

COAGULAT I o Ni C’eft un cHange-i* 
ment d’une matière liquide en folide par» i 
laprivation de la chaleur, qupar klé. ; 
paration de l’humidité, comme lorfque’ 
lès fels fixés ont été diflouts dans queU'i] 
que liqueur, & qü’on en a fait évaporer? 
l’humidité au feu , ils reftent fecs &: 
coagulez. ** 

Co HO B ATI oiJ. C’eft une affiifion' 
réitérée de la liqueur diftillée fur la ma¬ 
tière d’où elle avoir été élevée parla dif- , 
tillation , pour être diftillée de nou-- 
veau: Cette operationfe fait pour ou- . 
vrir les corps , ou pour volatilifer les 
efprits. 

Coll y’ r e. C’eft un remede liquide ' 
deftiné pour les maladies des yeux, 

qu’on compofè d’eaux diftillées , de 
tuthie , de vitriol , & autres fembla- 
bles; 

CoRP oRiF icAT ION- C’eft uuc 
operation qui redonne aux efprits le 
même corps, ou du moins un corps ap- 




DF, MEDECINE.. 379 

proch.'int de celui qu’ijs avoient avant 
leur fpiritualifation ; Ainfi l’efprit de 
iiitre uni avec le fel de tartre, ou avec 
Ibn propre fel fixe , & mis à criftali- 
fér reprend fon premier corps. L’ef¬ 
prit de vitriol après avoir dévoré le 
mars , étant diflbut dans l’eau, filtré & 
évaporé , reprend la figure &. la con- 
flftence de vitriol.. 

Couleur» C’effi' la lumière diver- 
fement modifiée dans le corps oi\ elle 
tombe, c’eft-à dire, dont le mouvement 
a été changé par la refradtion, &. la re¬ 
flexion avant de parvenir à l’œil. Toutes^ 
les couleurs dépendent & de la lumière , . 
&: de l’ombre qui fe remarquent.dans les ^ 
petits pores d’un corps opaque. . 

Critalisation. C’eftuneefpe-- 
ce de coagulation qui arrive aux fels,. 
tant eflentiels que fixes & volatiles, 
même à ceux qui font mêlez avecjes aci¬ 
des, lors qu’étant délivrez d’une bonne* 
partie de leur humidité, on les laiffe re- 
pofer dans un lieu frais, pour s’y criftali- 
fer, & pour en être tirez & fechez, après 
qu’on a tiré par inclination la liqueuf 
qui les fumage : Cette etiftalifation ar¬ 
rive à la crème de tartre, aux fels eflen¬ 
tiels des plantes ,au nitre, & au vitriol,, 
diflbuts, filtrez &. évaporez jufqu’à- la-i 
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pellicule,. On appelle pellicule une efpei'' 
ce de peau déÜéeqtii paroîc fur lafuperl 
ficie des fels dilfouts dans l’eau , lors ' 
qu’on en a fait évaporer l'humidicé fur 
le feu, & que la plus grande partie en ell 
confiimée. 

Cr i ses. Ce font des changemens ; 
fbudainsde la maladie en mieux , ou en 
pis. Elles font plus rares dans les païs 
froids, que dans les- païs chauds. -Les cri- 
Tes des maladies croniqués arrivent dei 
puis le trente jufqu’au quarante. L’an¬ 
née climatérique qui vient de fept en fept- 
ans, a quelque cbofe de critique, & on 
lâ peut appeller-la grande crife.' 

Décoctions. Ce font des elixations de 
medicamens faits dans quelque liqueurs ■ 
Elles fe font quelquefois pour attendrir, 
& pour cuire les medicamens, ôc quel-' 
quefois auffî pour leür ôter, ou pour cor¬ 
riger leur mauvailè qualité,mais leur plus,’ 
grand ufage cft pour communiquer leur 
vertu à quelque lic]ueur, &poura(rem- 
hier dans cette même liqueur les qùali- 
tez de divers medicameu'^. 

Définition; C’eft l’expHcation 
d’une choie par fes attributs eiTntielsj 
dont ceux qui font communs s’appellent 
generaux, & ceux qui font propres dif-^ 
fèrcnces : Ainfî on définit l’Homme uii' 
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due ; Dieu l'eflre parfait. 

Degre’. C’eft la trois cens foixan- 
tiéme partie d’un cercle. 

D E s c R. I r-T 1 O N. C’eft l’explication 
d’une chofes par fcs accidens. 

D ETo N AT I Q N. C’eft l’aiftion que 
font les minéraux , qui en commançant à 
s’échaufer-dans les creufets, petent avec 
grand biuk , lorfque Fhumidité qui y 
étoit renfermée s’en échape. 

Détonner. C’eft chalfer le foufre 
impur & volatil des minéraux , en con- 
fervant leur foufre fixe & interne. On-fe 
ferc du falpêtre pour cette operation en 
préparant l’antimoine, & autres. 

DIFFERENCE. C’eft cc qui diftin- 
gue une efpece d’une autre. 

D iG E R E R. C’t-ft mettre dans un pot 
des fucs ou matières pilées & écrafées 
pour être échauffées par un feu doux, 
c’eft -à- dire , qui rende une chaleur 
modérée , & qui approche de celle de 
l’eftomac , qui nous fait cuire les fubftaiv 
ces crues , meurir, & adoucir les acer¬ 
bes , & les âpres, féparer les pures d'avec 
' les impures, & tirerle fuc, ou la meil- 
- Icure partie de .chaque corps. 

D iGESTioN. G’eft une operatioji qui 
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fait que les chofes font perfectionnées 
par la chaleur dans un feu digeftif: Cet¬ 
te perfection confifte ou en la confom- 
ption de l’humeur fuperfluc ,, ou en la 
folution des parties trop feches par la 
macération. JLa digeftion chimique fe 
fait ordinairement avec addition de 
quelque menftruc convenable à la ma¬ 
tière, 8c n’eft difFerentede la macéra¬ 
tion, qu’en ce que celle-ci fe fait à froid, 
ôc que la digeftion ne fçauroit fe faire 
que par le moyen de la chaleur. La di¬ 
geftion fe fait tant des plantes, que des ' 
métaux, & même des minéraux. 

Dimension. On entend parce mot 
la longueur, la largeur , ou la profon¬ 
deur d’un corps } atnfi le corps n’a que , 
ces trois dimenfîons. 

Diminution. Connoître par dimi¬ 
nution , c’eft fe fervir de l’idée d’une * 
chofe grande pour s’en reprelènter une 
petite. 

Dioptr iQjUE. C’eft la fciencede 
la vifion, qui explique tous les effets de 
la réfraction, qui arrive quand un rayon 
fe rompt en changeant de milieu plus ra¬ 
re , ou plus denfe. 

Dissolution. C’eft la reduCtion 
des corps compactes ou épais en matiè¬ 
res liquides ou coulantes par le moyen de 
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J^uelque liqueur, que l’on appelle vul¬ 
gairement inenflrue. Les dilfolucions ne 
■ difFerent en chymie des extraélions que 
du plus ou du moins. La dilFolution re- 
folvanc le corps totalement en fes pre- 
, mieres particules, & l’extraftion ne ti¬ 
rant que la partie la plus noble d’un corps 
-fans la refoudre entièrement; Ainfi une 
lexive faite avec le fel de tartre refont 
l’aloés, en fes plus petits particules, & 
.l’eau fimple ne fait qu’extraire la partie 
mucilagineufe. La première operation 
,eft unedüTolution parfaite, 8c la der- 
; rpiere une extraftion. 

I Distance. La connoilfance de la 
i diftance eft compofée d’une fenlàtion 
que nous rapportons au dehors vers les 
|:objets , & d’un jugement que nous fai- 
fons que ces objets font proches de nous, 
..quand l’angle de diftance eft grand, & 
au contraire qu’ils font éloignez lots 
qu’il eft petit. 

Distiel ATioN. C’eft une extrac¬ 
tion qui fe fait de la partie la plus fubtile 
du fuc , par le moyen de la chaleur: Celle 
■que l’on fait per afcenfum , eft uneope- 
I ration par laquelle la force du feu poulTe 
■les vapeurs du corps mixte en haut : On 
l’appelle fHblimation quand elle eft fe- 
jthe , 8c c’eft la diftillation ordinaire. Per 
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a.Jcmfnm\Qx:s quelle eft vuide;Celle-ci‘eft 
double , droite & oblique,droite quand 
la vapeur s’.éleve droit en haut, & tom¬ 
be dans le recipient;&: oblique lors qu’el. 
le va de côté dans les vaiflfeaux courbez, 

. comme cornues , ou retortes. Il y a une 
autre diftillation qu’on appelle per def- 
cenfurn-, c’eft une operation chaude & 
froide, par laquelle les vapeurs, ou li¬ 
queurs defcendent en bas. hile eft chau¬ 
de quand c’eft le feu qui lesprefle en bas, 
& elle eft froide, quand elles defcendent 
fans l’aide de la chaleur, ce qui arrive 
dans la défaillance , & dans la filtra¬ 
tion. 

Distinction. La diftinftion réel- 
le eft celle qui fe rencontre entre.deux 
ou plufieurschofes, qui peuvent exifter 
féparément les unes des autres. La dif- 
tinétion modale fe rencontre entre les . 
modes, & les fubftances. Et la diftinâion 
de raifo i entre les chofes qui font réelle¬ 
ment les mêmes ; mais que nôtre efprit 
conçoit comme féparées. 

Division. C’eft le partage d’un 
tout en ce qu’il contient. 

DuLciFiHK. C’tftôrerles fels de 
quelque corps &les rendre doux , par le 
moyen de l’eau , qui les dilfout promte- 
Hient , parce que fes particules s’infî- • 
niient 
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firent facilement dans les pores de ces 
corps falins. 

Dur e'e. La durée des chofes, n’eft 
que'leur perfeverance dans l’être. 

Du RE te’, C’eft la refiftance qu’on 
fent quatîd on veut divifer un corps, dont 
les parties tiennent fortement les unes 
aux autres. 

Eau. C’eft un amas de petites par¬ 
ticules longues , rondes , cilindrrques, 
pliables & gliflantes comme de petites 
anguilles, formées du premier élément 
dans les pores ondoÿans de la terre in¬ 
térieure , lefquelles étant portées l’une 
fur l’autre, & agitées , font l’eau fluide, 
étant entre-lalfées font la glace , Sc en 
changeant leur mouvement droit en cir¬ 
culaire , par la force du feu elles devien¬ 
nent vapeurs, En Ch.'^mis eau, ovLfhleg- 
me eft le premier des principes paffifs. 
C’eft unehumidité élémentaire du mixte 
qui fort la première dans la diftillation , 

& qui contient en foi quelque impref- 
fion des principes aétifs , lefquels elle ^ 
ctend davantage , & modéré leur trop 
grande agitation, 

E B U L IT 1 O N. C’eft un mouvement 
fait dans une liqueur fans féparationdes 
parties, comme quand du lait nouvel¬ 
lement tiré, ou une autre liqueur fem- 
Tom. II. r 
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blable bout fur le feu, & qu’aprés f ébii- 
lition il demeure comme il étoit aupa¬ 
ravant. 

Echo, C’eft lorfque le fon ou l’air 
émû eft porté jufqu’à un corps folide, 
qui le reprefente à angles égaux, c’eft-à- 
dire, lorfque l’angle d’impulfion ou d’in¬ 
cidence eft égal à celui de repercuf- 
fion. 

Edulcorer. C’eft rendre douxçn 
ôtant par des lotions réitérées d’eau 
froide ou chaude les felsqui fe trouvent 
dans les précipitez du mercure, & des 
autres qui ont été diflbuts par la force de 
ces mêmes fcls qu’il a falu y mêler, afin 
d’en venir à bout. 

Effet. C’eft tout ce qui eft produit 
par quelque caufe que ce foie. 

Effervescence, C’eft une ebuli- 
tion qui arrive aux corps acides, & alxa- 
lis , qui étant mêlez enfemble , s’altèrent 
de telle forte mutuellement qu'ils pro- 
duifent une agitation dans leurs parties, 
& une chaleur qui relTemble au boüil- 
•lonnement caufépar le feu, ainfi qu’on 
voit dans le mélange de l’efprit de vi¬ 
triol avec l’huile diftillée de therebenti- 
ne, & le fel de tartre , ou l’eau fimple 
verféefùrla chaux vive. 

E G L E G M E. C’eft un medicameiit un 
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peu plus épaix que le miel, qu’on fait 
pour remedier aux incommodicez du 
poulmon, & de la trachée arcere : Celui 
de pavot eft bon pour incrafler les hu¬ 
meurs fubciles , & celui de caulibus & 
de fquille pour incifer & pour décer- 
ger. 

Electuaire. Opiacé , & confec¬ 
tion font des remedes internes diverfe- 
menc compofez , & réduits le plus fou- 
vent en une confidence médiocrement 
molle. Tels font la theriaque , le mi- 
thridat, la confedion d’alchermes le 
diafcordium , la confedion hamech 
le catholicum double , le diaprun fo- 
lutif. 

E 11 X A TI O N. C’eft la préparation 
d’un medicameûc , qu’on fait boiiillir 
dans quelque liqueur étrangère. Elle fe 
fait pour dilTiper l’humeur excremen- 
teufe &fuperfluë comme aux fruits, pour 
reprimer quelque mauvaife qualité , ou 
en afFoiblir quelque violence,poi* trans¬ 
férer une vertu , comme la fcamonée 
cuite dans le firop rofac, pouramolir les 
medicamens, les endurcir , les épaidir , 
les conferver, en mêler plufieurs enfcm- 
ble, pour féparer une vertu de l’autre, 
comnne l’acrimonie à la racine d’arum, 
Sc pour ôter les faletez ordures. 

f ij 


’’ E11XI R. C’eft une liqueur fpiritucu; 
fe deftinée à des ufages internes, & qui 
contient la plus pure fubftance des mix- 
teschoifis, qui lui a «été communiquée 
par infufion & rnaceration- Elixir en 
fhymle, e-ft la fu-bftaiice la plus fubtile, 
inferieure & fpecifique de chaque corps, 
qui en eft comme l’eiTence. 

Embrocation. Ceftun médica¬ 
ment liquide, huile dccoftion, au autre 
liqueur, dont on arrpfe quelque partie 
du corps ,en la frottant àmefure que la 
liqueur tombe. 

Em P B A T R E s.Ce font des compofi- 
tions qu’on applique extérieurement 
pour refoudre & ouvrit les tumeurs, dc- 
terger, & delTecher les ulcères , &dont 
la eonfiftence eft beaucoup plus folide 
que celle des onguents & des cerats. Tels 
font l’emplâtre decerufe, de palma, de 
diachylon , de ciguë , de nicotiane , de 
melilot, de charpy, de divinum, de pa- 
racelfe^de vigo cum mercurio, &: autres 
femblables. 

Emptreume. C’eft une chaleur 
étrangère qui imprime le feu, & qui de¬ 
meure fur la partie brûlée, ou une qua¬ 
lité qui demeure aux corps qu’on a pré¬ 
parez avec le feu , ce qui fe connoît à 
i’odorat, au goût. 
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.Émulsion. Ceft un remede liqui¬ 
de & agréable, dont la couleur & la coh^ 
fiftance approchent fort de celle du lait, 
ils fe font d’aniandes douces , defemen- 
ces froides, de violettes, & de pavot,- 
qu’on pile dans un mortier, &:que l’on 
diflbut enfuite dans des eaux diftillées, on- 
d^ans des déco.dbions legeres, qu’on édul¬ 
coré avec du lîrop, ou du fucre, après 
qu’on lésa palTées & exprimées. 

Epithemes. Ge font des medica- 
mens liquides qu’on applique extérieu¬ 
rement , pour temperer la chaleur ex¬ 
traordinaire du foye , ou fortifier le' 
cœur contre la malignité des maladies.' 
Ils font ordinairement compoièz de dé- 
coéiions ou eaux diftillées cordiales, oit 
hépatiques, de vinaigre, de fuc de citron,, 
de poudre aromatique , de conférions' 
d’aichermes& hyacinthe, & même de 
t'hejriaque. ” 

E. QU I LIB R E. Cemoreft compofé de 
celui d’égalité Sç-de balance. Il fignifie 
l’égalité de poids qui eft entre deux cho- 
fes, foit qu’elles foient eflferivement de 
même pefanteur,foit que l’effet de la pc- 
fanteur foit rendu égal par quelque ma¬ 
chine; ainfi des poids difrerens font ren¬ 
dus égaux lors qu’ils font pefez par une 
Xomaine ou balance à un fléau, & quelq 
r iij> 
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poids eft plus fore & plus procHe de 
l’appuy. 

ÊsPicE. Dans la Phyfique , & dans 
l’Optique fignifîe ordinairement, ce qui 
peut fervir à la repreientationqui fefait 
dans l’ccil, dé la figure , de la couleur, 
ou.du mouvement de l’objet qu’on re¬ 
garde. 

Esprit, ou Mercure en Chymie eft 
le principe a<ftif qui pâroît lors qu’on 
fait l’anatomie d’un mixte. C’eft une fub- 
ftance ou liqueur fubcile , pénétrante & 
legere, & qui donne l’aecroiffèment aux 
mixtes. Onl’appelle efprit volatil, quand 
il eft enveloppé dans quelque partie 
d’huile qu’il enleve avec lui, comme eft 
celui de vin, de rofes, du de romarin, & 
on le nomme efprit fixe, quand il eft em- 
barafte dans lesfels qui retiennent fa vo¬ 
latilité , comme eft celui de vitriol , 
de lêl 

•Essence. C’eft tout ce iâns quoi une 
chofe ne peut être ni être conçue. 

E s T R E. C’eft ce qui exifte de quelque 
maniéré qu’il puiftè être. Je fuis une pen- 
fée qui exifte en elle-même , & qui eft 
le ftijet de toutes mes maniérés de pen- 
, fer. Lapenféequi conftituë ma tiature 
eft une (ubftance , & toutes mes difFe- 
?entes nianieres de penfef/nefont que 
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des modes, des modifications, des façons 
d^êcre, ou en general des proprietcz de 
cette fubftance. 

E s T E N D U ë. Ce mot fignifie ce qui 
efl. long, large, & profond. 

Evaporation. C'eft une 'éléva¬ 
tion & une diffipation de l’humidité fu- 
petfluë qui fe trouve dans quelque mé¬ 
dicament. 

Evidence. On tient pour clair cè 
<jui paroît tel a tous ceux qui veulent 
prendre la peine de confiderer le's chofes 
avec attention, & quijbnt finceres à dire 
€e qu’ils pénfent. ' * 

Existen ce. On ne peut pas être 
trompé dans la connolifance de fon exiC 
•tence ; & cette connoiiîànce dépend de 
celle de nôtre penfée. 

Extinction. C’eft une operation- 
par laquelle des minéraux rougis au feu 
font éteints dans quelque liqueur pour 
adoucir leur acrimonie, comme on fait 
à la tuthie , ou pour communiquer leur 
vertu à la liqueur , comme lors qu’on 
éteint de l’acier dans dé l’eau, ou des bri¬ 
ques dans l’huile. 

Extraction, C’eftuiieféparation 
des parties les plus pures, & les plus ef- 
fèntielles du médicament d’avec les- 
grolTieres 9c térreftres par le moyen de 

r- iiij. 
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quelque menftruë propre. 

Extrait. C’eft l’efTence d’un mixte 
tirée par fon menftruë convenable, après 
que le menftruë en a été féparé par éva¬ 
poration , & qu’elle eft réduite en con- 
fiftence de miel. On l’appelle Tein¬ 
ture avant que le menftruë .en foit fé¬ 
paré. 

Ferment. C’eft tout ce qui peut 
être caule qu’un corps Ce gonfle ; ce qui 
arrive quand quelques-unes de. fes par¬ 
ties les plus pénétrantes & les plus mo¬ 
biles , étant agitées & divifées , agi¬ 
tent auffi , & divifent les plus groffie- 
res. 

Fermentation. C’eft une certai¬ 
ne ébulition, qui refulte du mélange con¬ 
fus de deux fubftances contraires en ap¬ 
parence dans leur aéiion, & que les Chy- 
miftes appellent acide & alsali. Elle eft 
ou naturelle , comme dans le fuc de rai- 
fins , ou artificielle comme dans le mélan¬ 
ge du fel de tartre avec l’efprit de vitriol. 

Feu élémentaire. C’eft un corps lumi¬ 
neux fouverainement chaud, & modé¬ 
rément fée. On peut dire auffi, que c’eft 
une fubftance invifible quifertà échauf¬ 
fer toute la nature , & à compofer lés 
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qu’il ne peut brûler, à caufeque l’air eft 
trop humide. La chaleur du feu naît de 
l’acide qui combat avec le terreftre dans 
un mouvement très-rapide d’effèrvef- 
cence. 

F1G ü R. E, Ce mot eft un terme gene¬ 
ral qui fignifie image , ou repreienta- 
tion de quelque chofe que ce puifte être ; 
Figure eft en Phyfîque rextremité d’un 
corps modifié d’une certaine manié¬ 
ré. On définit encore la figure une pro¬ 
priété eftentielle de la quantité divi- 
fée. 

Filtration. C’eft la clarifica¬ 
tion de quelque liqueur , en la fai- 
fànt pafter à travers un papier gris. 

Fi X AT I ON. C’eft une operation pat 
laquelle les chofes volatiles & qui s’éva¬ 
porent endurent le feu. Elle fe faft en 
quatre façons par addition de Médeci¬ 
ne fixe , par mixtion , par fublimation , 
& par ciment. Cette derniere eft une 
efpece de calcination faite avec des cho¬ 
fes feches, afin de figer celles qui font- 
volatiles fans les fondre , ni les enflam¬ 
mer. On appelle celui qui de¬ 

meure avec la matière terleftre fans s’é¬ 
vaporer, à la diftinétion du fel volatile 
qui monte en vapeur. 

Flamme. Par ce mot on^ n’entend' 
■ r v 
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autre chofe que des petits corps dutrof-- 
fiéme élément, qui nagent dans la feule 
matière du premiee. La figure piramida- 
le de la flamme dépend principalemenr 
de ce que falegereté la portant en haut, 
& lui faifantdivifer l’air, elle dort être- 
plus étroite en l’endroit oû elle finit,, 
qu’en celui où elle commance. 

Fleurs. On prend ce mot dans la' 
Chymie, pourfîgnifier la partie la plus 
fulphureufe des mixtes, qui étant fubli- 
mée par le feu fe va attacher au haut des 
vai fléaux. 

Fluides. On homme ainfi les corps, 
dont toutes les parties font aifées à mou¬ 
voir les unes à l’égard des autres. G’eif 
en ce fens qu’un tas de bled & un tas de 
fable font des corps fluides,qui difFercnr 
des corps liquides, en ce que les parties- 
de ceux-ci fe meuvent aéhiellement, & 
que celles des au.tres ne font que difpo- 
fées à fe mouvoir. 

Fomentation. C’eft' un medi?- 
cament humide que l’on applique exte^ 
rieurement avec une éponge , ou avec 
du feutre,qu’on trempe dans là décoétion 
chaude de quelque liqueur , comme 
vin , lait, eau de vie , & autre fera- 
blable. 

F Q RM.E, C’eft proprement ce qui re- 
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fuite du raport mutuel de la matière, 8c 
delà caufe efEciénte: car on entend par 
la forme quelque chofe d’interne qui fait 
& conftituë le corps comme tel, qui le 
conferve, Sc par confequent elle eft la 
fource de toutes les proprietez , & de 
toutes Tes operations, ou bien ce qui re- 
fulte de la matière modifiée par la caufe 
efficiente. Dans le premier fens la forme 
n’eft rien que la principale de plufieurs 
parties de la matière qui compofent le 
même corps avec la fubordination re- 
quife, laquelle partie principale eft douée 
du mouvement qui gouverne les autres. 
Dans le fécond fens, la forme n’eft rien' 
que la tiffiire differente de la matière du • 
corps par la modification des particu¬ 
les , luivant leurs proprietez mathe- 
matico-mécaniques , ou quantitati¬ 
ves. 

Friction. C’eft une efpece d’eli- 
xationquife fait ordinairement dans une' 

f ioële àfrire, avec addition de quelque 
iqueur, & fur tout de quelque huile, ou' 
de quelque graiffe. 

Fume’e &c Flamme font manifefte- 
ment la même chofe. La fumée eft une 
flamme éteinte, & la flamme une fuhiée 
allumée. Toute la différence confifte’ 
dans la modification de la même ma,tiëre, 

, rvj. 
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laquelle étant dilïbute en des corpufcu- 
lescres-petits, Sc mêlée avec alTez d’ait 
donne la flamme, & étant moins diflbu- 
te & moins mêlée d’air donne la fu¬ 
mée. 

Fumigation. C’eft une calcina¬ 
tion potentielle, par laquelle le mercure, 
mis fur le feu dans un creufet qui ait foU' 
orifice un peu étroit, corrode, & réduit 
encbauxles jarnines du métal qu’on fuf- 
pend audeifus pour y recevoir la vapeur, 
du mercure. Le faturne en lamines fuf- 
pendu; en forte qu’il puifle recevoir les. 
vapeurs du vinaigre mis fur le feu, en eft 
auffi corrodé, &fa fuperficieeft conver¬ 
tie en une chaux.blanche, qui eft la vé¬ 
ritable cerufej cette fumigation s’appelle 
calcination vaporeufe. 

Fulmination. Elle eft beaucoug 
plus violente que la détonation: On l’ap¬ 
pelle ainfi , parce qu’elle agit de même 
que la fondre., en faifant fon cflFet de 
haut en bas , pour peu que la matière 
trouve delà rcfiftance.au deflus. La Ful¬ 
mination de'l’or arrive par l’union que: 
l’eau regale a, contraétée avec lui em te 
diflblvant, & par celles des parties du- 
fel de tartre , qui y ont été unis , lorfque 
l’or a été préparé en chaux, d’où vicftt 
que nonobftant la lotion, la chaux d’ot- 
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précipitée reticHt encore plufieurs parti-- 
cules des fels, & fur tout de l’armoniac,- 
qui écoit contenu dans l’eau régale, pouc 
produire la fulmination à la moindre 
chaleur qui arrive à la chaux d’or. Ec- 
cette fulmination ne fe fait que par la* 
divifion forcée des fels d’avec l’or par le- 
moyen de la chaleur. 

Fusion. C’eft une operation qui 
appartient feulement aux métaux, Se^iX' 
fubftances minérales qu’on met dans un- 
ereufet, ôc qu’on expofe à un feu tres- 
violent,.jufqu’à ce que les mâtieres foiens 
fondues. On fond auffi dans un même 
feu les fels des plantes pour les vitri-- 
fier,- 

Gargas-ism E. C’efl; un médica¬ 
ment rafraîchilTant ou déterfif, dont on 
fe fert pour les inflamations & les ulcé¬ 
rés de la bouche, & qu’on fait ordinaii 
rement avec l’eau de plantain , l’efpri» 
de fotifre ou de vitriol, le firop de meu¬ 
res & autres-femblables. 

Genre. C’eft une idée generale, qui 
a fous lui d’autres idées generales; 

Gd-üant. C’eft ce qui s’étend en 
longueur, & en largeur fans fe rompre; 
Le verre fondu eft un corps glüant. 

Goût. C’eft un fensdont le princi¬ 
pal organe font.les papilles neryeufes,.fi- 
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tuées immédiatement fous la membrane 
qui revêt la langue , lefquels étant pi- 
cottez par les particules lalines des ali- 
mens délayées par la falive , & par la 
-ihaftication , il fe fait certain mouve¬ 
ment , & certaine vibration de leurs fi¬ 
bres , qui étant communiqué au cerveau 
par le moyen des efprits animaux fait le 
goût, fa perception eft appellée gu[. 
tat^. 

Grasses. On appelle graffes les li¬ 
queurs qui filtrent en fe ireflerrant, & 
tiennent fortement aux corps dans les 
pores defquels elles font entrées. 

Granulation. C’eft lorfqu'on 
verfe goûte à goûte dans de l’eau froide 
un métal fondu , afin qu’il s’y con¬ 
gelé. 

Habitude. C’eft une di^ofition 
qu’on a contraétée en faifant (buvent une' 
chofe de la faire avec facilité. 

HETEROGENE. Ce qui eft de nature 
differente. On appelle ainfi ce qui eft 
compoféde parties difFerentes ; ainfi le 
lait eft un corps heterogene, parce'qu’il 
_ eft compoféde beurre-, de petit lait , & 
de fromage. Homogène eft un corps dont 
toutes les parties font femblables comme 
1-eau 

Homme. C’eft un tout compoféde 
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corps & d’efpric, de telle forcé quel’et. 
prit dépend du corps pour penfer en plu- 
fieuts fortes , & le corps dépend de' 
i’efprit pour être mû en plufieuts fa-~ 
çons. 

Huile. C’eft un corps compofé de; 
plufieurs particules branchuës, plus grof-'- 
fes que celles de l’air, & moins propres- 
à faire lereffbrt ; mais-avec cela alfez. 
petites pour être agitées par la matière' 
fubtile ce qui fait que l’Huile eft un- 
corps liquida. En Chymie yHuUe, on' 
foHjre, ainfi nommé à caufe qu’il eft in¬ 
flammable, eft le fécond principe adif- 
G’eft une fubftance douce, fubtile, onc- 
tüeufe, qui fort avec l’efprir, & qui fe 
trouve dans tous les M||^s. C’eft elle qui 
fert de fujet à la cMleuî vitale , ou à- 
l’efprit qui forme la diverfité des cou¬ 
leurs & des odeurs, & qui adoucit l’acri¬ 
monie des lels. 

Humeurs. Il y a deux humeurs 
principales fluides & contenues, qui fe 
trouvent conftamment dans le corps , 
fçavoir \z~fnng, & [echjle ,& dans l’un 
& l’autre deux fortes de particules adi- 
ues, l’acide, & l’alsali, qui font les deux 
jnftrumens mécaniques de la nature, 
avec le ferum , ou humeur a^ueufe , qui 
eft le véhiculé commun de tout cela. 
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Humide. C’eft un corps liquide 
qui s'attache à la fupetficie (i’un corps 
dur. 

Humi=de r ADI cal. C’eft le fang 
même, ou il confifte dans le fang ; puif- 
que te corps privé de fang fe refroidit 
d’abord , & ne garde rien de fon tempé¬ 
rament. 

Hypothèse. C’eft un mot Grec 
qui fignifîé fuppofition. C’eft ce qu’on 
établit pour le fondement de quelque 
vérité, & qui fert à la faire entendre, 
foit que la chofe qu’qn fuppofe foit’ 
vraye, certaine & connue , foit qu’elle 
foit feulement employée pour expliquer 
la vérité à laquelle ellefe rapporte. 

J A U N E. La nature du verd approche 
fort de celle dutbfeg^ & le jaune cft com* 
pofé d’une blancheur mêlée de quelque 
rougeur. 

I D e’ E. On fe fert du mot d’Idie pour 
lignifier tout ce qui eft dans l’ame , qui 
eft connu par foi-même , & par quoi 
l’ame connoît tout ce qui eft hors d’elle.- 

I M A G E. En termes d’optique fignifie 
la t£ace que les objets impriment dans le 
cerveau par le moyen des nerfs qui font 
les organes des fens. 

IMMENSITE’, C’eft une étendue 
telle qiie quelque grande qq’on fe la 
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gure , on la peut imaginer encore plus 
grande. 

Injections. Ce font des remedes 
liquides qu’on introduit dans les parties 
naturelles, & dans les’playes, & qu’on 
compofeavec le vin, les eaux diftillées, 
l’eau de chaux, l’eau marine, Tefprit 
de vin, le lait, le petit lait, les Tels, les 
extraits , les poudres , les huiles , les 
baumes , & autres chofes fembla- 
blés. ^ 

Insolation. C’eft un échaufFe- 
ment des matières, qu’on expofe à la 
chaleur des rayons du Soleil. On s’en 
fert ordinairement pour la macération 
des conferves liquides , pour celle des 
fleurs, des herbes mifes dans des huiles, 
ou dans des azonges , pour les teintures, 
pour les baumes , pour fecherdes parties 
des plantes ou des animaux qu’on veut 
garder , ou employer , pour deflechcr 
les fels, pour faire évaporer les extraits, 
les fucs ou les liqueurs, oü pdur les puri¬ 
fier, pour aigrir le vin, pour aider à la 
fermentation de l’hydromel, pour fépa- 
rer l’écorce noire du poivre, comme 011 
fait aux Indes, lorfqu’on l’a arrofé de 
l’eau de la mer pour en faire le poivre 
blanc, pour fecher les figues , les raifîns, 
les pefches, les pruneaux, 5c plufieats. 
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autres fruits dans les pars chauds , &■ 
pour plufieurs autres ufages. 

Instinct. Ce mot eft pris pour la 
difpofition naturelle qu’ont les animaux 
à faire quelque aâ:ion qui eft particulière 
à leur efpece. 

J U L F, P. C’eft un médicament liquide, 
fait avec des eaux diftillées, ou avec de 
legeres décodions f qu’on cuit avec du 
fucre jurqu’a une confiftence beaucoup 
moins épailTe que celle des firops, parce 
qu’on né l'es çarde pas long-tems , &' 
qu’on ne les prépare que lors qu’on en a 
befoin. • 

LEGERE T f’. Il ya deux fortes de lei 
gereté L’une af)foluë, Se l’autre refpec- 
tive. La legere^é abfoluc confifte dans^ 
l’efFort que forjtt tous les corps qui fe 
meuvent en rond pour s’éloigner du cen¬ 
tre du mouvement ; d’où vient que tous- 
les corps qui font compris dans le pe¬ 
tit tourbillon d’une planete font légers 
d’une lege»ecB abfoluë , parce qu’ils 
tendent toujours à s’éloigner du- centre 
du mouvement: Ail contraire lalegereté 
cefpedive confifte dans l’effort que fait 
un corps par deflus un autre pour s’éloi¬ 
gner du même centre du mouve¬ 
ment. 

J. è-v AT N» C’eft Je commancement ou* 
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l’exaltation de la fermentation, & donc 
k vertu confifte dans la prédomination 
de l’un des dein^fels, l’adde , SeTuri- 
neux. 

Lin IM ENS. Onguens , cerats, font 
des medicainens compofez,deftinez prin¬ 
cipalement à des onftions ou applica¬ 
tions extérieures fur diverfes parties du 
corps, tant pour les guérir, quepour'les 
foûlager dans les maux qui leur arrivent^ 
Ils diffèrent entr’eux principalement en 
leur confiftence , dans laquelle les on- 
guens tiennent le milieu. Ils font com- 
pofezd’huile, decire, d’azonges, & de 
diverfes parties de plantes', de métaux, ôç 
de minéraux. 

LI Qju E F A c TI O N. C’eft uiic ope¬ 
ration qui fe pratique fur la cire , les 
fuifs, les azonges , les refînes, les gom¬ 
mes , le beurre, lesonguens, les emplâ¬ 
tres, la glace, & fur tontes les fubftances- 
qui peuvent être coagulées par le froid ,, 
& facilement liquéfiées par la cha¬ 
leur. 

LI ciu IDITe’. C’eft le mouvement 
par lequel les parties de certains corps- 
fe féparent continuellement les unes des- 
autres. 

Livre. Poids. La Livre ordinaire ne 
Prance eft de feize onces, lleft vrai que- 
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chez les Droguiffes & Epiciers, elle n'eft 
que de douze onces. L’once n’eft que de 
huit gros. Le gros pefe trois deniers. Le 
denier vingt-quatfe grSinS. Et le graia 
vingt-quatre Karats. 

Lotion. C’eft une operation qui fe 
fait en plongeant Sc lavant un médica¬ 
ment dans de l’eau, ou dans quelqu’au- 
fre liqueur pour en ôcer les ordures,, 
comme quand on lave les racines & les- 
herbes , ou pour emporter quelque fel 
ou quelque efprit corrofif, comme dans- 
la première lotion de l’antimoine, celle 
des précipitez, celle des magifteres, ou 

f )our ôter la mauvaiiè qualité , comme 
ors qu’mon îaveies huiles ,, les graiftès ,,la' 
therebentine. 

Lumière. C’eft un objet qui part 
d’un corps lumineux , qui répand des¬ 
rayons de tous cotez dans la fphere dont' 
il eft environné. Elle confifte matériel¬ 
lement dans un corps tres-fluide, & for¬ 
mellement dans un mouvement rcélili- ' 
gne tres-rapide. 

Macération-. C’eft une opera¬ 
tion qui commance la digeftioiTdont 
elle ne difFere que du plus ou du moins.- 
C’eft une elpece d’infufion qui fe,faic 
avec^peu de liqueur, & pour imprimer 
flûtôt que pour ôter quelque diofe atf 
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înedicamenr. Les racines aperitives donc 
on veut augmenter la vertu trempées 
avec un peu de vinaigre, c’eft ce qu’on 
E^pelle proprement macération : Elle Cs 
fait à froid, au lieu qu’il faut de la cha¬ 
leur dans l’infufion. 

Magistère. C’eft la préparation 
I d’un corps mixte, par laquelle toutes Tes 
parties homogènes font-exaltées en un 
degré de qualité ou fubflance plus noble 
qu’auparavant , en rejettant feulemei}C 
les impuretez externes fans faire aucune 
extraétion. Le magiftere différé de l’ex¬ 
trait, en cé que dans lemagiftere toutes 
les parties.du mixte y demeurentquo; 
qu’elles foient changées en des qualité? 
ou confîftances plus exquifes , & dans 
l’extrait on ne prend que la plus noble 
partie de la fubflance, qui eft tout-à-fait 
féparée d’avec la plus groffiere & ele- 
. mentaire. 

M A T I E R. E. Oh appelle matière pre^ 
mierela fubdance étendue confiderée en- 
; tant qu’elle eft le fujet des premières for- 
! mes ou modifications qui conftitüent les 
êtres naturels. 

M E c H A N I «iu E. On appelle ainfi un 
corps qui eft compofé de parties groffie- 
res & palpables , qui étant liées enfem^ 
Jsle peuvent par leur figure & par leur fi- 
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tuation augmenter ou diminuer le mou- 
vement des corps, aufquels le corps mé. 
rchanique s’applique. TFne montre eft un 
corps méchanique de cette forte. 

MEDECINE. C’eft un Art qui confî. 
dere le corps humain vivant , & comme 
capable-de fanté, ou la fanté du corps 
humain pour laconferver lors qu’elle eft 
prelènte, pour la rétablir lors quelle eft 
abfente ; Ainfi à raifon de fon objet & 
de fa fin, c’eft le plus noble de tous les 
Arts. 

Me.taux. Ce font des corps folidcs, 
pefans, malléables , fufibles au feu , ôc 
d’une fubftance égale en toutes fes par¬ 
ties. Les Auteurs recpnnoifleîit fix mé¬ 
taux difFerens, dont ils font trois ordres; 
dans le premier defquels ils ont mis les 
deux plus nobles &plus parfaits, à fça- 
voir l’Or, auquel ils ont donné le nom du 
Soleil, tant à caufe de fa couleur jaune, 
c[ue pour les influences'particulières 
qu’ils ont cru qu’il reçoit du Soleil, SC 
l’Argent à qui ils ont donné le nom de 
Lune , tant à caufe de fa couleur blan¬ 
che, qu’à caufe de la domination par¬ 
ticulière qu’ils ont cru que la Lune 
a fur lui. Ils ont mis dans le fécond 
rang le Fer ^ & le Cuivre , comme 
étant moins nobles , moins reiferrez, 
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& plus impurs en leur fubftance, quoi 
que durs & folides. Ils les ont auffi 
joints l’un à l’autre , tant à caufe de la 
grande dilpoûtion qu’ils ont à s’unir en- 
iemble, queparce que leur fubftance n’eft 
pas biendifKrrente, ayant donné au Fer 
le nom de Mars, & au Cuivre celui de 
Venus , à caufe de la grande fimpatbie 
qu’ils ont crû qu’il y a entre ces Métaux 
&ces deux Aftres. Ilsoni^enfin mis l’Ef- 
tain, & le Plomb au troifiéme rang, com¬ 
me étant moins durs, & plus aifez à fon¬ 
dre , ayant donné au premier le nom de 
Jupiter, & au dernier celui de Saturne, 
pour le grand rapport qu’ils ont cru qu’il 
y a entre ces Aftres , & ces deux Mé¬ 
taux- . 

M E N T R ü E. C’eft un diflblvant hu¬ 
mide, qui en pénétrant dans les plus in¬ 
times parties d’un corps ièc, fert k en ti¬ 
rer les extraits & les teintures, & ce qu’il 
y a déplus fubtil & de plus eflentiel. Le 
menftrüe eft ouuniverfel, refolvant tous 
les corps indifFeremment , ou particu¬ 
lier , c’eft-à-dire, qui ne refout que cer¬ 
tains corps qui lui font particuliers. Le 
feu felpide l’aélion de ces deux menf- 
trües ; puis qu’en agitant leurs parties 
qu’il met en mouvement , il leur donne 
moyen de fe mieux infînuër dans les 



4 ©S Instructions 
corps pour les dilFoudre. ■ 

Mercure, vif argent. C’eft un 
■corps minerai & liquide coulant comme 
eau, ayant la couleur d’argent, & étant 
olivâtre & fort luifant, il eft compofé 
d’une fubftance vifqueuie & fubtile, qui 
eft chaude, humide 5c froide tout enfem- 
ble. Quoi qu’il s’incorpore aifément 
avec tous les métaux, il le fait plus faci¬ 
lement à l’or 5c^ l’argent. Il incife, atté¬ 
nué , pénétré, refont 5c adoucit, lâche le 
ventre, nettoye les humeurs, & les purge 
de tout poifon, & particulièrement du 
venerien , dont il eft un tres-fouvetain 
remede. La maniéré dont le Mercure 
çaufe la falivation eft aftez embaraftëe. 
On dit avec beaucoup de probabilité, 
que le Mercure eft uni inféparablement 
à certain foufre étranger , volatile, & 
prefque arfenical, qui caufe tous fes ef¬ 
fets par fon acrimonie tres-fortc , qui 
ouvre & fond la rofée chyleufe & nour¬ 
ricière des parties, & avec elle les fucs 
acides, vitiez,-veroliques,&autres qui 
fortent dehors par les conduits falivaires, 
à caufe que ces fucs ainfi fondus font, à 
raifon de leur tiflure, difpofez &*^ropres 
à pafler par les pores , Sc les glandes 
maxillaires. comme par des cribles qui 
leur font proportionnez. 


Méthode. 
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Méthode. C’eft lare de fè fèrvir 
de la raifon pour découvrir la vérité, ou 
pour l’enfcigncr lorfqu’on Ta décou¬ 
verte. 

Mixte. Ce mot eft pris par les Phy- 
ficiens pour tous les corps qui refultenc 
du mélange de plufieurs elemens, & donc 
la forme renferme des qualitez contrai¬ 
res ; Et il eft pris par les Chymiftes pour 
tous les corps qui font compofez de leurs 
cinq principes, & quicroilTent naturel¬ 
lement. 

Mixtion. C’eft un mélange arti¬ 
ficiel de divers medicamens qu’on a choi- 
fis & altérez par la préparation, & qu’on 
unit enfemble pour en faire un medica-' 
ment compofé. Comme lorfque pour 
compofer quelque eleduaire , l’Àrtifte 
choifît, pele & dilpenle chaque drogue, 
pile les chofes qui peuvent ctremifesen 
poudre, pafle les pulpes,fait les décoc¬ 
tions , cuit avec elle le fucre, ou le miel, 
jufqu’à la confiftencc convenable , & y 
mêleeriftiite les pulpes & les poudres, 
& en faitunEleduaire, & ainfi des au¬ 
tres compofitions. 

Modification. Agencement. C’eft 
la maniéré dontunechofe eft tournée ÔC 
accommodée; en forte qu’elle eft chan¬ 
gée feulement à l’égard de quelques ac- 

Tom. II. f 
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cidens , fans que ce qui lui eft eflentiel 
foie changé, 

Mortiïicatiqn. C’efl: un chan¬ 
gement de la figure extérieure , & quel¬ 
quefois de la confiftence du mixte, com¬ 
me on voit au mercure , non fenlement 
lors qu’étant mêlé Sc incorporé avec la 
therebentine, ou avec d’autres fubftan- 
ces onétüeufes , il perd fon mouvement 
&c fa fluidité jinais auffi lorfque cela lui 
arrive après avoir palfé par plufleurs ope¬ 
rations Chimiques. 

Mouvement. C’eft l’application 
fucceffive aftive d’un corps par tout ce 
qu’il a d’exterieur aux diverfes parties 
• des corps qui le touchent immédiate¬ 
ment. 

Nutrition. Elle eft ainfî nom¬ 
mée, parce qu’elle augmente le médi¬ 
cament, en lui fourniftant une efpece de 
nourriture. Elle fe fait en deux maniè¬ 
res , ou en mêlant & unifiant divers rne- 
dicamens en un , comme lorfqu’on mêle 
peu à péu& à diverfes reprifes l’huile , 
le vinaire, & la litharge, ^ qu’on les 
agite long-tems dans un mortier pour en 
faire la nutrition, ou en ajoutant un fuc , 
une eau , ou une décoétion à quelque 
médicament, pour l’en nourrir & l’aug¬ 
menter, ou lui donner quelque vertu; 
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Comme lorsqu’on ajoûce le fiicde rofès 
ou celui de cichorrée, ou quelque décoc* 
non hepaciquc, ou purgative à l’Aloés 
Çour l’en nourrir, & qu'on fait enfuice 
evaporera petitfeu l’iîumidicé fuperflud 
des memes fucs, ou décodions, jnfqu’à 
ce que le tou'c aitacquis une confiftence 
d extrait, & qu’on réitéré la même ad¬ 
dition des fucs ou des décodions & la 

même évaporation d’humidité, jufqu’à 
ce quel Alocs enfoitfuffirammeiïtnour¬ 
ri & charge. 

Odeur. C’efi: un'e exhalaifon qui 
des choies odoriferentes s’exhale dans les 
narrines, & meut la membrane interne 
qui efttres-fenfible de telle ou telle ma 
çuere. 

es chofes odorantes étant portées dans 
les narrines , font pcrceuës parle mouve¬ 
ment des filles de la membrane interne 
qui les tapiife, & de là communiqué au 

cerveau par les efprits animaux. 

O U Y E, C’eft un fentiment par lequel 
parle moyen;des trémoulTemens,©!! mou 
vemens divers de tremblement de l’air 
environnant , hurtant contre le tvmpaii 
de oreille, & agitant à même tems l’air 
intérieur avec les petites fibriles du nerf 
auditif, communiqué à l’organe du fens 
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comjnw,, perçoit le fori. 

O N G U E N s, Linimens, Ce'rats. Ce 
font des medicair^eps compofez d’huile, 
4é cire , d’azonges, &,dediverfes parties 
de plantes , d’animaux i ôc de minéraux, 
deftinez principalenient à des ondions, 
pu application? extetieures 'fur ; diverfes 
parties du corps,.çani; pour! 
que pour les loûlager dans les maux qui 
leur arrivent. Les Linimens , les Oli- 
guens, ItsCerats different entr’eux prih- 
cipalençienten leur confiftance, dans la¬ 
quelle, les Onguèns tiennent lé milie^ 
en forte qu’oii .donne fo.uVent^ie-^^ 
d’Onguentaux uns & auic àiitrés. " 
Parfums. Ce font des medicarhéns 
compofez de benjoin, de ftorax ,.dé bois 
de rofes , de.calamus aromatiqdé f; deS 
girofles , de l’abdanum , de fuccin ', de 
maftic, de cinabre, dèftihêz pbUf fnérb- 
duire des odeurs agréables, ou dêfagrèa- 
bles dans les chambres, ou dans quer- 
ques parties du corps pour dé certaines 
maladies , comme les vapeurs & fuflbca- 
tions.de.matrice, te.s ulc^res^‘rebelles , & 
particulièrement le? v'érqli^qués.'J • ' 

Passif., C’eft ce qui' ne 'cûnà'muni- 
que aucun mouvement , mais qui en re- 

' ’ P A T H o L O G 1 E.' C’cft uhc partie de 
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la Medecinë , qui cônfifte a confiderer la 
, nature les çatifês , & Tes îîmpcôttrfes dies 
nialadks.' ‘ ' ' 

Pe n s E’^E. Comme'léS" fibres du cer¬ 
veau cTes hommes faits ont acquis pour 
l’ordinaire hhe confiftence médiocre de- 
piiis .trénte.jufqu’à^Toixante & dk ans , 
&'quei’es,^plaîîî^^''8Hcs'y6üréà?rs ne font 
plur^aîbr^ tânt''<f*?tWprÉ,ffipn fur elles; 
l^^Tpe n etailt ptüs dTvertief)àr l« objets 
dés fens, peut avbirplus faéilcment des 
imaginations ûtiles & diftinftes : C eft 
poiii; cela,que'nous voyons peü ■de jeü- 
n,e?'gé||s'”qui*p,^,h?éhr b1bn','.&'"’qW nous 
en voyôiis^heàucdüp plus pftrndi îël bom- 
mesfairs qui pbffedentcette qnâlité. 

Pharmacie. C’ell l’^rt de-pi épa¬ 
ter & de comppfer les Rénjiedes pour la 
giaerilpri des maladies.^ Il y a deux fortes 
de^P^r^icie.' Ua Pharinhci^ Galen-que, 
éjl:/f0aft(e ^dé'Médëcibe'qui eniei- 
gnefé choix ,\â. préparation , & la mix¬ 
tion des rnedicamens: Et la Pharmacie 
Chymiq.ue. Cetté derniere eft un arc 
^ui enfej'gne a refoûdré les corps mixtes, 
à cohhoître / & a «liyiler les parties dont 
ils font conipofez, poiin en feparcr celles 
qui (ont mauvaifes ■ eh forte qu on tire 
le lue, & la fubftancë'de tous les mixtes 
dans la pureté, pour les employer à Ta 
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confervation, ou au récablilTement de la 
fan té. 

Ph A8. M A c OP e’e. C’eft un traité 
qui donne la connoilîàncede la Pharma¬ 
cie , & qui enfeigne de quelle maniéré 
les remedes doivent être préparez. 

P m L T R E. C’eft un breuvage , ou 
autre drogue pour donner de l’amour. 
On diftingue les Philtres en faux , ou en 
veritabWs , & l’on tient pour faux ceux 
que donnent quelquefois les vieilles 
femmes , ou les femmes débauchées. 
Ceux-là font ridicules, & contre natu¬ 
re , plus capables d’infpirer la folie que 
l’amour à ceux qui s’en fervent. Les 
fymptômes mêmes en font dangereux: 
On entend par véritables Philtres ceux 
qui peuvent concilier une inclination 
mutuelle entre une perfonne & une au- 
tre par l’interpofition de quelque moyen 
naturêl & magnétique qui tranfplante. 
l’afftélion : Ainiî onfçait que fi un hom¬ 
me met un morceau de pain fous fon ai- 
félle pour l’empreigner de fa füeur, & 
de la matière de l’infenfible, tranfpira- 
tion, le chien quién aura mangé , ne le 
quittera jamais. ^ 

Physiologie. C’eft une partie 
de la Medecine , qui obferve & confi- 
dere la nature de l’homme par rapport 
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â la guerifon de toutes fes maladies. 

Physiqj-ie. C’eft la connoilfance 
qù’oh a de 1’eirence & des proprietez deS 
corps naturels. 

PIL U E E s. Elles font ainfi nommées 
à caufedelcur figure ronde, &fembla- 
ble à celle des petites balles. Ce font des 
medicaimens cbmp'ofez de divers ingre- 
diens propres à ceux qui ne fçauroienc 
boire des medicamens diifouts, & qui 
défirent être purgez en petite dofe. Leur 
bafe ordinaire cft l’aloés , la colfcquin- 
the, l’agaric ,'le thurbit, la fcamonée, la 
rhubarbe’ le mercure doux : Celles qui 
font anodines & fomniferës, ont ordi¬ 
nairement l'opium pour leur bafe, auP 
quelles on ajoute des aromats capables 
de fortifier les parties noble pendant 
leurefifet.' 

P :d’E"i. ‘ C’eft un coirps dont la furface 
eft'fi égale, qu’une partie ne furpaflèpas 
l’autre. 

Pores. Ce font les petits intervales 
que laiflent entr’elles les parties qui 
cbmpofent tous lés corps, tant durs que 
liquides. . ■ 

Potions. Elles font ainfi"appellées, 
parce qu’on les boit. Ce font des medi- 
camens liquides compofez d’eau com¬ 
mune, de vin , de lait , depetit-lait, 

f iiij; 
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«i’£iux,diftUj4e5 jdt’infüfioBs^.-de-teintu- 
res5idçîd4w?4^fiRS;,jdf:>fia:3yde'jpoadre$,, 
de, fek,. djopiatet j^de-confedSions;, de. 
inagiftereSi .:d1e,lixifSi'd’huiles jd’effen^ 
ces. Les Juleps jles Apozeroes yles EmuL; 
fions , peuv.ent, être ■ nommez Pottonsii 
de même que.lqs m^dêines. On pripard» 
des potions eipet.iques:,i dès diaphoreci+t 
ques, des pçiftorales., des céphaliques/, 
des fomniferes, des anodines,, ctes' aperi-o 
tives, des diurétiques ,des cordiales, des 
ftpmaqjiiques, des hépatiques, des Épie-; 
niques, des hifleriques, des vulnéraires^ 
des arthritiques , descarminatives jiiks 
dyreqteriqueSa;i&: pour pluûeurs auttesf 
delfeins. , : 

. Poudres, C’eft la redudfcion des ma*' 
tieres feches en particules , dont on Ce 
fert feules, ou qu’on .fait entrer, dans la 
compofition des eledluairesj desppiates, 
des confedEions, des pilules ,.des trochif- 
ques, des firops,des onguents, des cata- 
plafmes, & des emplâtres, 

P R E c I P. IT A,T I o,N. Ce mot eft pris 
danslaChymie pour Iç mouvement par 
lequel un corps d;iirout tombe au' fond 
du vailTeau., , parce quesb-diflolvant ne 
lefoûtientplus; G’eiEfainfi que l’argent 
fe précipite lors , qu’on, .jette du cuivre 
dans l’eau forte qui la dilfout. '■ .. . 
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Principe Ce mor eft pris en Phy- 
fique pour tout ce qui eijtre dans la com- 
poficion d’un mixte. Les Chymiftes en 
trouvent cinq- dans la refolution de fes 
parties, dont ils nonïment les trois prin¬ 
cipaux, Principes a£l;ifs,& les deuxmoin' 
dres. Principes paffifs. Ils ont donné aux 
trois premiers le noEtl- de Sel, de Soufre , 
& de^Mercure, -à caufe dù'grand rapport! 
qu’ils ont avec le le); lefoufre, & le mer¬ 
cure naturels. Ils les appellent Aélifs, 
parce qu’ils renferment toute la vertu 
qui produit l’adion. Le fel eft eftimé le 
fondeme^it de toutes les faveurs, le Sou- 
fredes odeurs, & de l’inflammabilité, SC 
le Mercure des couleurs. Le Phlégme Sé 
k terre font les deux derniers principes 
qu’ils nomment Paffifs , tant pour les 
diftihguer des premiers, qü’à caufe qu’ils 
ne peuvent produire aucune adionbien 
conflderable. Ils les appellent auffi prin¬ 
cipes élémentaires, à caufe de la confor¬ 
mité qu’ils ont avec l’eau & avec la ter¬ 
re , qui font les plus greffiers des elemens 
des Philofophes anciens. Dans ladiftilla- 
tiondas mixtes, lephlegme infipide qui 
nous reprêfente l’eau -paroîc ordinaire- 
ment le premier; l’Efprit auquel bh don¬ 
ne le nom de Mercure vient après, l’Hui¬ 
le , qu’on appelle Soufre, paroîc la troi- 
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fiéme -, le fel fous fon propre nom, fe 
trouve le dernkr mêlé parmi la Terre, 
laquelle reftant ’dansie filtre après la ré¬ 
paration du fel , eft eftiniée le dernier 
Principe. ‘ : 

Privation. Ceft le d éfaut d’une 
propriété qui convieiidroit à un fujet,, 
eirqni elle n’eft pas. 

PROBLEME. C’eft ce que l’on met 
en avant , & que l’on propofe fimple- 
meut. L’ufage a fait que dans les fcien- 
ces, il fignifie ce que l’on propofe avec 
doute ; mais aulïï avec quelque appa¬ 
rence de vérité , ou mêmè qui fe peut 
foùtenir de part & d’autre, avec une éga¬ 
le probabilité , ôc on entend parune pro- 
pofition problématique , celle qui eft. 
fondée fur des raifons qui ne font point 
tout-à-fait convaincantes. 

P a o j E c TI o N. C’eft lors qu’oii jet¬ 
te une matière dans un creufet ou alndel 
bien rougi au feu, & qu’on recouvre en 
mêm. temps. Qiiand la détonation eft 
paifée , on 1 ouvre , & on y jette autant 
de nouvelle matière que la première fois, 
puis on le recouvre JI& on continue ainfi 
la même projedion , jufqu’à ce que tou¬ 
te la matière ait été projettée ,'ouque 
le vaiifeau n’en puilîè plus contenir. 

P ROPoRTiON Ç’eft le rapport 
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d’une chofe à une autre avec une conve¬ 
nance du toutr W,parties.-, . 

.P R O P B. I ET Er’. , Oïl fc fert de ce mot 
pour fignifier generalement tout ce qui 
n’eft pas de l’effence d’iyie’chofe, c’eft- 
à-dire, qui n’eft pas ce qu’on conçoit le 
premier de cette chofe; Et ainfi il y a 
des proprietez elTentieUes, & des pro- 
prietez accidentelles^^ 

P R o'p s ITIO N.” On entend par ce 
mot , les; termes dont on fe fert pouc 
énoncer fcs jugemens. 

Pur I:ï I c a t I o n. C’eft une opera¬ 
tion qui ôte les fuperfluitez des medica- 
mens, que la lotion ne peut emporter, 
comme quand on ôte à la coloquinte fes 
graines, aux tamarins leurs noyaux, aux- 
raifins leurs pépins, aux femences leurs 
écorces , & aux racines le cceur, & les 
fupeifluitez, aux noix vertes l’écorce , & 
aux féches leur coquille, 

Qu A N T 1 T e’. Ce mot en Phyflqud 
eft pris pour fignifier l’étendue renfermés- 
fous quelque grandeur particulière. 

Question. C’eft une propofition- 
dans laquelle il y a quelque chofe de 
connu , &quelque chofe d’inconnu. ^ 
Raison. C’eft la puiffance qu’a 
l’Ame de joindre ou de féparer deux ou 
plufieiirs. idées fuivant quelles ont d«i 

f 3 
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rapport, d’égalité, ou d’inégalité ne*' 
ceffaires , qiù ne font pas connus pat 
eùx-rnêrnes ; mais par.d^utrc?. - 1 ,,; 

Rarefieb., Un corps fe ratefie, 
lorfque fans; aquerir aucune nouvelle 
matière qui lui foie propre , il devient 
plus grand pli^ étendu, à-ieanfe que 
d’autres corps êtrangprsfé. gUifent entre 
fes parties. ^’fi|:.ajpri qn’.nner épongefe 
raréfié dans l’air, ou dans l’eau. 

Rectification. C’eft une dif- 
tillation , ou une fublimation nouvelle 
de ce qui avoir été déjà diftillé , ou fu- 
blimé , èc par ce moyen, une nouvelle 
réparation des aquafitez,. & des ter- 
reftritez , ou autres impuretez qui fe 
trouvoient mêlées dans la première dif- 
tillation , ou fublimation. On la peut 
réitérer jufqu’à ce que la cjrofe qu’on 
veut reéiifier , ait atteint fa dermeri?,pu¬ 
reté. , , -..'ji; 

R È Et. On, appelle, ainfi tout ce qui 
exifte hors de nôtre entendement ; Et 
tout ce qui n’exifte qug dans l’entende¬ 
ment s’appelle irnagiiuite- ■. , > 

Réduction- C’eft un rétabliiTe- 
ment des npixtes, ou de leurs parties en 
leur état naturel ; comme lors qu’ayant 
«ni ô( .incorporifié les efprits avec cer¬ 
taines matières, on les en fépare, & on 
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les réduit en leur premier état par la diC 
tillation.' 0n peut 'àuflî faire la même 
chofedes niàtîeres-dbiit Sna fépàré les 
efprics. ' ‘ ^ 

R E F L EX ION. La réflexion du mou¬ 
vement n’eft aiatre chofe que le détour 
d?un corps-, qui- rencontrant des obfta- 
Gles'inviWdibles ' eft'obligé de prendre 
une.^étêrm'in'àtibn de mouvement con¬ 
traire à celle qu’il avoir. 

ReF|P.a CTI ON. Ce mot fîgnifîe 
Rupture. On sen fert ordinairement 
pour exprimer ee qui arrive aux rayons 
qùipitrtent des objets vifrbles, lefqüels 
vont droit quand ils patreiie dans un mi¬ 
lieu qui eft par tout de mente nature, tel 
que l’air eft ordinairement ; mais qui 
changent cette direétion droite lors 
quais rencontrent un verre, de l’eau, ou 
quelqu’aiïtre corps tranfparentfélon 
que le corps a une çonfiftence, & une 
diflèrente- figuré. Les rkyons font diver- 
fement rompus, les uns le font en s’ap¬ 
prochant , & les autres en s’éloignant de 
la perpendiculaire au corps auquel il fait 
■fa reflexion. î ' 

RETROGRÀDATiôii'.' Ccft lé mouve¬ 
ment pat lequel ce quis’étoit mû d’une^ 
maniéré femble femouvoiiTpar le même 
chemin, d’un fens tout contraire, 
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Reverb eratio N. C’eft'une ope¬ 
ration qui fert à ouvrir '8â à talciner les^ 
fubftances des mixtes , par Un feu de 
flamme qui encoure & qui réfléchit fur la 
matière. Elle fert auffi à pouirer les 'ef- 
prits corrofifsde nitre, de fel, de vicrioL 
& même à poufler p^r la cornue les par¬ 
ties volatiles de certaines plantes , &C de 
tous les animaux- Elle eft double, l’une 
fefait àfeu ouvert,qui eft celle des cal¬ 
cinations , & l’autre à feu clos ,i*qui eft 
celle des diftillations. 

Revivifier, C’eft faire retourner 
quelque mixte qu’on auroit déguifé par 
des fels, ou par des foufres en Ion pre¬ 
mier état ; Ainfi, l’on revivifie le cinabre,, 
& les autres préparations de mercure en 
mercure coulant. 

Ro ideur. C’eft la refrftance que 
fait un corps, quand on le veut ployer,. 
Sc l’efFort avec lequel il £è redreffe lors 
qu’il a été ployé; r 

R O U ! L L ü R E. C’eft le dérangement 
de quelques parties infenfibles d’un mé¬ 
tal qui ont été enlevées par la force de 
quelque liqueur , qui en a pénétré les 
por: s. 

Rude. Les corps rudes font ceux 
dont la furface eft inégale 8c rabo- 
teufe. 
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Rob S. Ce font des (ucs de fruits dé¬ 
purez & cuits jufqu a la confiftence des 
deux tiers de leur humidité, ou tout au 
plus jufqu’aux trois quarts. On appelle 
Sapa le fuc de raifins dépuré, & cuit de 

la même maniéré. 

Saveurs.^ Ce font de certaines per¬ 
ceptions, ou certains fèntimens qui font 
exciteïi dans l’ame par les mouvemens 
que les viandes caufent dans les nerfs de 
la langue. , , 

S C.E L t E R hermétiquement^ , c eft 
clorrel’«mboucheure ou le col d’un vaif- 
feau de verre avec des pincettes rougies 
au feu. Pour le faire on échauffe ce col, 
avec des charbons ardens qu’on appro¬ 
che peu à peu ; l’on augmente Sc l’on di¬ 
minué le feu , jufqu’à ce que le verre foit 
prêt à fe mettre en fufion. On fe f^t de 
ce moyen pour boucher les vailfeaux 
quand on a mis dedans quelque matiè¬ 
re facile à être exaltée, qu’on veut faire 
circuler. . 

Science. C’eft une conno’.nance 
certaine & évidente, acquife par une 
demonftration- 

S E L , eft le dernier des principes 
adifs -, G’eft une fubftancefixe & incom- 
buftible qui donne la confiftence au mix¬ 
te Sc le preferve de pourriture, & qui 
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excite les diverfes favcarSi félon qu’il fe 
trouve diffètemment mclângç. On.divi- 
fe ce fe;!, en fixe^ VfQjaitil, ScetTentiel. On 
nomme fixe,, eekfqui demeure apres 
qu’on a-féparé les-.principes volatils; 
1/elatiL, celui qui fe fublime facilement ; 
comme le fel des .animaux; l)C ejfentîel, 
celui qui fe tire du.fiic des plaHtesj & qui 
eftentrelefixc&Jevolatil.- 
Signe. C’eft quelque chofe de con-. 
nu , qui noÿs mene à la çonnoilfance 
d’une autr.e chofe inconnue. 

Situation. C’eft le rapport que 
chaque corps a avec les autres corpsqui 
font éloignez de lui p .Aiulî on-dit qu’une 
maifoneftfuu.éeau Levant,parce quelle 
regarde ce point de l’horizon, plus par¬ 
ticulièrement que les autres. 

Solide. Un corps folide d’une fo- 
lidité abfoluc , eft celui qui contient 
beaucoup de matière , hors une petite 
fuperficie. 

Son. L’agitation particulière, de l’air 
fe nomme fon dérivé, & la propriété 
qu’ont les corps refonans de la produire, 
s’appelle , .i , . - ■ • 

Sp IR » TU T1 O N. G’eft Une 

cbnverfion des parties d’un corps com¬ 
pare en efpric , elle eft. attribuée parti-, 
euliereroent aux fels,dont-pr.efque toUr 
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tcsk^-farti'ês'fonï-Dbnvertiés- en efprits 
par -la’ foiit li? fll-ftiarÜT 

le nitrCj le vf'tïM-, l’tflijhi ©if ^Jiirituali- 
fe plufieiirs autres^ rtiedfcamens , & fur 
tout les fuss 5 c- les liqueurs fermentées 
qui rendent leurs efprits volatiles & in¬ 
flammables^ & non pas acides, comme 
font c^xqWe-'fiioüStirëns des fels; 

S P O N GIE C'eft de qui eft'râre SC 
plein deïroüs , comme une éponge. 

Stratification. C’eft un ar¬ 
rangement de plüfieurs lames de métal, 
oaiii’herbfis , de b&^is', ou autres chofes 
fenn|blables, dont olïfait plulleurs litS'oa' 
cootbes alternativ.ément pour purifier 
les matières, ou pour les fond re; ce qu’bri' 
appelle en Latin firaturn fuperflratum ^ 
& qui eft marqué par les Livres de Chy- 
mie par S S S.: On pratique la Stratifica¬ 
tion quand'dn purifie l’br par la eemcn- 
tatiôft.i r '■ 

Sublimation. C’efl; une élévation 
d’une matière volatile au haut du chapi¬ 
teau par le moyen du feu. 

SuBST AN CE.''Ç’eft ce qui exifte en 
foi-même, ou par foi-même, '& qui eft le 
fujet depluficurs préptietez'.' 

Su c. On entend par ce mot toute li¬ 
queur qui eft propre à nourrir & à con» 
fer ver les plantes. ... 
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Suppositoires. Ce font^esme^ 
dicamens folides , de la longueur & de 
lagrofleur à peu prés du petit 4oigc ar¬ 
rondis , & faits prefque en piralnide. Ils 
ont été inventez pour la commodité des 
perfonnes qui ne peuvent pas facile¬ 
ment prendre des clifteres , î>u qui y ont 
de la répugnance , ou dont là maladie & 
la conftitution ne le permettent pas,étant 
introduits & gardez en peu de rems dans 
le fondement., ils lâchent le ventre, & 
donnent du foulagement à ceux qui en 
ont befoin. La matière ordinaire des 
fuppofitoires eft le miel comhiun cuît en 
confiftence îblide, auquel on ajoute du 
fcl marin, ou gomme , ou de l’aioés, ou 
de la coloquinte en poud re. 

Syllogisme. C’eft un raifonne- 
ment oii les deux prémifes font expri¬ 
mées. , ' 

Sympathie. C’eft la correfpôri- 
dance ou l’accord qui eft entre deux, ou 
plufieurs chofes. 

Symptôme, A ccident. On le dif- 
tingue d’accident en ipedecine, en ce que 
fymptome eft ce qui arrive au corps pat 
les caufes de quelque ma!adfe,ou par la 
maladie même , corUme la chaleur dans 
la fièvre, & qu’accident eft ce qui arrive 
par les autres caufes, comme la chaleur 
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arrive de l’exercice vioienc , où de la 
colere. 

S Y R O P s. Ce font des compofitions 
afTez agréables qui font faites avec des 
eaux, ou avec des fucs ,,ou des décodions 
des teintures , ou cuites avec du fucre, 
ou du miel, dans une confiftence un peu 
épaiire , & en état d’être confervée. 

Système , Compofition- On appelle 
Syfteme en Phyfique ce qui fait qu’une 
chofe agit d’une certaine maniéré en ver¬ 
tu de fa conjonftion, & des difpofitions 
qui font fa nature, lln’y ade ladifïèren- 
ce entre fyfteme & hypothefe, ou fuppo- 
firion , qu’en ce que l’hypotefe eft un 
fyfteme plus particulier',*& le fyfteme 
eft une hypothefe plus generale, ou pour 
mieux dire, le fyfteme n’eft qu’un com- 
poféde plufieurs hypothçfes. 

' T AB LETTES. Cefontdescompofi- 
tîons folides faites avec du fucre, des 
I fucs , des poudres , des confedions, 

I des huiles diftillées , & du mucilage de 
I gomme adraganth , & dont on fe fert 
I ordinairement pour les maladies de la 
. poitrine , 8ç quelquefois pour purger & 
lâcher le ventre. 

Teinture. C’eft l’extradion , ou 
féparation qu’on fait de la couleur d un 
I ou de plufieurs mixtes, & de l’impreflion 
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qu’elle fait dans quelque liqueur, ou 
menftruë propre ,■ qui emrxotte une por¬ 
tion de leur plus pure fùbffiance : car elle 
quitte fon propre corps, en fe dilfolvant, 
& s’unit aux menftrucs, pour leur corn- 
miiniquer fa couleur & fes vertus. • 

■ T E R'R E. ,G eit lun élément qui: a des 
particules égales entr’elles, cubiques ou 
rondes, pefantes & fixes -, fans fe difieu- 
dre dans Teau , ni le fondre da«s le feu. 
Terre, ou Tefls morte ou àmnie, 
en - Chymie efl: le fécond des principes- 
paflîfsy. qui retient toujours en foi quel- 
ques efprits, &-qui-après-eu Rvoijtéca 
dépouillée- .en reprend de npuveairs., ■ fi 
on la laifle long-temsexpofée à fair. 

T fî E O R E M E. C’eft. une propofition 
qui contient une vérité acquife paride- 
inonftration. .. . 

T HER AP EüTiciUE. C’eft unc par¬ 
tie de la Medecinequienfeigne à guérir 

les maladies, & qui confifte dans l’a.ttde 
trouver les fecours convenables aux ma¬ 
ladies, & de les appliquer après les avoir 
trouvez;: ce qui demande un boa jogc- 
gemant, fondé fut la, connoiftan'ce d5 
rœconomie animale eniiparticulier, & 
fur ■ celle de toute la nature' en ge¬ 
neral. 

Transfusion, C’eft une. aéiion 
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•par laquelle on fait couler une li¬ 
queur d’un vailfeau dans un autre, com¬ 
me il arrive dans plufieurs préparations 
de Ghimié & de Pharmacie. La plus fur- 
prenante des Transfufîons, c’eft celle qui 
■s’eft faite de nos jours, dufang d’un.ani- 
mal i &mênie de liqueurs dans le corps 
d'mv autre 

•Tii AN s-P ARBNTi Uu corps eft dit 
tranfpareut lorique la lumière le pénétré 
de tous cotez, & opaque lors qu’elle ne 
le pénétré pas. 

T'Kx-TtjR A TI ON. C’eftune divilion 
dumfôdicainent en petites parties, faite 
pour le rendre en état de pouvoir être 
uni & mêlé avec d’autre, ou pour l’avoir 
plus commode & plus propre à être pris 
intérieurement , ou pour être appliqué 
éxterieuremént. Elle eft double , l’une 
qïii eft des* medieamens fecs & durs, Sc 
Pautre des medieamens ■ humides & 
tiiols. 

T R O cHI s QUï s. G’eft une compo- 
fition feche ,dont les principaux medica- 
mens font ordinairement mis en poudre 
fort fubtile,‘puisétant incorporez avec 
quelquë liqueur , omles*^diiit en une 
maiTe , dont on fait de petits grains, 
aufquels^n donne telle ligure que 1 on 
veut , &-qu’on fait fedier enfuke à l’air 
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hors des rayons du Soleil , & loin du 

feu. 

Vaisseaux. Ce font des inftrumens 
de terre, ou de verre , propres à calci- - 
ner , difl;illcr,fabliraer, contenir, & re¬ 
cevoir les differentes matières quon 
prépare, comme les cornues, cucurbites, 
matras, recipiens, vaifTeaux de rencon¬ 
tre , balons, entonnoirs, phioles, creu- 
fets , terrines , mortiers , marmites 8c 
aludels. 

V E RT U. On fe fert de ce mot dans la 
Phyfiquepour fignifier en general le 
pouvoir que les chofes ont de produire 
certains effets, foit que le pouvoir foit 
adif, foit qu'il foit paflif : Ainfila vertu 
de l’aimant eft paffive , parce quelle ne 
confifte que dans une certaine ditpoli- 
tion que fes pores ont à recevoir la ma¬ 
tière magnétique , & la vertu de cette 
matière eft adive , parce qu elle agit 
contre l’air quelle chaffe d’entre l’ai¬ 
mant SC le fer, lors qu’ils s’approchent 
l’un de l’autre. 

V I E. Elle coBÛfteformellemeut dans 
le mouvement ou l’adion de la ma.i 
chine du corps. Si le mouvement cel- 
fe entièrement & irrévocablement, elle 
eft morte. Tant qu’elle exeice com¬ 
me il eft requis les mouvemens aufquels 
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«îleefl: propre 5 on dit qu’elle eft faine, 
U finté étant l’intégrité de la vie. Que Ci 
ces mêmes mouvemens font dépravez, 
on dit que la machine eft malade ; parce 
, que la maladie n’eft autre cliofe que la 
dépravation de la vie. 

Vision. C’eft un fentiment par le¬ 
quel du diffèrent mouvement des rayons 
' vifuels réiinis dans l’humeur criftaiine, 
Sc dans la vitée, & heurtant enfuite 
contre laretine, l’Ame perçoit les cou¬ 
leurs avec la lumière , la fituation , la 
diftance, la grandeur, la figure , & le 
nombre. 

Vitrification. C’eft une ope¬ 
ration qui convertit par un feu très-vio¬ 
lent quelque matière en verre: Elle Ce 
pratique fur les métaux , fiir les métal¬ 
liques , & fur divers autres minéraux, ôc 
entr’autres fur les pierres , les cailloux, 
le fablon, & même fur les cendres de 
diverfes plantes. 

Voix C’eft un fon Articulé dé l’hom¬ 
me, produit par la glotte, de la pereuf- 
fion de l’air expiré , pour exprimer les 
fentimens de l’Ame, 

U s N e’e, C’eft une moufle qui croît 
fur un crâne humain -, Elle arrête toutes 
les hémorragies, & fait la bafede l’on¬ 
guent magnétique. On tient que l’üfnée 
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qui croît fur le crâne d'un pendu , ou 
d’un rompu, a une vertu finguliere d’ar» 
çêterle fang , & detefifter à l’epilepfie, 
ce que n’a pas une autre Ufnée. Cela 
vient de ce que ceux qui meurent d’une 
mort violente ^ quoi qu’ils perdent la 
plupart leurs efprtts influans, gardent 
naturellement l’efprit implanté, qui de¬ 
vient concentré dans les parties. Cet 
efprir n’a plus à la vérité aucune adlivi» 
té formelle de vié ; mais c’efl: de lui que 
dépendent les merveilleux effets des 
corps. Ainfi c’eft delà que le cadavre 
d’un homme que l’on a tué avec violen¬ 
ce verfe du fang en de certains cas en la 
prefence de fon meurtrier , & c’eft enco¬ 
re delà qu’un nez enté devient froid , Sc 
fe pourrit malgré la diftance, Sc l’éloi¬ 
gnement des lieux, fi-toft que celui du 
bras, duquel il a été pris, vient à mou¬ 
rir. 


Fin du 'fécond Tome, 
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